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AVANT—P ROPOS 

L'atelier sur les tendances dmographigues et leur effet sur le 

marchg du travail au Canada a eu lieu le 23 octobre 1980 dans la salle 

du Centenaire du Centre des confrences du gouvernement. Environ 

soixante personnes y participalent, reprsentant les huit ministres et 

organismes fgdraux suivants: le ministêre de l'Emploi et de 

l'Immigration, la Commission de l'emploi et de l'immigration, le Conseil 

conomique du Canada, le ministre de l'Expansion 9conomique régionale, 

le ministre du Travail, le dpartement d'Etat au Dveloppement 

conomique, le Secrtariat d'Etat et Statistique Canada. (Voir la liste 

des participants a la page 247.) 

Sept documents ont 	prsentés par des membres de la Division de 

la dmographie de Statistique Canada et par des reprsentants de la 

Direction de l'analyse de l'emploi et de l'immigration du ministre de 

l'Emploi et de ltlmmigration.  Le prsent compte rendu contient le texte 

revu et corrigg de ces documents suivant leur ordre de prsentation 

ainsi qu'un r6sumg des dflib&ations r9digg a partir de la transcription 
d' un enregistrement. 

L'atelier a 6t6 une russite dans la mesure oil ii a permis 

d'€tablir de bons rapports entre les participants et de d&erininer 

LTA 
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certains domaines de recherche importants en matière de politiques et 

dans lesquels Statistique Canada et le ministère de l'Emploi et de 

l'Immigration pourraient uriir leurs efforts. On a accord6 la priorit 

aux domaines suivants: 

(1) l'effet des facteurs dmographiques sur le marchiE du travail 

et leur corr1at ion avec le chômage; 

(2) la rdaction de documents de base en vue de la formulation 

dt obj ectifs  en matire d'inunlgration; 

(3) l'amlioration 	des 	statistiques 	sur 	l'immigration 	et 

l'€migratlon au Canada; 

(4) 1êlaboration de projections de population active par 

catêgorie professionnelle. 

L'atelier a fait ressortir une fois de plus la n6cessitE des 

travaux de recherche analytique conjoints du genre de ceux dont nous 

parlons plus haut, de façon A organiser et a presenter les donnêes 

statistiques sous une forme plus susceptible d'etre utilisee dans le 

processus de prise de decisions en matière de politiques. 
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Nous tenons 	remercier MM. John Samuel (Emploi et Immigration) et 

John Kelly (Statistique Canada) d'avoir participg a l'organisation de 

l'atelier ainsi que M. Malcolm Britton et Mile Judith McSkimmings de 

Statistique Canada d'avoir pr6parg le texte des dflibrations pour la 

publication. 

Le contenu des documents présents reflate les opinions des auteurs 

et ne traduit pas ncessairement les vues ou les politiques de 

Statistique Canada ou du ministre de l'Emploi et de itl mmi gra tion . 

Direction de l'analyse de 	Division de la dmographie 
l'emploi et de l'inimigration 	 Statistique Canada 
Ministare de i'Emploi et 	 juin 1981 
de ltltnmigration 
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REMA1QUES PLININAIRES 

par 

P.B. Fay 

Sous-ministre adjoint intgrimaire, 
Politique et planification stratgiques, 

Emploi et Iuunigration Canada 

Comine dtautres  ministres, Emplol et Immigration Canada a besoin de 

données sociales pour formuler ses politiques sur des bases solides. A 

cet 6gard, nous entretenons depuis longtemps des relations tres 

profitables avec Statistique Canada. Cet atelier, dont Statistique 

Canada a eu l'initiative, nous fournit une excellente occasion d'tudier 

lt off re  et la deinande de renseignements dans ce doinaine. Signalons 

d'abord deux choses au sujet de l'atelier. Premièrement, ii runit un 

groupe de spcialistes qui travaillent dans le mme domaine mais qui ont 

des perspectives diffrentes; je crois donc qutil  donnera lieu i des 

changes extrmemnent profitables. Deuxiêmement, je suis certain que 

tous ceux qui sont ici aujourd'hui conviendront qu'on n'a pas accordé 

suffisaniment d'importance et de ressources aux domaines de la 

dmographie et de la population active jusqu'ici. Compte tenu, 

principalement, de la situation 9conomique actuelle, je pense qu'il nous 

faut tout tenter pour faire connaltre l'importance des donnes 

dmographiques et des données sur la population active et pour faire en 

sorte que les ressources ncessaires aient une efficacit6 optimale en 
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termes de cotit. Nous devons donc nous assurer que les cadres suprieurs 

des deux organismes connaissent tres bien les besoins d'information dans 

ces doniaines et l l utilitg des données en question. 

Je suis stir qu'avec un groupe comme celui que nous avons 

aujourd'hui, l'atelier nous permettra 	tous d'avoir des entretiens tres 

productifs et des échanges tres fructueux. 	Au non' de mes collgues 

d'Emploi et Immigration Canada, je tiens A remercier Statistique Canada 

de nous avoir invitgs A participer 9 cet atelier et j'espère que dans 

l'avenir nous aurons encore ltoccasion  de collaborer ensemble A des 

entreprises de ce genre. 
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REMARQUS PRLIMINAIRES 

par 

Directeur de la Division de la 
démographie, Statistique Canada 

Cet atelier s'inscrit dans le cadre d'une série de plusieurs 

rencontres auxquelles la Division de la démographie de Statistique 

Canada se propose de convier les ministres et organismes 

gouvernementaux qui se servent de données démographiques dans leurs 

travaux. Depuis la nomination de M. Ivan Fellegi au poste de 

Statisticien en chef adjoint chargé du Secteur de la statistique sociale 

Statistique Canada, des efforts plus marques sont faits pour ainéliorer 

les statistiques sociales et démographiques en fonction du processus de 

prise de decisions en matire de politiques. A titre d'organisme de 

statistique, ii ne nous revient pas de formuler ces politiques. Nous 

devons toutefois nous tenir au fait des besoins des ministres charges 

de les établir, de facon A accroftre la qualité de nos services. L'un 

des moyens d'y parvenir est de resserrer nos liens personnels et 

professionnels avec les utilisateurs de nos données. 



4 

L'atelier d'aujourd'hui a pour but de runir des spcialistes des 

divers ministêres pour qu'ils discuterit, tout d'abord, des problèmes 

techniques et pratiques relatifs 9 la corrlation entre les tendances 

dmographiques et la population active, qu'ils dgterminent ensuite les 

domaines qul devraient faire l'objet de recherches plus pousses et, 

enf in, qu'ils lancent un programme permanent de recherche analytique 

conjointe dans le domalne dmographique qui intressera les deux 

organismes. Nous esprons que nous arriverons ainsi a accroftre 

l'utilitg des donnges démographiques relativement A la prise de 

dgcisions en mati&re de politiques. 

Nous sommes tres heureux que nos collgues du ministare de l'Emploi 

et de l'Immigration aient accueilli si favorablement l'idée de cet 

atelier. J'aimerais profiter de l'occasion pour remercier les 

organisateurs, M. John Samuel (Emploi et Immigration) et M. John Kelly 

(Statistique Canada), de tous les efforts qu'ils ont faits pour que cet 

atelier aft lieu. 
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DOCUMENT No 1 

TENDANCES LIEES A LA FECONDITE AU CANADA* 

par 

T.J. Samuel 
Ministre de l'Emploi et de l'Iimnigration 

Introduction 

Le present document se propose d'examiner les tendances relatives 

la fécondité au Canada af in de mieux comprendre la baisse marquee du 

taux de fécondité qu'a connue le Canada au cours des vingt dernires 

années. Les causes de cette baisse sont analysées et le cours probable 

de cette variable deniographique vitale au cours des quelques prochaines 

années est explore en vue de formuler des hypothses valables sur la 

fécondité pour l'établissement des projections démographiques. 

Avant la conquête du Québec (qui portait alors le nom de 

NouvelleFrance) par l'Angleterre, la fécondité y était proverbiale(1). 

Le premier recensement du Québec signale que les feinmes portent un 

enfant presque tous les ans. On dit que la premire femme de la 

colonie, arriv€e en 1617, a eu 27 enfants. Dans les premieres décennies 

qui ont suivi la Conquéte , les Canadiens d'origine française ont 

*Je tiens 5 reniercier M. R.F. Gordon du ministre de l'Emploi et de 
l'Immigration pour les observations qu'il a bien voulu formuler sur 
un projet antérieur du present document. 

(1) Beaujot, Roderic P., Canada's population: growth and dualism, 
Population Bulletin, avril 1978, p.S. 
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atteint le taux de croissance qu'avait prvu Malthus(2), c'est--dire 

qu'ils ont doubl leur nombre en 25 ans, grke 9 l'accroissement 

naturel(3). Coinme le faisait observer Henripin, pour ce qui est du taux 

de natalit, on ne peut reprocher aux Canadiens de cette époque de ne 

pas avoir fait leur devoir(4). 

La prolificitiS de cette 4poque d€coule des manages entre très 

jeunes gens, des encouragements montaires accords aux pares de 

famille, des impôts tres lourds imposs aux clibataires, de la 

disponibilit6 des terres non défriches, de la raret de la 

main-d'oeuvre, du taux lev de mortalit6i chez les enfants en bas age, 

et de l'absence de moyens de contraception dans une société religleuse 

et pr-industrielle. 

Les statistiques de l'état civil du Quebec sont mieux documentëes 

que celles du reste du Canada. Quarante ans aprs la conqute du Quebec 

par les Britanniques en 1760, le taux de natalité au Quebec 6tait 

sup&ieur A 60 pour mule habitants. De 1761 i 1770, le taux de 

(2) En 1882, Thomas Robert Maithus formulait sa thorie de la 
population, 	portant ainsi 	le 	problme de la croissance 
démographique l'attention des savants. Selon cette théorie, la 
population humaine, lorsqu'elle n'est pas contrôlée, auginente en 
progression géométrique (c'est-à-dire qu'elle double tous les 
vingt-cinq ans) alors que les ressources alimentaires n'augmentent 
qu'en progression arithmétique. Ii s'ensuit donc que les 
ressources alimentaires finiront par ne plus suffire aux besoins de 
la population. Par consequent, si la croissance détuographique 
n'est pas controlee par une reduction du taux de natalité, le taux 
de mortalité devra augmenter. 

(3) Henripin, Jacques, Tendances et facteurs de la fécondité au Canada, 
Statistique Canada, Ottawa, 1972, p.  3. 
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natalitig était de 65.2(5). 	Dans l'ensemble du Canada, au cours du 

XVIIIe sic1e, les femxnes maries de 45 ans et plus avaient en moyenne 

8.4 enfants vivants. Pendant tout le XIXe  siecle, le taux de fcondit 

du Quebec est demeure glevg. 

En 1959, le taux de natalitg du Quebec était suprieur 5 celui du 

Canada, soit 28.3 comparativement 9 27.4. Neuf ans plus tard, soit en 

1968, le Quebec avait le taux de natalit6 le plus bas de toutes les 

provinces. Une baisse aussi marque est assez inusite dans les annales 

de la dmographie. Le seul pays avec lequel on puisse peut-tre 6tablir 

un para1lle est le Japon oi le taux de natalitg au cours de 

l'aprs-guerre a baissg de inoitié en une seule dgcennie, principalement 

du fait de la lga1isation de l'avortement. Le taux de natalitg du 

Quebec est passe de 13.8 en 1972 A 15.3 en 1976, mais ii reste infrieur 

la moyenne canadienne. 

Ce dc11n s'explique souvent par la thorie de la transition 

dmographique(6) suivant laquelle la diminution du taux de fgconditg au 

cours du processus de modernisation dtune  socigt6 touche en dernier lieu 

le groupe le plus dfavoris. Ii faut 6galement noter que la population 

du Quebec n'a pas connu le phnomne de l'exploslon dmographique qui 

s'est fait sentir A l'chelle de l'Amrique du Nord au cours de 

(5) Henripin, Jacques, bc. cit. 

(6) On suppose que la transition dmographique se fait en trois grandes 
tapes: a) les socitgs pr-industrielles, oil les taux de fcondit 
et de mortalitg sont 9lev6s, avec pour rsu1tat une croissance 
naturelle assez faible; b) les socigtgs en transition, oi be taux 
de fcondit est lev, mais le taux de mortalitg est A la baisse, 
d'oti une croissance naturelle rapide; et c) la socie'tg moderne oil 
les taux de fconditg et de mortalitg se maintiennent a un niveau 
assez bas dans une population plus ou moms stable. 



l'après—guerre(7). 	Lt essor industriel au Quebec, de meilleures 

possibilits d'instruction, une urbanisation accrue, 	ainsi que 

l'affaiblissement du r6le prdominant de la religion sont autant de 

facteurs qui ont contribu6 A ce phnonine. 

Avant de discuter de la convergence des taux de f6condit6 entre les 

provinces, ii conviendrait de mentionner qu'il arrive souvent que le 

taux de natalit4 en tant que mesure de la reproduction humaine ne donne 

pas une image exacte de ces 6v6nements étant donn6 que les naissances ne 

se produisent que chez les femmes d'un certain groupe d'äge et la 

plupart du temps dans les liens du manage. Par consquent, la 

variation du taux de nataliti sera largetnent influence par la 

proportion de fenimes maries en 9ge de procréer. Par example, comme le 

note 1-lenripin, l'augmentation considrab1e du taux brut de natalit 

jusqu'en 1959 et la baisse tout aussi marque qui s'est fait sentir de 

1959 a 1967 est presque entiarement attribuable une modification de 

taux de fcondit par age; et qui plus est, l'augmentation aurait &é 

encore plus tnarque n'eut 6t6 l'influence negative de la repartition par 

age(8). 

Par consequent, pour mieux mesurer la fecondite humaine, on utilise 

souvent le concept de la fecondite totale. L'indice synthetique de 

fecondite se rapporte au nombre moyen d'enfants nes d'une cohorte 

(7) Beaujot, Rodenic P., bc. cit., p. 10. 

(8) Henripin, Jacques, Recent Trends in Canadian Fertility, Canadian 
Review of Sociology and Anthropology, vol. 8, N ° . 2, 1971, p.  117. 
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hypothétique de femmes, moyennant une mortalité nulle, et soumises aux 

taux de fécondité par age observes au cours d'une année civile(9). Le 

taux peut être exprimé en fonction de 1,000 femmes ou individuellement. 

La proportion des femmes marlées, leur age au manage et la durée du 

manage influent sur l'indice synthétique de fécondité. 

Comme l'indiquent le tableau 1 et le graphique 1, l'indice 

synthétique de fécondité accuse une baisse depuis quelque temps deja. 

L'indice synthétique de fécondité, qui Ctait de 4.3 en 1917, a diminué a 

2.6 en 1937 pour remonter a 3.9 en 1959 et accuser une nouvelle baisse a 

1.8 en 1978. En ménie temps que cette baisse marquee de la fécondité, on 

a assisté a une convergence des taux entre les provinces. Le Québec, 

qui détenait depuls longtemps le taux de fécondité le plus élevé du 

pays, se place maintenant au dernier rang. 	Le taux de natalité du 

Québec est passé de 35.5 en 1921-1925 	28.3 en 1959, alors que celui de 

l'Ontarlo est passé de 23.7 A 26.4. 	Depuis, les deux provinces ont 

toutefois connu une baisse de la fCcondité. 	L'indlce synthétique de 

fCconditC de 1975 pour toutes les provinces, a l'exception de la 

Colombie-Bnitannique, du Québec et de l'Ontanio, dépassalt légérement 

celui de l'ensemble du pays. La plupart des autres provinces semblent 

se diriger rapidement vers le taux de 1.7 que connaissent les trois 

provinces prCcitées, tandis que Terre-Neuve, les Territoires du 

Nord-Ouest et le Yukon sont encore loin derriere. 

'..eouge, 	n.y. 	eL 	it. 	 LLLL1 	 LIU LcI.JL 0 	 .Ji. 

Decline in Canada in 1960's (Mimêo), Statistique Canada, 1971, p.  3. 



10 

TABLEAU 1. Indice synthtique de fcondit (1SF), par femme*  au Canada, 
19 17-1978 

Annge 	1SF 	Anne 	1SF 	Annie 	1SF 	Anne 	1SF 

1917 4.3 1937 2.6 1951 3.5 1965 3.1 
1922 3.4 1938 2.7 1952 3.6 1966 2.8 

1939 2.7 1953 3.7 1967 2.6 
1926 3.4 1940 2.8 1954 3.8 1968 2.5 
1927 3.3 1941 2.8 1955 3.8 1969 2.4 
1928 3.3 1942 3.0 1956 3.9 1970 2.3 
1929 3.2 1943 3.0 1957 3.9 1971 2.2 
1930 3.3 1944 3.0 1958 3.9 1972 2.0 
1931 3.2 1945 3.0 1959 3.9 1973 1.9 
1932 3.1 1946 3.4 1960 3.9 1974 1.9 
1933 2.9 1947 3.6 1961 3.8 1975 1.9 
1934 2.8 1948 3.4 1962 3.8 1976 1.8 
1935 2.8 1949 3.5 1963 3.7 1977 1.8 
1936 2.7 1950 3.5 1964 3.5 1978 1.8 

* Se reporter au texte pour la dfinition. 
Source: Statistique Canada, ttat civil, volume 1, Naissances, no  84-204 

au catalogue, Annuel. 

Figure - 1 

Taux d'activité féminins et Indices synthetiques de fécondité, 
Canada, 1951-1978 

Taux d'activité féminins 

50 Femmes20-24an // 

40 - 

30 - 	Femmes 25-34 ans - - .-. - - 
20 - 

	

I 	I 	I 	I 	i 	i 	i 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	i 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

	

1951 	1955 	1960 	1965 	1970 	1975 	1978 

Source: Statistique Canada, Ia statistique do létat civil, Vol. 1, no. 84-204 au catalogue, 
annuel, Section do l'enquéte sur Ia population active, Statistique Canada 
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L diminution marque de la f6conditg au Canada est le résultat de 

l'industrialisation et de l'urbanisation progressives, de mêine que de 

toutes les attitudes sociales, des aspirations et des modes de 

comportenient qui accompagnent ces changements et qul ont gtg souvent 

dcrits dans les theories sociales de la fecondite(10). Malgre 

l'attitude premire des gouvernements, la contraception est devenue 

chose commune, les restrictions de l'Eglise concernant l'utilisation des 

moyens de contraception sont plus souvent enfreintes qu'observees, les 

avortements l€gaux sont plus faciles 9 obtenir, ce qui fait 

qu'aujourd'hui les enfants sont le fruit d'un choix delibere et non plus 

celui du hasard. 

On peut maintenant examiner de plus prs la baisse marquee de la 

fecondite que connaft le Canada depuis 1959, comme le montre le tableau 

1. Cet examen est necessaire pour bien comprendre le phenomne complexe 

de la feconditg et son evolution probable pour l'avenir. Les causes de 

ce déclin peuvent etre attribuees A un certain nombre de facteurs qu'on 

peut classer selon les grandes categories suivantes: les facteurs 

economiques, les facteurs socio—psychologiques, les facteurs 

demographlques, le gouvernement et it environneluen t. 

(10) Selon les theories sociales de la fecondlte, la decision d'avoir 
des enfants est liee A un certain nombre de facteurs sociaux. 
L'economiste Paul Samuelson, Prix Nobel, admet qu'il faut se 
tourner vers la sociologie plut6t que vers l'economie pour 
comprendre les tendances démographiques de base. Autrement dit, 11 
estime que les goQts et préférences des couples l'emportent sur 
ltinc idence  du revenu et des prix relatifs (et aussi de la 
richesse) au chapitre de la fécondité. 
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1. Les facteurs économiques 

Depuis l'époque de Maithus, on a reconnu que les facteurs économiques 

jouent un role essentiel dans la decision d'avolr des enfants et le 

comportement qui en résulte. Maithus croyalt que des normes de vie 

plus êlevées entralneraient une augmentation de Ia fécondité, alors 

que la théorie de la transition démographique laisse supposer le 

contraire. Néanmoins, comme le fait observer Ryder, d'après les 

renseignements recueillis, l'accent que les analystes portent a ce 

sujet et les conversations quotidiennes, l'Cconomie joue un rOle 

capital dans les decisions relatives a la f6condit6(11). 

Le modèle êconomique de la fécondité suggérerait donc que les couples 

font un choix entre leur désir d'avoir des enfants et leur niveau de 

vie. On peut analyser certains de ces facteurs dans le contexte 

canadien. 

a) Le taux d'activité chez les femmes 

Une étude effectuêe sur la relation entre la structure 

Cconomique des populations et leur niveau de fécondité, A partir 

de donnêes tirées de recensements effectuês dans quelque 50 

pays, rCvèle qu'un taux élevé d'activitê chez les femmes qui 

travaillent a l'extêrieur du foyer f alt diminuer le niveau de 

fécondité d'une société(12). Plusleurs Ctudes canadiennes 

laissent entendre que le f alt d'avoir ou non un jeune enfant a 

la maison est le facteur le plus important qui influence 

(11) Ryder, N.B., Fertility dans Hauser, Philip M. et Otis, Dudley 
Duncan (ouvrage en collaboration), The Study of Population: An 
Inventory and Appraisal, University of Chicago, 1959, p. 426. 

(12) Kadarda, John D., Economic structure and fertility: A comparative 
analysis, Demography, aoüt 1971, p.  307. 
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l'entrëe des femmes sur le marchg du travail(13). Au cours des 

quelque 20 dern1res annes, un nombre de plus en plus grand de 

femines ont remis en question leur r6le traditionnel au foyer et 

ont d9cidi de prendre un ernploi l'extrieur pour se raliser 

pleinement, apporter un salaire d'appoint au budget familial, 

secouer leur ennui, se procurer les gadgets A la mode et se 

permettre quelques agrments, par exemple, des vacances. 9tant 

donné que le fait d'avoir des enfants et de devoir les glever 

constitue un obstacle important 3 leurs possibilits de 

travailler, bon nombre de feimnes ont choisi de travailler plutôt 

que d'avoir plusieurs enfants. 

Comine le signale une etude amricaine, mime s'il n'y a pas de 

facilits pour la garde des enfants qui rendent compatibles les 

roles de mere et de travailleuse, la stabilitg a cet égard peut 
&re un facteur important qui influencerait l'emploi et la 

f6conditg des femmes(14). Plusleurs recherches empiriques ont 

conclu que la baisse des taux de f6condit6 et les possibilits 

de garde des enfants vont de pair. ttant donn qu'il n'y a pas 

d'tudes canadierines sur ce sujet, ii faut s'en remettre aux 

tudes amricaines. Une €tude des meres qui ne travaillent pas 

(13) Allingham, John D. et Byron, G. Spencer, Women Who Work: Part 2 
Married Women in Labour Force, Special Labour Force Studies, Series 
B, No. 2, Ottawa, 1968; Ostry, S., The Female Worker, DBS, Ottawa, 
1968; Skowlas, N., Determinants of the Participation Rate of 
Married Women in the Canadian Labour Force, Statistique Canada, 
1974. 

(14) Flogue, Liliane P., Types of child care and fertility: A 
longitudinal study of working and non-working mothers, Population 
Index, juillet 1978, p.  421. 
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rvèle que l'entre sur le march du travail facilitê par les 

possibilits de garde d'enfants pouvait rduire la fécondité a 
venir(15). Une autre etude indique que l'usage des garderies 

est associê I une fecondite plus faible et a des attentes 

moindres quant au nombre d'enf ants prevu(16). 

Les garderies d'enfants tenues soit par l'Etat soit par des 

particuliers influenceront les niveaux de fécondité du fait de 

leur incidence sur le taux d'activitê des femmes. En Europe de 

l'Est en particulier, ces garderies sont tres repandues et ont 

peut-être contribu€ au dCclin de la fêconditê. Toutefois, au 

Canada, cela n'est pas encore le cas, même si les garderies sont 

de plus en plus nombreuses pour rCpondre I la demande 

grandissante. ttant donne que ces installations peuvent 

stimuler le taux d'activite des femmes, il est prCvu que le taux 

de fecondite accusera une nouvelle baisse. 

Dans la sociêté moderne oi le travail s'effectue I l'exterieur 

du foyer, les roles de mere et de travailleuse sont largement 

Incompatibles. Moms il en coüte pour confier I d'autres la 

garde des enfants, ou pour intêgrer les tIches qui en découlent 

I son travail, plus la compatibilite est grande entre les 

deux(17). La situation familiale et l'eiuploi sont lies de la 

(15) Presser, Harriet B., Child care, non-familial activities and 
fertility among non-employed mothers, Population Index, juillet 
1978, p.  240. 

(16) Baldwin, Wendy, Child care arrangements and fertility of working 
mothers, changes from 1973 to 1976, Population Index, juillet 1978, 
p. 421. 

(17) Shycos, J.M. and R.H. Weller, Female working roles and fertility, 
Demography, mal 1970, p.  207. 
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manire suivante: plus le benjamin est ggg, moms ii y a de 

chances que sa inre considre son emplol comme une activit 

mnapproprie; plus le benjamin est jeune et plus ii y a 

d'enfants, plus ii y a de travail A la malson; enfiri, plus le 

benjamin est jeune, plus ii est difficile de le faire garder, et 

plus ii est probable qu'il faudra payer pour ces services, ce 

qui rduit d'autant le salaire net tire de 1'emploi(18). 

La taux de fecondite a baisse 	un rythine acceler€ de 1961 a 
1971, precisement au cours de la periode oa le taux d'activite 

des femmes aux ages de procreation maximale a augmente, comme 

l'indique le graphique 1. 	Une baisse du taux de fecond1t 

d'environ 50 pour cent au cours de cette periode s'est 

accompagnee d'une augmentation du taux d'activite du groupe 

d'age 20-24, de 50.4 	61.6 pour cent et du groupe d'age 25-34, 

de 28.9 A 40.6 pour cent(19). 

[1 pourrait etre utile de spculer sur ce que l'avenir reserve 

la fecondite par suite d'une plus grande activite des femmes a 
l'exterieur du foyer. Selon l'Institut de recherche C.D. Howe, 

ii est probable que le taux d'activite chez les femmes 

continuera dtaugmenter  en raison de leur niveau d'instruction 

(18) Sweet, James A., Family composition and labour force activity, 
Demography, mai 1970, p.  207. 

(19) Stone, Leroy et Andrew J. Siggner, The Population of Canada: A 
Review of the Recent Patterns and Trends, Statistique Canada, 1974, 
p. 92. 



plus glev, de l'urbanisation accrue, du plus grand intrt 

qu'elles portent A leur carrire et d'une baisse du taux de 

fcondité lui-mme(20). De m&ne, l'expansion des dbouchs dans 

le secteur des services, source traditionnelle d'euiplois pour 

les femmes, favorisera vraisemblablement l'augmentation de leur 

taux d'activit. Toutefois, 11 est possible que la socit 

adopte certaines mesures qui permettront de concilier les r6les 

de mare et de travailleuse. Pour les mères de jeunes enfants, 

le prix qu'elles doivent payer en termes d'argent et de 

sentiment, de inême que l'attitude de leur conjoint sont des 

facteurs importants qui influencent leur decision de se joindre 

la population active(21). Des garderies financees par l'tat 

pourraient reduire les frais imposes i la mare et ameliorer la 

qualite des services offerts et une plus grande participation 

des conjoints (certains pourraient mme demeurer 5 la malson) 

pourrait reduire le prix emotionnel qui entre en jeu. 

Le taux global d'activite des feinmes au Canada est passe de 28.3 

pour cent en 1960 A 48.9 pour cent en 1979. Toutefois, le taux 

d'activitg des femnies au Japon était de 54.5 en 1960 et celul de 

la Sude de 

(20) Institut de recherche C.D. Howe, Policy Review and Outlook, 1979, 
Anticipating the Unexpected, Montreal, 1979, p.  145. 

(21) Crimmins-Gardner, Eileen, The prediction of young mother's labour 
force participation and future participation expectations through 
use of a household decision-making model, Population Index, juillet 
1978, p.  401. 

16 
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53.5 en 1975. 	Nous y voyons 19 une possibilit6 que le taux 

dt ac tivit augmente encore chez les feinxnes au Canada. 	Les 

projections indiquent que le taux d'activitg des femmes adultes 

(25 ans et plus) qui 6tait de 45 pour cent en 1979 passera 

vraisemblablement A 54-55 pour cent en 1990(22). 

On peut done en conclure qu'urie augmentation du taux d'activit 

chez les femmes contribuera vraisemblablement 1 rduire 

davantage le taux de fcondit. 

b) Les coGts ligs aux enfants et le niveau de vie 

La d&ision d'avoir des enfants est 9galement 11e aux frais qui 

en dcoulent et au niveau de vie. 11 est moms difficile de 

discuter du prix 6conomique de lducation des enfants que du 

prix 4motionnel. Les decisions des couples se fonderaient 

galement sur les avantages, a la fois emotionnels et 

conomiques, Stil  y a lieu, qu'apportent les enfants. On ne 

peut nier que l'attitude A l'gard du confort matriel de la vie 

moderne et les dépenses de plus en plus élevées qu t entrainent 

les enfants et les adolescents ont joué un role dans la chute 

accélérée de la taille des familles(23). 

(22) Emploi et Immigration Canada, Analyse du taux d'activité: Facteurs 
sous-jacents et tendances futures, décembre 1979, p. 24. 

(23) Banks, Joseph A., Prosperity and Parenthood, Routledge and Legal 
Paul Ltd., Londres, 1954, p.  206. 



Plusieurs 6tudes ont rvl€ que les coOts lis 5 l'€ducation 

d'un enfant, au titre des dpenses re11es aussi bien que du 

manque a gagner (coGt d'opportunit), correspondent A plusieurs 

annges de revenus familiaux. Puisque la d&ision d'avoir un 

enf ant, dans une soci9t4 moderne, est souvent pesée au regard de 

l'aptitude des parents a off rir un niveau de vie acceptable 9 la 
famille, 11 est peu probable qu'une 6conomie oü les prix 

augmentent plus rapidement que les revenus favorise une 

fconditg accrue. Ce qui est plus itnportant encore, les costs 

directs lis a l'ducation des enfants, notaminent les services 

de santg, les loisirs et l'enseignement, augmentent probablement 

un rythtne plus acc9l9r6 que le revenu de la fainille. 

Le niveau de vie des couples est intrinsquement lig au niveau 

de leurs revenus. Dans une société moderne, beaucoup 

considarent que les enfants sont une responsabilit plutôt qu'un 

atout, ce qui 6tait le cas dans les soci€ts agraires. Coimne le 

laisse entendre Gary S. Becker, la dcision d'avoir un autre 

enf ant constitue, entre autres choses, une dcision 6conomique 

importante et elle est assujettie aux mimes principes d'analyse 

conomique que ceux qui influencent les autres activits 

&onomiques des personnes et des groupes(24). 

18 

(24) Cite par Bogue, D.J., Principles of Demography, John Wiley, New 
York, p.  679. 
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Du point de vue du revenu, une étude établissant le lien entre 

les revenus et la fécondité au Canada a constaté un lien positif 

au cours de 1926-1957 et un lien négatlf au cours de la période 

de 1958-1964(25). D'autres etudes ont inontré que plus le revenu 

du marl était eleve, moms ii y avait de chances que la feinme 

travaille, d'oü un taux de fécondité plus élevé, 

particulirement dans un milieu urbain. Pour sa part, Henripin 

conclut, d'aprs le recensement de 1961, que, compte tenu de 

l'ge de la femme et du niveau d'instruction des couples, le 

nombre d'enfants était de 2.8 lorsque le revenu du marl était de 

$10,000 ou plus, de 2.6 lorsque le revenu étalt de $5,000 

$7,000 et de 2.2 seulement lorsque le revenu était de $1,000 

$3,000 dans les grandes villes(26). Par ailleurs, une recherche 

empirique effectuée Edmonton en 1973-1974 fait ressortir que 

des revenus plus élevés semblent être assoclés a un nombre 

d'enfants souhaités plus faible et, partant, A un taux de 

fécondité moindre(27). 

Ii est probable que le ch6mage chez les jeunes en particulier 

ait une incidence negative sur le taux de fécondit€. Il est 

blen connu qu'au cours des quelques dernières années, le taux de 

chômage ehez les jeunes a augmente. Inutile de dire que dans 

(25) Rao, Bhaskara N., Fertility and Income in Canada, Population 
Research Laboratory, Edmonton, 1973. 

(26) Henrlpin, Jacques, bc. cit., p.  122. 

(27) 3eaujot, Roderic P., Karol J. Krotki et P. Krishnan, Socio-cultural 
variations in the applicability of the economic model of fertility, 
Population Studies, juillet 1978, p.  323. 
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une conjoncture gconomique oi le taux de chôinage est glevg, les 

jeunes sont gnralement peu enclins a se marier ou A fonder une 

famille. Le taux de ch6inage du groupe d'ge 14-24 a doubl 

entre 1953 et 1957, c'est-à-dire au moment oi la baisse du taux 

de fcondit s'est fait sentir. Le taux de chôinage de ce groupe 

est demeurg de l t ordre de 9 A 13 pour cent de 1957 A 1963 et de 

1970 a 1975, même si de 1964 9 1969, ii gtait de l'ordre de 6 

10 pour cent. 

Le modale Easterlin-Wachter est la thorie 9conomique, peut-être 

la plus connue, qui €tablit un lien entre le revenu et la 

f6condit(28). 	On y trouve une explication valable de 

l'explosion dmographique des annes cinquante. Toutefois, 

l'application empirique du modle prgcitg dans l'Ouest du Canada 

a donn€ des résultats mitigés suivant les groupes 

socio-culturels auxquels ii a 6t6 appliqué(29). 

La thorie Easterlin a gtg contestge d'apras le critre suivant: 

les changements apportés au r6le e5conomique de la femme 

contribueront a perpétuer un taux de fgcondite faible et 

(28) En 1968, R.A. Easterlin (sa théorie fut plus tard connue sous le 
nom de inodale Easterlin-Wachter) essaya de réconcilier l'explosion 
dmographique de l'apras-guerre et 1'vo1ution historique de la 
fécondité aux tats-IJnis. 	Ii soutient que la fécondité est une 
fonction positive du revenu relatif, c'est-a-dire la relation entre 
le revenu actuel des jeunes gens, surtout ceux qul sont dans le 
dbut de la vingtaine, et celui de leurs parents quelque dix ou 
quinze années auparavant. 	Lorsque les jeunes gens pensent a se 
inarier et a fonder une famille, us comparent leur revenu actuel au 
niveau de consommation auquel us étaient habitués dans leur 
adolescence. us se marient plus jeunes et ont plus d'enfants si 
la comparaison établie est positive. On a constaté que ce modle 
pouvait s'appliquer a l'explosion dmographique de l'apras-guerre. 

(29) Rao, Bhaskara, bc. cit. 
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probablement i 9viter que se reproduise une explosion 

dmographique de l'ampleur qu'on a connue(30). Le taux glev 

d 1 activitg chez les femmes a rduit l'importance des 

fluctuations de la f9conditg se fondant sur la thorie 

Easterlin. 

Malgre l'intrêt gnral de la thorie, ii n'est pas certain 

qu'on puisse s'y fier pour prédire un renversement de la 

f6conditg lorsque les jeunes qui connaissent actuellement des 

difficults gconomiques atteindront un niveau de prosprit 

€conomique relative. Même si les contraintes 6conomiques sont 

allges, du fait du taux glev d'activitg des femines et 

d'autres facteurs socio—psyehologiques dont nous discuterons 

plus loin, il est peu probable que ce groupe connaisse une 

nouvelle explosion dmographique. On serait plut6t tentg de se 

rallier A une etude britannique rcente qui fait ressortir la 

combinaison entre une f6conditg faible et la possibilit d'un 

dêclin séculaire, la fgcondit€ s'approchant de sa limite 

inférieure(31). 

2. Les facteurs socio—psychologigues 

Outre 	les 	facteurs 	gconomiques, 	des 	facteurs 	sociaux et 

psychologiques jouent un r6le important dans la decision d'avoir des 

(30) Oppenheimer, Valerie K., The Easterlin hypothesis: another aspect 
of the echo effect to consider, Population and Development, 
septembre—octobre, 1976, p.  433. 

(31) Ermisch, J., The relevance of the 'Easterlin Hypothesis' and the 
"New Home Economics" to fertility movements in Great Britain, 
Population Studies, mars 1979, p.  39. 
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enfants et dans celle d'utiliser des mthodes contraceptives. 11 est 

difficile de faire une liste exhaustive de ces facteurs et de les 

analyser tous, mais on peut en relever quelques-uns. 

a) La religion: 

Comine le falt observer Henripin, de tous les facteurs qui 

peuvent influer sur la fécondité, la religion est probablement 

celui qui influence le plus explicitenient le comportement des 

couples(32). Outre l'interdiction officielle d'avoir recours a 
l'avortement et a certaines mthodes de contraception imposée 

par l'Eglise catholique romaine, la doctrine de celle-ci 

enseigne aux couples a ne pas empêcher les naissances sans 

raison grave. 

Dans le groupe d'âge 40-44, le nombre d'enfants mis au monde par 

des femmes catholiques au Canada fkait de 4.0 en 1961 

comparativenient a 2.7 chez les femmes protestantes et a 2.1 chez 

les femines juives(33). Pour le groupe d'âge 25-29, toutefois, 

ces chiffres kaient de 2.2, 2.1 et 1.7 respectivement, ce qui 

indique une reduction de l'êcart entre ces groupes religieux 

pour la jeune generation. On presume qu'aucun de ces groupes 

n'avait l'intention de remettre a plus tard leur decision 

d'avoir d'autres enfants. 

L'influence de la religion sur le taux de fecondite s t es t 

affaiblie depuis quelques ann€es. Même dans l'Eglise catholique 

(32) Henripin, Jacques, bc. cit., p.  194. 

(33) Henripin, Jacques, bc. cit., p.  198. 
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romaine, a laquelle appartiennent plus des deux cinquiètnes de la 
population canadienne, et qul stoppose  a la contraception, les 

couples semblent laisser de plus en plus de côt l'enseignement 

de l'glise a cet gard(34). Cette tendance, dj A rpandue, 

continuera vraisemblablement de s'€tendre dans les annes qui 

viennent. Un sondage effectui a Toronto portant sur la priode 
1958 a 1968 constatait que la plupart des femmes, indpendainment 
de leurs croyances religleuses, utilisent des mthodes 

contraceptives même si celles-ci €taient plus rpandues chez les 

protestantes que chez les catholiques(35). Si l'on s'appuie sur 

les preuves données ci-dessus, ii semble donc peu probable que 

la religion soft un facteur dterminant du taux de fconditê 

pour l'avenir. 

b) L'urbanisation 

Des tudes ont indiqu que la fcondit€ est lie au degr 

d'urbanisation de la population. Dt apras  des tudes se fondant 
sur les recensements au Canada, les grandes villes ont rêduit le 

taux de f6condit6 de 10 a 15 pour cent(36). Les petites villes 
de 1,000 a 5,000 habitants ont un taux de fconditê supêrieur 
la moyenne de 10 pour cent et les regions rurales non agricoles 

de près de 20 pour cent(37). 

Les donnêes indiquent également qu'une fois que la population 

urbalne a atteint une taille donnee, une nouvelle augmentation 

de la population n'a aucune influence sur les taux de 

(34) Hudson Institute, Le Canada a-t-il un avenir?, McClelland et 
Stewart, 1978, p.  71. 

(35) Kantner, J.F., J.D. Allingham et T.R. Balakrishnan, Oral 
Contraception and the Fertility Decline in Canada, (Mi.mêo). 

(36) Henripin, Jacques, loc.cit., p. 122. 
(37) Ibid. 
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fconditê. 	Comme dans la plupart des pays industrialiss, la 

population urbaine du Canada a augments progressivement de 13.1 

pour cent en 1851 a 62.9 pour cent en 1951 et a 76.6 pour cent 

en 1971(38). 

L'incidence de l'urbanisation sur la f6conditfi se fait sentir 

par le style de vie qu'adoptent les urbains. Le style de vie 

dans les villes et le statut accordé aux femmes qul y vivent de 

mime que leur taux d'activit, le co(it du logement, le taux de 

mobilit, le niveau de consommation, la multiplicitfi des loisirs 

et la "discrimination" a l"êgard des enfants sont autant de 

facteurs qui ont contribu rduire le niveau de fécondit. 

Toutefois, ii n'est pas certain que la proportion des Canadiens 

habitant les villes continuera d'auginenter. Ii n'est pas non 

plus certain que la correlation positive entre la taille des 

villes et une fecondite plus faible se maintiendra dans 

1 'avenir. 

c) La situation de la femine 

Comme le faisait observer une Ctude americaine, la situation de 

la femme n'est pas un sujet simple qu'on peut régler en criant 

lapin. C'est au contraire un sujet qui touche a presque tous 

les aspects de l'ordre social dont il contribue A modeler les 

priorités et les projets. C'est aussi un sujet qui fait partie 

(38) Johnson, Thomas H., Urbanization and economic growth in Canada, 
1851-1971, Research Report No. 7321, The University of Western 
Ontario, London, p.  8. 
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intgrante de notre vie prive de multiples facons(39). L'un 

des secteurs qui a té le plus profondment touche est la 

procration puisque, pour la premire fols dans l'histoire, la 

ncessit d'assurer la reproduction de l'espce est conteste et 

la maternit elle-mtne est remise en question (40). 

Le mouvement de liberation de la feinine a ajoute une nouvelle 

dimension A la situation de la femme en Amerique du Nord. Les 

celibataires et les divorcees ne sont plus mises au ban de la 

societe; on les a non seulement accept€es, mais leur situation 

leur a donne une forme de prestige et d'esprit d'aventure(41). 

L'augmentation du taux de divorce et du nombre de families dont 

le chef est une femme est egaleinent le fait d'une forte 

incidence de la liberation de la femme(42), et les probabilites 

de divorce sont souvent reliées a une augmentation du taux 

d'activite. 

On prevoit que l'integratlon sexuelle se fondant sur l'egalite, 

preconisee par le mouvement de liberation de la femine, 

9) Keller, Suzanne, The future status of women in America, dans 
Westoff, Charles F. et Park, Robert J. (ouvrage en collaboration), 
Demographic and Social Aspects of Population Growth, Washington, 
1972, p.  269. 

(40) Ibid., p. 270. 

(41) Santos, Frederick P., The economics of marital status, dans Lloyd, 
Cynthia B. (ouvrage en collaboration), Sex Discrimination and the 
Division of Labour, Columbia, 1975. 

(42) Johnson, Shirley B., The impact of women's liberation on marriage, 
divorce and family life-style, dans Lloyd, Cynthia B. (ouvrage en 
collaboration), be. cit., p. 416. 
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entratnera une baisse de la fcondit. 	Le noiubre d'enfants 

dsirs pourra diniinuer et les frais qui y sont re1is (y 

compris le coQt d'opportunit) augmenteront au fur et A mesure 

que la valeur niarginale du temps de la feinnie augmentera. 

d) L'instruction 

L'augmentation des niveaux d'instruction a un effet ngatif sur 

le taux de fconditg a cause des taux d'activitg plus elev9s et 
probablement d'une plus grande efficacitg des mthodes 

contraceptives. Les taux de fcondit diffrents suivant le 

niveau d'instruction laissent supposer qu'un niveau plus lev 

d'instruction chez les fenunes entratnera vraisemblablement une 

baisse de la fcondit. 

D'après les recensements canadiens, le taux de fécondité baisse 

au fur et A mesure que le niveau d'instruction augmente(43). 

Les differences etaient les plus marquees entre les femmes ayant 

terming leur cours primaire et celles qui avaient terming leur 

cours secondaire et les moms marquees dans les mulleux urbains. 

e) Les facteurs psychologiques 

Un certain nombre de facteurs psychologiques influe sur la 

decision d'avoir des enfants. Certains dtentre  eux peuvent etre 

briavement mentionnes. 

(43) Henripin, Jacques, bc. cit., p.  239. 



27 

L'amour des enfants peut influer favorablement sur le taux de 

fcondit. 	Le fait d'avoir un ou deux enfants pourrait 

satisfaire ce dsir, universel chez l'espce hurnaine. 	Les 

enfants reprsentent une valeur symbolique et psychologique pour 

leurs parents, en tant que prolongement d'eux—mêmes et source de 

plaisir intrinsèque(44). Toutefois, ces valeurs peuvent être 

contrebalances par des considrations d'argent, de temps et 

probablement de douleurs. 

La rbellion des jeunes pourrait dissuader certains couples 

d'avoir des enfants. Les valeurs des parents ne coTncident pas 

souvent avec celles de leurs enfants et la perspective des 

enfants ingrats qui s'opposent aux valeurs et aux normes de 

leurs parents doit amener plus d'une personne A rflchir sur la 

dcision d'avoir plusieurs enfants(45). 

Le dsir de sulvre ° 1a mode" sur le plan social peut ou non 

avoir un effet stimulant sur la f6conditg suivant la taille des 

familles servant de modles a une socit, notamnient les 

personnalits en vue. Il est peu probable que cette influence 

soit le rsultat d'une rflexion consciente. 

La recherche des plaisirs et la drobade face a des 

responsabilits parentales plus lourdes pourraient 9galement 

(44) Keller, Suzanne, The future status of women in America, dans 
Westoff, 	Charles 	F. 	et, 	Park, 	Robert 	J., 	(ouvrage 	en 
collaboration), bc. cit., p. 270. 

(45) Hudson Institute, bc. cit., p.  71. 
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avoir une influence ngative sur la fcondit. Par suite dt une  

plus grande sensibilisation aux responsabilits des parents, 

certains pays europens ont offert des cours télviss menant 

l'obtention d'un "certificat de parents". M&ne si les enfants 

peuvent apporter une certaine forme de plaisir, beaucoup de 

couples estiment qu'il est encore plus agrëable de ne pas en 

avoir. 

A une question de la journaliste Ann Landers du Time A laquelle 

50,000 parents ont rpondu, 70 pour cent d'entre eux ont indiqu 

que si on leur donnait de nouveau le choix, us ntauraient  pas 

d'enfants; cela n'en valait pas la peine(46). En 1960, 20 pour 

cent des couples marigs aux tats—Unis n'avaient pas d'enfants; 

en 1975, cette proportion 6tait passe a 32 pour cent(47). 

3. Les facteurs démographiques 

Parmi les facteurs démographiques qui Influent sur la fécondité, 

notons: l'ge au manage, le taux de nuptialité, la dur€e du manage, 

la mortalité et l'immigration. 

a) L'ge au manage 

Le recensement de 1961 révélait qu'après 30 ans de vie 

conjugale, les femmes qui s'étaient mariées avant 20 ans avalent 

de 4 1 5 enfants, celles qui s'étaient mariées entre 20 et 24 

ans avaient de 3 1 4 enfants et celles qui s'étaient maniées 

(46) Time, 5 mars 1979, p.  60. 

(47) The Globe and Mail, 17 octobre 1980, p.  17. 
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entre 25 et 29 ans avalent moms de 3 enfants(48). Le fait de 

se marier a 25 ans plutôt qu'à 20 ans réduit donc le taux de 

fécondité de 30 pour cent. 

"Toutes autres choses étant égales par ailleurs, lorsqu'il est 

d'usage de se marier jeune, une plus grande proportion de la 

population suivra cette norme et le nlveau de fécondité éventuel 

aura tendance i augmenter A cause des risques plus nombreux de 

grossesse"(49). 	L'ge moyen au premier manage est passé de 

24.4 pour les femmes en 1941 a 22.4 en 1973 et pour les hommes 

de 27.6 a 24.9. On croit qu'une baisse soudaine de l'âge an 

manage est un facteur qui a contribué a augmenter le taux de 

fécondité dans les années cinquante. Ii est probable que la 

tendance A poursuivre de plus longues etudes contribuera 

repousser encore l'âge au manage dans l'avenir. 

b) Le taux de nuptialité 

Suivant lea données connues, 70 pour cent de l'augmentation de 

la fécondité au cours de la période de 1941 a 1956 est 

attribuable an fait qu'un plus grand nombre de femines en 1ge de 

procréer étaient mari6es(50). 	Entre 1941 et 1961, le 

pourcentage des feinmes mariées a augmenté de 56.9 	66.8(51). 

(48) Henripin, Jacques, bc. cit., p.  127. 

(49) Kalbach, Warren E. et Wayne W. McVey, The Demographic Bases of 
Canadian Society, McGraw Hill, 1971, p.  271. 

(50) Keyfitz, Nathan, New Patterns in the Birth Rate, dans Bladen, V.M., 
Canadian Population and Northern Colonization, University of 
Toronto, 1962, p.  37. 

(51) Kalbach, Warren E., bc. cit., p.  277. 



Malgrê le fait que le taux de nuptialit a augment de 7.0 par 

mule habitants en 1961 9.0 en 1973, le taux de fécondité a 

baissé au cours de la même période. Par consequent, on ne peut 

supposer aucune correlation positive entre le taux de nuptialité 

et le niveau de fécondité. 

c) La durCe du manage 

La durée du manage depend des niveaux de mortalitC, du nombre 

d'Cchecs des manages et du nombre de nouveaux manages. Plus 

le manage dure longtemps, plus ii est probable que la fécondité 

sera élevCe. En d'autres mots, chaque nouvelle année de vie 

conjugale augmente les possibilités de naissances. Ii est donc 

tout a fait probable que les manages malheureux contribueront a 
faire diminuer le taux de fécondité. 

Un certain nombre de facteurs sociaux et économiques ont 

contnibué a faire augmenter rapidement le nombre de manages 

bnisés ces dernières années. 	Récemment, une étude suédoise 

faisait ressortir qu'une participation accrue des femmes 	la 

vie êconoluique semblait avoir une influence sur l'augmentation 

des possibilités et dii caractère souhaitable du divorce(52). 

Le nombre des divorces a augmenté de facon importante, en partie 

cause de la facilité relative avec laquelle on peut obtenir un 

divorce maintenant. Ii se pourrait même que bientôt le nombre 

(52) Schoen, Robert, Economic and social correlates of cohort marriage 
and divorce in twentieth-century Sweden, Population Studies, 
juillet 1978, p.  415. 
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des divorces d€passe le nombre des manages dans une anne 

donnee. Entre-temps, la durëe du manage avant le divorce a 

diminuê. En 1970, la durêe nyenne d'un manage avant le 

divorce kait de 13.5 annes et elle est passe a 11.8 annêes en 
1973. Même 81 le nombre des remariages a galement suivi la 

tendance a la hausse du taux de divorce, ii semble, dans 

l'ensemble, que les problèmes qu'a connus l'institution du 

niariage au cours des quelques dernl(Ires annêes contribueront a 
rêduire le taux de fécondit. 

d) La mortalit 

Un taux de mortalit faible et A la baisse, particuliarement 

chez les enfants en bas age, contribuera A réduire la fêcondit, 

comme on Pa not dans bon nombre de pays en vole 

d'industrialisation. Cet 6tat de fait s'expllque par le dsir 

des parents d'avolr un noinbre donn6 de survivants et, lorsque la 

mortalit6 chez les jeunes enfants est leve, ii faut mettre au 

monde un plus grand nombre d'enfants. 

Dans certaines regions du Canada, le taux de mortalit€ chez les 

enfants en bas age (pour 1,000 enfants de moms d'un an) est 

plus eleve qu'ailleurs, et si l'on en juge d'après les taux de 

niortalité des enfants en bas age a l'€chelle internatlonale, les 

taux dii Canada pourralent continuer de baisser. Ce taux est 

passe de 38.5 en 1951 15.5 en 1973(53). Ii est possible que 

d'autres bafsses se produisent, surtout dans les Territoires dii 

53) Statistique Canada, Annualre du Canada, 1975, Ottawa, p.  182. 
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Nord-Ouest oil le taux est de 37.4 et en Colombie-Britannique, au 

Yukon, en Saskatchewan, au Manitoba, au Nouveau-Brunswick et 

Terre-Neuve, oil le taux vane entre 16.4 et 19.3. 

e) L'immigration 

Historiquement, les femmes nes a l'êtranger et établies au 

Canada orit des niveaux de fécondité inférieurs a celui des 

Canadiennes de naissance. Les taux de fécondité pour les 

Cartadiennes de naissance et les femmes nées a l'€tranger de 45 

ans et plus en 1971 étaient de 3.4 et de 2.9 enfants 

respectivement(54). Cette difference est Cgalement notêe dans 

les recensements ant6rieurs(55). line augmentation du niveau 

d'iminigration n'entralnera done pas une hausse du taux de 

féconditC. 

4. Le gouvernement 

Les politiques et programmes du gouvernement pourraient influencer le 

taux de fécondité comme c'est le cas dans plusieurs pays en voie 

d'industrialisation a l'heure actuelle. L'lnfluence du gouvernement 

sur la fécondité s'exerce indirectement de plusieurs facons, par 

exemple grace aux allocations familiales, aux lois d'imposition du 

revenu, a la sécuritC sociale, A l'autorisation de mettre en réclame 

et de vendre des contraceptifs, a la légalisation de l'avortement, 

etc. Examinons brièvement chacun de ces facteurs. 

(54) Statistique Canada, Etudes schCmatiques, n o . 99-711 au catalogue, 
1978, p. 43. 

(55) Kalbach, Warren E., The Impact of Immigration on Canada's 
Population, Statistique Canada, p.  104. 
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a) Les allocations familiales 

Le Canada est l'un des rares pays oii des allocations sont 

versées au nom des enfants, en vigueur dans le cadre du système 

d'imposition limité aux families ayant un revenu inférieur A un 

certain niveau. Ces allocations, inéme au Québec oi elles sont 

plus élevées pour les enf ants plus âgês, ont toujours été 

minimes et ne peuvent guère avoir d'lnfluence sur la fécondité, 

sinon aucune. Certains pays de l'Europe de l'Est ont essayê, au 

cours des dernières années, d'offrir des encouragements 

financiers aux parents pour les inciter A avoir un plus grand 

nombre d'enfants. Les repercussions de ces politiques sur la 

fécondité ont été très limitées. 

b) Les lois d'imposition du revenu 

Méme si les couples manes et ceux qui ont des enfants retirent 

quelques avantages financiers du point de vue de l'imposition, 

ces avantages peuvent difficileinent favoriser la fécondité. Si 

les taux de fécondité au Canada continuent de baisser, on peut 

penser que des lois sur l'impt plus favorables aux couples 

ayant des enfants seront sérfeusement envisagées. 

c) La sécurité sociale 

A l'époque oii ii n'y avait pas de sécurité sociale, les parents 

comptaient sur leurs enf ants pour subvenir a leurs besoins dans 

leur vielliesse, comme c'est maintenant le cas dans bien des 

pays en voie d'industrialisation. Une analyse se fondant sur 

des donn€es empiriques de 67 pays indique que les programmes de 

sécurité sociale ont une incidence negative sensible sur les 

niveaux de fécondité a venir(56). 
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A l'heure actuelle, la formule de scurit sociale au Canada, 

passant par les rgimes de pension du gouvernement et du secteur 

privé, est approprie, sinon entirement suffisante, pour 

assurer les besoins essentiels des parents âgs. Par 

consquent, ii n'y a plus de raison d'avoir des enfants pour 

assurer sa subsistance dans la vieillesse. La baisse du taux de 

fêconditê qu'on peut attendre de ce changement d'attitude a 

probablement atteint son maximum. 

d) Publicit6 et vente de contraceptifs 

Ii fut un temps oi ii Ztait interdit de faire de la publicit 

sur les contraceptifs et d'en vendre. La suppression de ces 

restrictions a grandement contribuê a la chute du taux de 

natalit. Les mthodes amliores de contraception offertes out 

contribuê A faire mleux accepter le contr8le des naissances et 1 

en améliorer l'efficacit€. 

Toutes les couches de la soci€t€ canadienne, I l'exception des 

Esquimaux et des Indiens dans les rserves, ont largement et 

efficacement recours I la contraception. 

De nouvelles ameliorations aux m€thodes de contraception seront 

bientôt apportees. L'Organisation inondiale de la sante fait 

actuellement des essais sur une "pilule annuelle" et effectue 

des recherches pour provoquer la stêrilitC temporaire chez les 

hommes. 

(56) Rohm, Charles F., Social security and fertility: an international 
perspective, Demography, novembre 1975, p. 629. 
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Tous ces facteurs laissent croire que la fêconditê pourrait, 

même légèrenient, continuer de baisser. 

e) Ltavortement 

La Thgalisation de l'avortement, dans certaines conditions, a 

facilit6 le refus des grossesses non dsirêes. 

Même si les etudes canadlennes A cet egard tie sont pas 

facilement accessibles, ltCtude  americaine dont ii est question 

ici pourrait tout aussi bien s'appliquer au Canada. Dans cette 

etude effectuee de 1971 a 1975, les attitudes a l'Cgard de 

it avortement indiquent que cette methode est largement approuvee 

pour des raisons "serieuses" (sante, 85 pour cent), viol (76 

pour cent), mais moms de la moitie de l'echantillon approuve 

l'avortement pour d'autres raisons (faible revenu, 40 pour cent, 

mères celibataires, 34 pour cent, enfants non desires, 28 pour 

cent)(57). 

5. L' environnement 

Les 	pr€occupations 	ecologiques, 	notammerit 	la pollution et 

l'puisement des ressources non renouvelables, ont attire l'attentlon 

du public sur la croissance demographique et pourralent aussi 

contribuer a rduire les niveaux de fecondite A venir. Les 

observations suivantes relatives a la croissance demographique aux 

Etats-Unis pourraient s'appliquer au Canada. Une part de la baisse 

r€cente des naissances prêvues chez les jeunes femmes americamnes 

57)Monteiro, Lois A., Attitudes towards women's role and abortion 
1971-75, Population Studies, juillet 1978, p.  445. 



peut être attribuable a ce phnomne nouveau qu'est la tres grande 

sensibilisation du public a la croissance dêmographlque et I la 

taille de la famille(58). 

a) La pollution 

On considre, a tort ou a raison, que la pollution et la 

croissance dmographique vont de pair. Par consquent, ceux qui 

sont conscients des torts que la croissance dmographique 

pourrait causer A itenvironnement  par la pollution de l'air et 

de l'eau sont en faveur d'une baisse du taux de la croissance 

démographique ou d'une croissance nulle. 

On peut penser que ce groupe exprimera ses opinions de plus en 

plus fort A l'avenir, plus prêcisment par suite de la 

sensibilisation accrue aux dangers de la pollution et de 

l'amlioration des moyens de communication. Cette campagne 

contre la pollution pourrait avoir un effet n€gatif sur la 

fcondité. 

b) Les ressources 

Des inqu1tudes sêrieuses ont 	exprim&es sur la possibilité 

de l'êpuisement des ressources non renouvelables, comme 

l'nergie. Une croissance dmographique nulle est donc prône 

coinme êtant une ncessit, non pas pour l'avenir, inais dans 

1'imindiat. 

Ces inquiêtudes concernant 1'pu1sement des ressources non 

renouvelables pourralent être un facteur qul contribuera A faire 

diminuer la taille de la famille. 

36 

Blake, Judith, Can we believe recent data on birth expectations in 
the United States, Demography, fvrier 1974, p.  25. 
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Conclusion 

Id, on pourrait se poser la question: "Qu'adviendra-t-il de la 

fconditê?" Trois scnarios au moms sont possibles. 

Premièrement, si l'on se fonde sur le modle de f ~condit6 suivant 

la thêorie êconomique, on pourrait prtendre que lorsque le revenu 

relatif des couples (comparativenient celui de leurs parents lorsque 

ces couples êtaient eux-mêmes adolescents) augmentera, dans quelques 

années, une autre explosion démographique pourrait se produire. 

Deuxièmement, les niveaux de fcondit n'indiqueront aucune 

tendance de renversement sculaire, mais tendront plutôt 1 fluctuer aux 

environs du niveau de renouvellement (actuellement 2.1). Cette 

hypothèse est êtaye par l'observation suivante: lorsqu'une population 

est largement urbanisêe, qu'elle connait un taux de mortalita faible, et 

que les mthodes de contraception sont efficaces, 11 ne reste guère de 

bases pour prvoir un renversement sculaire de la fêcondit; les 

aspects en faveur du renversement historique de cette tendance sont 

cu1ês(59). 

Trolsièmement, un taux d'activit6 chez les femmes, 6lev6 et 

croissant, l'volution des attitudes sociales a l'gard des femmes et 

des enf ants, un nieilleur enseignement, l'urbanisation, des niveaux plus 

€levês de revenus absolus, des mesures gouvernementales et les facteurs 

écologiques dont nous avons dja pane pourraient entrainer une nouvelle 

baisse de la fecondite. 

59) Lee, Ronald D., Demographic forecasting and the Easterlin 
hypothesis, Population and Development Review, septembre-dCcembre 
1976, p.  459. 
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Certains pays europens ont enregistré des niveaux de fconditê 

infrieurs 1 ceux que connatt actuellement le Canada. La Suede, par 

exemple, avait un taux de fcondit de 1.6 en 1978 comparativement a 2.1 
en 1966-1970(60). 	En Rpublique fdrale allemande, le taux de 

f6condit6 est passe de 2.2 en 1969 a 1.4 en 1978(61). 	Quelques 

futuristes, qui ont formul€ leurs observations sur le taux de fconditê 

au Canada, estiment que le niveau de fecondite aura atteint 1.0 avant la 

fin du siècle. 

Dans le contexte de la baisse soutenue du taux de fecondite au 

Canada depuis 1959, compte tenu de l'influence des facteurs sociaux, 

êconomiques, psychologiques et autres sur la fecondite et aussi de 

l'experience de certains pays europeens dont ii est question ci-dessus, 

on croit qu'il n'est pas impossible que le taux de fecondite au Canada 

continue de baisser, même lêgèrement, au cours des quelques prochaines 

annees. 

(60) Grendell, Murray, Sweden Faces Zero Population Growth, Population 
Bulletin, .juin 1980, p.  10. 

(61) Calot, Gerard, Donnêes sur l'evolution de la fecondite, le rang de 
naissance en Allemagne fédCrale et en France (1950-1977), 
Population, decembre 1979, p.  1292. 
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DOCUMENT No  2 

RECOMMANDATIONS DE L'ORCANISATION DES NATIONS UNIES SIJR LES 

STATISTIQLJES EN MATIRE D' IMMIGRATION ET D' EMIGRATION ET LEUR 

APPLICATION AU CANADA 

par 

J.J. Kelly 
Statistique Canada 

Introduction 

La migration internationale est un ei liment tres important des 

changements dmographiques au Canada. Le ministre de l'Emploi et de 

1'Immigration publie chaque ann€e les statistiques officielles sur le 

notnbre de personnes auxquelles on accorde le droit de sjour au Canada 

titre d'immigrants et sur leurs caractristiques. Par ailleurs, 

Statistique Canada publie des donnes estimatives sur le nombre de 

personnes qui 6migrent du Canada chaque annie. Le prsent document 

value la qualité et le taux de couverture des données canadiennes sur 

les flux migratoires internationaux, compare ces données avec le type de 

données que les Nations Unies ont recoininandé aux pays de collecter, de 

totaliser et de publier sous ce rapport et suggre des facons possibles 

d'améliorer les statistiques du Canada sur les flux d'immigration et 
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d'migration qui non seulement correspondraient plus étroitement aux 

recommandations internationales, mais seralent 9galement plus utiles au 

gouvernement et aux autres utilisateurs. 

Recommandations de l'Organisation des Nations Unies sur les statistigues 
internationales en matire d'immigration et d'émigration 

Les pays les plus avancés du point de vue statistique tentent de 

recueillir rgu1irement des donnes sur le nombre dtimnhigrants  et 

d'migrants et sur leurs caractrist1ques(1). ttant donn6 que les 

statistiques sur l'immigration sont généralement plus faciles a obtenir 

que les statistiques sur l'migration, la plupart des pays recueillent 

les premieres de prférence aux deuxieines. Toutefois, comme l'indique 

le tableau 1, ii y a beaucoup de diffrence dans les inanieres de dfinir 

et de classer les personnes qui traversent les frontieres et, par 

consquent, les statistiques nationales qut existent sur les flux 

migratoires internationaux sont actuellement difficiles comparer a 

l'gchelle internatioriale. 

(1) Les pays ont besoin de donnes sur les flux d'iminigration et 
d'migration parce que ceux-ci influent de façon marque sur la 
taille de la population, sa composition, la rpartition de ses 
groupes d'occupations, etc.; avec ces renseignements, les pays 
peuvent tenter d'acqurir et (ou) d'obtenir les ressources humaines 
et les comptences dont us ont besoin. 
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En vue de rsoudre ce problème, l'Organisation des Nations Unies a 

publig rcemment une srie exhaustive de recommandations sur les 

statistiques en rnatire de migration internationale (2). Ce rapport 

êtablit une classification des diverses catgories de personnes qui 

entrent dans un pays ou en sortent, dfinit les categories d'arrivees et 

de departs qul sont considerees coimne des migrations internationales et 

fait des recominandations sur le type de donnees que les pays devraient 

collecter, totaliser et publier pour chacune des categories de migrants 

internationaux. 

En formulant ses recoinniandations, l'O.N.U. a tenu compte du fait 

que tous les pays ne pourraient s'y conformer dans un avenir rapproché. 

L'O.N.U. souhaite donc que ces recoinmandations soient considerees connie 

des objectifs i long terme pour les pays auxquels elles s'adressent. 

Nëanmoins, pour s'assurer que certains progrs sont faits a cet egard, 

l'O.N.U. a exhorte tous les pays 9 elaborer un programme progressif ou 

€chelonne tenant couipte de leur propre situation et leur pemmettant de 

se conformer graduellenient aux recommandatlons internatlonales. 

(2) Recommandations sur les statistiques en matiëre de migration 
internationale, Nations Unies, 1980 (rapport STIESA/STAT/SER.M!58). 
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TABLEAU 1. IMPORTANTES VARIATIONS CONSTANTES DANS LES DEFINITIONS 
NATIONALES DE L'IMMIGRANT 

PAYS DftFINITIONS NATIONALES DE L'IMMIGRANT 

AFRIQIJE 
Seychelles Rsidants rentrant au pays après un absence de plus de 12 

mois et autres arrivants prêvoyant sjourner plus de 12 
mois. 

R€publique Dêtenteurs de visas entrant au pays pour une période d'au 
Unie du moms 1 mois. 
Cameroun 

ANRIQUE DV 
NORD 

Barbade Non-résidants prvoyant sjourner au moms 6 mois. 
Trinidad Personnes (A l'exception des 	tudiants) prvoyant rsider 

au pays pendant au moms 3 ans (immigrants permanents) et 
personnes ayant l'autorisation de rsider de 1 a 3 ans 
(immigrants temporaires). 

AMRIQUE DV 
Sun 
Equateur Personnes entrant au pays avec l'autorisation du bureau 

du chef du service de l'imxnigration. 
Uruguay Etrangers entrant au pays avec l'intention d'y établir 

rs1dence, après s'être soumis aux formalits prêvues par 
la 101. 

ASIE 
Arabie Etrangers entrant au pays quel que soit le but ou la 
Saoudite dure prvue du sjour. 
Birmanie Personnes entrant au pays dans le but de trouver un 

emploi. 

EUROPE 
Danemark ttrangers travaillant au pays ou ayant rZsid6 au pays au 

moms 3 mois. 
Royaume-Urii Personnes (nationaux et ftrangers) ayant l'intent ion de 

rsider pendant un an ou plus aprs avoir rsid 	a 
l'extrieur du pays pendant au moms un an. 

0cEANIE 
Australie Personnes arrivant au pays avec la ferme intention de s'y 

établir de façon permanente (colons) et visiteurs arrivant 
au pays avec la ferme intention d'y demeurer au moms 12 
inois et rsidants revenant au pays après 12 mois 
d' absence. 

Papouasie, Personnes arrivant pour un sjour de longue dure (plus de 
Nouvelle- 12 mois) ou de courte durêe (moms de 12 mois). 
Guinêe 

Source: 	Pratigues nationales en matière de dfinitions, de collectes 
et de compilations des statistiques sur la migration 
internationale (Nations Unies, ST/ESA/STAT/80/REV. 1). 
Remargue: Ce document 6tudie egalement les variations 
nationales quant a la dfinition de 1'm1grant. 
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ARRIVE S 

On trouvera au graphique 1, sous forme de diagramme, un r4sumg des 

diverses categories etablies par les Nations Unies pour les personnes 

entrant dans un pays ("arrivants"). Comme on peut le constater, toute 

personne entrant dans un pays n'est pas necessairement consideree comme 

un migrant international. Des treize categories d'arrivants (3) fixees, 

seulement quatre sont considerees comme des categories de migrants 

internationaux: les personnes autorisées a immigrer pour une longue 

periode, les personnes autorisees A iumiigrer pour une courte periode, 

les personnes autorisees 	migrer pour une courte periode qui rentrent 

dans leur pays et les nomades. 	Ce sont ces quatre categories 

d'arrivants pour lesquelles ltO.N.U.  a recommande aux differents pays de 

collecter, de totaliser et de publier des statistiques. 9tant donne que 

le Canada peut 6tre classe parmi les pays qui ne sont pas touches par 

les mouvements de populations nomades, trois categories seulement de 

migrants internationaux arrivant au Canada s'appliquent. Ces categories 

sont definies en detail dans le rapport des Nations Unies. 

(3) Comprenant huit categories de "non-residants" et cinq categories de 
"residants'. 
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Diagramme - 1 

Résumé de Ia classification des Nations Unles des principales 
categories de personnes qul entrent dans un pays (c.-â-d. les entrées) 

PEIRSONNES FRANCHISSANT DES 
FRONTIERES INTEFRNATIONALES 

ENTREES lVoir [SORTIES 	JIe diagramme— 2 

I 	Non-residents 	I 
	

Residents 

- r--------- ----- 1  
mmigrants- a long terme (1), (2) 	$ 

L. - - - - - - - - - - - - - - - - - - - J 

1 Immigrants a court terme (1), (2) 	I 
L___---------------- I 

Visiteurs 

Nomades (1) 1Ii 
Travailleurs frontaliers entrant dans 
le pays pour se rendre au travail 

Passagers en transit 

I Réfugies (2) 	I 

r-----------  Emigrants- a court terme rentrant I dans le pays (1), (2) 
L ---------- ----------- 

Person nes rentrant dans le pays 
aprés une visite a l'etranger 

I Nomades(1) 
I------ -- 

Travailleurs frontaliers 
reven ant du travail 

Représentants officiels occupant des 
postes diplomatiques et consulaires et 
membres des forces armées en mission 
officielle rentrant dans le pays (2) 

Représentants officiels occupant 
des postes diplomatiques et consulaires 
et membres des forces armOes dun pays 
étranger arrivant en mission officielle (2) 

(1) Les categories pour lesquelles on recommande de recuei$lir et de publier des 
données sont indiquées dans les cases tracées en pointillé (c.-a-d. les immigrants 
a long terme, les immigrants a court terme, les emigrants a court terme rentrant dans 
le pays et, le cas échéant, les nomades). Se reporter au texte annexé pour Ia 
definition de ces categories de migrants. 

(2) V compris les personnes a charge et les domestiques accompagnant ou venant reloindre 
le migrant (ou le voyageur). 

Source: Recommandations en matière de statistiques des migrations internationales, 
Nations Unies, 1980. (Document S T/ESA/S TA T/SER. M. /58). 



Par souci de concision, nous avons rsum ci—aprs ces dfinitions. 

(i) Personnes autorises A immigrer pour une longue priode 

Ii s'agit de personnes (nationaux et trangers) qul entrent au 

pays avec l'intention d'y demeurer pendant plus d'un an et qui, Si 

elles y ont d6jA s6journg sans interruption pendant plus d'un an, 

doivent en avoir absentes, de façon continue, plus d'un an 

depuis leur dernier sjour de plus d'uri an. 

(ii) Personnes autorises A isunigrer pour une courte priode 

Ii s'agit de personnes (nationaux et trangers) qui entrent au 

pays avec l'intention d'y demeurer pendant un an ou moms pour y 

exercer une profession rmunre depuis le pays mme et qui, si 

elles y ont djä s6journg sans interruption pendant plus d'un an, 

doivent en avoir 6t6 absentes, de facon continue, pendant plus 

d'un an depuis leur dernier sjour de plus d'un an. Ii convient 

toutefois de signaler que les travailleurs de la frontire qui 

traversent rgulirement la frontiêre pour se rendre A leur 

travail, quotidiennernent ou un peu tnoins frquemment, ne sont PAS 

considrés coimne des personnes devant obtenir l'autorisation 

d'immigrer pour une courte priode et, par consquent, ne font pas 

partle de cette catgorie. 

45 
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(iii) Personnes autorisées A 4migrer pour une courte priode, gui 
rentrent dans leur pays 

Ii s'agit de personnes (nationaux et 9trangers, a l'exclusion des 

travailleurs de la frontiêre) qui entrent dans un pays dans lequel 

elles ont dja sjourn, de façon continue, pendant plus d'un an 

et qul n'en ont pas 6tg absentes, de façon continue, pendant plus 

d'un an depuis leur dernier sjour de plus d'un an, et qui 

auralent quittg le pays pour aller exercer une profession 

rgmunre dans un autre pays. 

Soulignons gue les recommandations de l'O.N.U. prcisent que les 

ressortissants et non—ressortissants, ainsi que les personnes A charge 

et les employs de maison qui les accompagnent ou viennent les 

rejoindre, seront inclus dans les totalisations que les pays prparent 

relativement a chacune des trois catgories d'arrivants décrites 

cidessus. 

DEPARTS 

Outre les treize categories distinctes de personnes gui entrent 

dans un pays, les recommandations de l'O.N.U. établissent également 

quatorze categories (4) distinctes de personnes qui quittent un pays 

(4) Elles comprennent sept categories de "résidants" et sept categories 
de "non—résidants". 
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(dparts) figurant au graphique 2. Comme dans les cas des arrives, ce 

ne sont pas toutes les personnes qui quittent un pays qul sont 

considres comme des migrants internationaux. Des quatorze categories 

de departs etablies, seulement quatre sont classees comme faisant partie 

des migrations internationales, ctest__dire  les personnes autorisees 

emigrer pour une courte periode, les personnes autorisees A &nigrer pour 

une longue periode, les personnes autorisees 5 immigrer pour une courte 

periode qul quittent le pays et les nomades. En pratique, ii y a 

seulement trois categories de migrants internationaux quittant le pays 

qul s'appllquent au Canada. Les definitions de ces trois categories 

sont donnëes en detail dans les rapports de l'O.N.U., mais elles sont 

resumees ci—aprs. 

(1) Personnes autorisées A 6migrer pour une longue periode 

Ii s'agit de personnes (natlonaux et étrangers) qui quittent le 

pays dans l'intention de demeurer l'étranger pendant plus d'un 

an et qui, si elles ont dj sejourne dans un autre pays, de façon 

continue, pendant plus d'un an, doivent avoir sejourne au pays de 

façon continue pendant plus d'un an depuis leur dernire absence 

de plus d'un an. 
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(ii) Personnes autorises A 6migrer pour une courte priode 

Ii s'agit de personnes (nationaux et trangers) qui quittent le 

pays pour demeurer a l'étranger pendant un an ou moms et exercer 
une profession rémunr€e dans ce pays et qui, si elles ont déjâ 

séjourné a l'tranger, de façon continue, pendant plus d'un an, 

doivent avoir habitg le pays, de façon continue, pendant plus d'un 

an depuis leur derniare absence de plus d'un an. 	Ii convient 

toutefois de signaler que les travailleurs de la frontiêre qui 

passent rgulirement la frontire pour se rendre a leur travail, 
quotidiennement ou un peu moths frquemment, ne sont PAS 

consid&és comme des personnes autorises a 4migrer pour une 

courte période et, par consequent, ne font pas partie de cette 

categori e. 

(iii) Personnes autorisees A immigrer pour une courte periode, gui 
guittent le pays 

Il s'agit de personnes (nationaux et etrangers) qui quittent le 

pays (i l'exclusion des travailleurs de la frontire) apras en 

avoir ete absent, de façon continue, au moms une fois pendant 

plus d'un an, qui ont sejourne a l'tranger, de facon continue, 

pendant plus d'un an depuis leur dernire absence de plus d'un an, 

et qui ont immigr€, la dernire fois, pour exercer une profession 

remuneree au pays mme. 



Diagramme - 2 
Résumé de Ia classification des Nations Unies des principales 
categories de personnes qui sortent dans un pays (c.-â-d. les sorties) 

PERSONNES FRANCHISSANT DES 
FRONTIERES INTER NATIONALES 

I 	 I 
ENTREES 	- Voir 	 SORTIES 

le diagramme - 1 

Residents Non-residents 
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Emigrants along terrne( 

E   IIT 1 
Personnes qui sortent 

du pays dans un but de visite 

r------ Nomades (1) 
L. ----------i 

Travailleurs froritaliers quittant le pays 
pour se rendre au travail 

Refugiés (2) 

Représentants officiels occupant des 
postes diplomatiques et consulaires 

et membres des forces armées du pays 
se rendant en mission officielle (2) 

r - --  ------- - - - - - 1 
Immigrantsacourtterme 

quittant le pays (1), (2)1 

Visiteurs étrangers quittant le pays 

L1] 
Travailleurs frontaliers partant 

après le travail 

Passagers en transit 

I 	Refugiés (2) 

Representants officiels occupant des 
postes diplomatiques et consulaires et 
membres des forces armées dun pays 

étrangeren mission officielle 
quittant le pays 

(1) Les categories pour lesquelles on recommande de recueillir et de publier des données 
sont indiquées dans les cases tracées en pointillé (c.-à-d. les emigrants a long terme, 
es emigrants a court terme, les immigrants a court terme quittant le pays et, le cas 
échéant, les nomades). Se reporter au texte annexé pour Ia definition de ces categories 
de migrants. 

(2) V compris les personnes a charge et les domestiques accompagnant ou allant 
rejoindre le migrant (ou le voyageur). 

Source: Recommendations en matière de statistiques des migrations internationales, 
Na (ions Unies, 1980. (Documents S TIESAIS TA TISER. M.158). 
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Notons, comme le prcisent les recommandations de l'ON.U., que les 

donnes A recueillir et 9 publier pour chacune des trois catgories de 

dpart cidessus doivent englober les ressortissants et les 

non—ressortissants du pays ainsi que toute personne a charge et tout 

employs de maison qui accompagne les migrants ou quitte le pays pour les 

rejoindre. 

Comme itindique  le texte qui précde, les recommandations de 

l'O.N.U. sur les statistiques en matière de flux migratoires 

internationaux fournissent un mode de classification de toutes lea 

personnes qul entrent dana un pays ou en sortent; elles 6tablissent les 

catgories d'arrives et de dparts considres comme des migrations 

internationales et dcrivent le type de donnes (5) qu'on recommande aux 

pays de collecter, de totaliser et de publier pour chacune de ces 

catgorles. Ces distinctions de base 6tant prcises, nous nous 

pencherons mainteriant sur le type de donnes que le Canada totalise et 

publie A l'heure actuelle en tnatière de flux migratoires d'arrives et 

de dparts sur son territoire. 

(5) Le rapport mentionng a la note 2 contient une description complte 
du type de donnes que l'O.N.U. a recommandé aux pays de collecter, 
de totaliser et de publier pour chaque catgorie de migrants. 
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Donnes du Canada en matire d'imniigration 

Les statistiques que publie le Canada sur l'immigration (6)sont 

recueillies par la Commission de l'emploi et de i'immigration 

conformment a la dfinition de l'immigrant contenue dans la Loi sur 

l'immigration (1976). En ragle gnrale, la dfinition administrative 

de l immigrant au Canada est celie d'une personne autre qu'un citoyen 

canadien ayant obtenu l'autorisation lgale d'entrer au pays et de sty 

tablir en permanence. Ces personnes sont g€nralement nommges 

"immigrants reçus" et font partie de la catgorie des "personnes 

autorises A immigrer pour une longue priode" telles que les classent 

les recommandations de l'O.N.U. Cependant, la dfinition canadienne de 

itimmi grant exciut les personnes ci—après mentionnées que considêrent 

comme immigrants les recommandatioris de itO.N.tJ. 

(1) Les citoyens canadiens rentrant au Canada pour y resider apras 

avoir 9t9 absents du pays pendant pius d'un an. 

(2) Les personnes qui ont deja obtenu le statut d'immigrant recu, 

le possadent encore et reviennent au Canada pour y resider 

après en avoir ete absent pendant plus d'un an. 

(6) Ces statistiques sont publiees par la Commission de l'Emploi et de 
i Immigration dans une publication annuelie intitulee Statistigues 
sur i'immigration; certaines statistiques sur itiinmigration  sont 
egalement publiees par Statistique Canada darts une publication 
arniueile intitulée Les migrations internationales et 
interprovinciales au Canada (Catalogue 91-208). 
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(3) Les non-ressortissants du Canada qui ont obtenu l'autorisation 

de sjourner temporairement au Canada, dtiennent des visas 

d'emploi et ont obtenu l'autorisation de rester au Canada de 

façon continue pendant plus d'un an par renouvellement de ce 

visa. 

(4) Les non-ressortissants du Canada qui ont obtenu l'autorisation 

de rsider temporairement au Canada, dtiennent des visas 

d'tudiant et ont obtenu l'autorisation de rester au Canada de 

façon continue pendant plus d'un an par renouvellement de ce 

visa. 

(5) Les non-ressortissants du Canada qui ont obtenu l'autorisatlon 

de sjourner temporairement au Canada, dgtiennent dt autres  

types de visas d'immigrants non reçus (par exemple, les 

visiteurs autoriss A sjourner pendant urie longue priode) et 

ont obtenu l'autorisation de rester au Canada de facon 

continue pendant plus d'un an par renouvellement de ce visa. 

(6) Les personnes se trouvant 1llgalement au Canada. 

Des quatre catgories de migrants a l'arrive proposes par 

l'O.N.U., c'est la catgorie des personnes autorises a iiigrer pour 

une longue priode dont on considare que se rapprochent le plus les 

statistiques du Canada en matière d'immigration. Ii existe nanmoins 

d'importants groupes de migrants qui sont excius des statistiques sur 

l'immigration au Canada et qui, selon les critares des Nations Unies, 

devraient 6tre classs comme des personnes autorises 1 immigrer pour 
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une longue période. 	Par consquent, ii faut conclure que les 

statistiques sur l'immigration au Canada ne correspondent pas 

troitement aux recominandations faites a tous les pays relativetnent aux 

personnes autorises A immigrer pour une longue priode. De plus, 

l'heure actuelle, le Canada ne publie aucune donnee statistique portant 

sur une catgorie qui pourrait 8tre considre comme proche de celle 

des migrants a l'arrive que les recommandations de l'O.N.U. ont appel 
"Personnes autorisées a immigrer pour une courte période" ou "Personnes 

autorises a 9migrer pour une courte priode, qui rentrent dans leur 

pays". Pourtant, ii existe diverses façons d'am1iorer les donnes dii 

Canada sur les flux di  immigration, dont nous allons maintenant parler. 

Façons possibles d'am1iorer les données du Canada sur les flux 
d' immigration 

Bien que les statistiques du Canada sur les flux d'immigration ne 

correspondent pas troitement a la classification et aux dfinitions 

des migrants a l'arrive que propose l'O.N.U., ii existe diverses 

facons d'amliorer la qualit, le taux de couverture et la 

coniparabi1it internationale de ces donnes statistiques sur 

l'immigration, coinme nous le montrons ci-après. Notons que dans ces 

suggestions, nous avons voulu proposer, pour amliorer les donnes, des 

moyens qui pourraient 6tre appliques sans entratner d'importantes 

dpenses ou des coats de main-d'oeuvre levgs pour les ministres qui 

seraient chargs d'apporter les aingliorations. Ii faut 6galement 

signaler qutoutre  les suggestions faites ci-apras, ii existe d'autres 

moyens d'amliorer les statistiques sur les flux migratoires (dont 

certaines peuvent s'avrer plus efficaces que celles-ci) que pourraient 

envisager les fonctionnaires canadiens. En vue de répondre aux besoins 
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des utilisateurs du Canada et d'autres pays, nombre de suggestions 

portent sur des façons d'amliorer les publications officlelles (7) du 

gouvernement qui pourralent fournir aux utilisateurs des donnes plus 

significatives et plus utiles sur les personnes immigrant au Canada. 

PREMIERE SUGGESTION 

Les publications sur les statistiques de l'immigration devraient 

tre inodifiëes de façon A contenir un TEXTE dans lequel: 

(i) la source est d€crite; 

(ii) la mthode de collecte des donnes est explique; 

(iii) la dfinition de l'immigrant au Canada est noncêe; 

(iv) des explications sont fournies sur les catgories de 

personnes qul sont INCLUSES dans les statistiques officielles 

sur l'immigration ou en sont EXCLUES; 

(v) on explique les points de CONVERGENCE et de DIVERGENCE entre 

les 	statistiques 	officielles 	et 	les 	recommandations 

internationales; et 

(vi) ii y a des commentaires sur la qualit6 des statistiques 

officielles sur l'immigration. 

7) Voir note 6. 
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Cette suggestion a pour but de combler une lacune des publications 

de statistiques sur l'immigration an Canada, qui ne contiennent, 

l'heure actuelle, aucun renseignement sur la source des donnes, la 

mthode de collecte des donnges, leur champ d'appllcation, la dfinition 

de l'immigrant ou la qualitg des donn€es. 	Il convient 6galement de 

signaler que si l'on modifie les publications statistiques comme on le 

propose ci-dessus, les utilisateurs d'autres pays (qul se fient aux 

publications gouvernementales du Canada pour obtenir des renseignements 

sur l'migration vers le Canada), ainsi que les utilisateurs canadiens 

seront plus en mesure d'interpr&er et d'analyser les donnes. 

DEUXIME SUGGESTION 

Les limites des publications sur les statistiques de l'immigration 

devraient 8tre 6tendues de façon A comprendre des donnes qul sont 

recueillies, mais non publies. Voici les nouveaux tableaux qu'il 

est sugg6r& de publier: 

(1) un tableau distinct sur le nombre de personnes admises au 

Canada avec des visas d'tudiant en 19 	et qui, par suite du 

renouvellement de leur visa, ont etg autorisges A demeurer au 

pays pour plus d'une anne (8), par le dernier pays oi elles 

ont r6sidg en permanence (y compris leurs personnes 

charge); 

(8) Pour obtenir une mesure approximative de la durge du sjour au 
Canada de ces rgsidants temporaires, ii est ncessaire d'effectuer 
un calcul rtroactif, ce qui signifie que les donnes statistiques 
d'une anne donnee (par exemple, 1980) pourront seulement figurer 
darts le bulletin de itimmigra ti on d'une anne subsquente (par 
exemple, 1982). Bien qu'un tel proc&d6 ne soit pas parfait, les 
autres solutions possibles le sont encore moms. 



56 

(ii) un tableau distinct sur le nombre de personnes adrnises au 

Canada avec des visas d'emploi en 19 	et qui, par suite du 

renouvellement de leur visa, ont 6t6 autorisges A deineurer au 

pays pour une priode de plus d'un an (8), par le dernier 

pays øü elles ont r6sid6 en permanence (y compris leurs 

personnes A charge, mais A itexciusion  des travailleurs de la 

front ière); 

(iii) un tableau distinct sur le nombre de personnes admises au 

Canada avec d'autres types de visas d'iinmigrants non recus en 

19_ et qui, par suite du renouvellement de leur visa, ont 

autorises a demeurer au pays pour une priode de plus 

d'un an (8), par le dernier pays oil elles ont rsid en 

permanence (y compris leurs personnes A charge); 

(iv) un tableau distinct sur le nombre de personnes admises au 

Canada avec des visas d'emploi en 19 	et qul, par suite de 

renouvelletnent de leur visa, ont 6t6 autorises A demeurer au 

pays pour une priode de moms d'un an (8), par le dernier 

pays oil elles ont r6sidg en permanence (y compris leurs 

personnes a charge, mais a l'exclusion des travailleurs de la 
frontiare). 

Nous proposons l'adoption des nouveaux tableaux (i), (ii) et (iii) 

parce que, suivant les recommandations de l'O.N.U., de telles personnes 

devraient 6tre classges comme des "personnes autorisges A immigrer pour 

une longue priode". S'il ajoutait a ses publications ces tableaux 

distincts, le Canada n'aurait pas a changer la definition de l'immigrant 
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qu'il utilise a l'heure actuelle et pourrait tout de mme se conformer 

davantage aux recommandations de l'O.N.U. Les utilisateurs iritresss 

(et particulirement ceux d'autres pays) pourraient ainsi combiner les 

donnes des divers tableaux pour obtenir un nombre total correspondant 

plus 6troitement a la dfinition des "personnes autorises a immigrer 

pour une longue priode". Nous proposons l'adoption d'un nouveau 

tableau (iv) parce que, selon les reconimandations de l'O.N.U., ces 

personnes devralent être classes comme des "personnes autorises 

immigrer pour une courte priode". Ii faut rappeler que le ministre de 

l'Emploi et de ltlmmigration  procde prsentement la collecte des 

donnes ngcessaires pour dresser les quatre nouveaux tableaux 

susmentionngs et que, par consquent, les coats de diffusion des donnges 

aux utilisateurs par le truchement du bulletin annuel du Ministère sur 

les statistiques de l'immigration seraient minimes. 

TROISIEME SUGGESTION 

Après avoir d6termin6 que des persormes entrant au Canada font 

partie de catgories "sp&iales" de migrants, les agents de 

itimmi gra tion  du Canada devraient recueillir un minimum de 

renseignements sur ces arrivants pour qu'il soit possible d'obtenir 

de nouveaux types de données sur ces catgories particulires de 

migrants. 



Voici une liste des divers types de migrants qui entrent au Canada 

chaque annie, sur lesquels aucun renseignement n'est recueilli et 

sur lesquels ii existe peu de donnes. Ces types particuliers de 

migrants sont les suivants. 

a) Les citoyens canadiens rentrant au pays pour y rsider aprs 

avoir vcu A ltgrangr  pendant plus d'un an. (Remargue: Ces 

personnes sont des "immigrants autoriss A sjourner pour une 

longue priode", selon les recommandations de l'O.N.U.) 

b) Les immigrants recus rentrant au Canada pour y rsider après 

avoir vcu a l'étranger pendant plus d'un an. (Remargue: Ces 

personnes sont considres comme des "personnes autorises 

immigrer pour une longue priode", selon les recommandations 

de l'O.N.U.) 

c) Les citoyens canadiens et les immigrants recus rentrant au 

Canada pour y rgsider aprs avoir vgcu a l'étranger pendant un 

an ou moms pour un travail r6mungrg dans un autre pays. 

(Remargue: 	Ces personnes sont considgrges comme des 

"personnes autorises 	immigrer pour une courte p€riode, qui 

rentrent au pays", selon les recommandations de ltO.N.U.) 

58 
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Pour limiter les coats le plus possible et pour Zviter de retarder les 

déplacements des migrants et des voyageurs, on suggère que les agents de 

l'immigration du Canada demandent uniquement les noms et adresses 

postales au Canada des personnes reconnues comme faisant partle d'une 

des trois catgories mentionnêes prcdemnient; on pourrait ensuite leur 

faire parvenir un questionnaire au cours des premires semaines suivant 

leur retour au Canada, dans lequel elles devraient r€pondre a un certain 
nombre de questions (telles que l'âge, le sexe, le précêdent pays de 

rsidence, etc.) (9). !Jne fois le questionnaire rempli, les rpondants 

pourraient le renvoyer par courrier aux services statistiques canadiens 

pour traiteinent. De plus, si on le juge ncessaire, on pourrait 

procéder par tapes, en comnlençant avec les points d'entre qui sont le 

plus avantageux. On pourrait 6galement recueillir l'information par 

€chantillonnage A des points d'entre dsignês (par exemple, en confiant 

le soin de recueillir les noms et adresses postales des personnes de ces 

types particuliers de migrants seulement a certains agents de 

1' immigration) 

Si elles adoptaient l'une des trois mthodes dont nous venons de 

parler, les autorits canadiennes pourraient recueillir des données sur 

ces types particuliers de migrants qui entrent au pays et sur lesquels 

ii n'existe actuellement aucun renseignement, se conformer davantage aux 

recommandations internationales et obtenir ainsi des donnes 

statistiques qui seraient utiles pour l'êlaboration des politiques ou a 
d'autres fins. 

(9) Les agents de l'immigration pourraient egalement remettre ces 
questionnaires aux personnes visêes et leur demander de le reinplir 
dans les jours qui suivent et de le renvoyer par courrier aux 
services statistiques canadiens. 
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Données estimatives du Canada sur l'migration 

Le Canada ne recuelile aucune donnee statistique sur l'migration 

et 11 existe done peu de renseignements sur le nombre et les 

caractristiques des personnes qui 6migrent du Canada. Toutefois, 

Statistique Canada, organisme responsable des statistiques nationales au 

Canada, 6tablit une 6valuation annuelle de l'migration en combinant les 

statistiques recueillies par les tats-Unis et le Royaume-Uni sur le 

nombre d'immigrants en provenance du Canada au volume prsum du nombre 

d'migrants du Canada vers tous les autres pays chaque anne (10). En 

rêgle gnrale, on peut supposer que, d'un point de vue thorique, ces 

valuations annuelles de l'migration ont un champ d'application visant 

les personnes 6migrant du Canada semblable a celui des statistiques 

publihs par le Canada sur l'imniigration au Canada et, par consquent, 

on doit en conclure qu'elles ne correspondent pas 9troitement aux 

definitions des diverses categories d'emlgrants que propose l'O.N.U. De 

plus, etant donne la façon dont les deux types de donnees sur les flux 

migratoires internationaux sont obtenus pour le Canada, ii faut aussi 

conclure que les statistiques du Canada sur l'immigration sont 

qualitativement superieures a ses chiffres estimatifs sur l'emigration. 

(10) La nombre presume de personnes emigrant du Canada chaque annee vers 
des pays autres qua les tats-Unis et le Royaume-Uni est 
actuellement fixe 9 environ 48,000. Ce chiffre a ete obtenu par la 
methode residuelle d'evaluation de l'migration, apras rajustement 
des donnees des recensements de 1971 et 1976 pour tenir compte du 
sous-denotubrement. Pour obtenir des renseignements supplementaires 
sur la methode d'evaluation, voir Les migrations internationales et 
interprovinciales au Canada, 1978-1979 (Statistique Canada, 
au catalogue no 91-208), ou Kelly, J.J., Alternative Estimates of 
the Volume of Emigration from Canada, 1961-71, Canadian Review of 
Sociology and Anthropology, Volume 14, 1977, p.  57-67. 
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Ii est dplorable que la qualit6 des donnes sur l'niigration soit 

si faible, parce qu'entre autre, le Canada a besoin de ces donnes pour 

valuer les changements dmographiques, pour dterminer le type de 

comptence et de ressources hutnaines perdues par l'migration, pour 

diffuser les renseignements ncessaires A l'laboration dtune  politique 

dt emploi A court terme et pour fixer les quotas annuels d'immigration 

convenables qui sont lies aux besoins economiques et sociaux du pays. 

Lorsqu'elles recueillent les donnees necessaires a ces fins, les 

autorites canadiennes devraient s'ef forcer de se conformer aux 

recomniandations internationales de l'O.N.U. En outre, les autorites 

canadiennes devraient tenter d'elaborer une strategie de collecte des 

donnees qul ne soit pas trop coiIteuse ni ne nuise a la circulation a la 

frontire tout en produisant des donriees suffisamment fiables. Ii 

existe diverses facons d'y arriver; nous en expliquons quelques-unes 

ci-aprës. 

Divers moyens d'arneliorer les donnees du Canada sur les flux 
d' migration 

tant donne qu'a l'heure actuelle le Canada ne recueille pas de 

donnees statistiques sur l'emigration, ii devralt tout d'abord tenter de 

remedier a la situation en recueillant au moms les donnees les plus 

faciles a obtenir sur quelques-unes des categories proposees de migrants 
qui quittent le pays. On peut recueillir ces donnees en faisant le 

cotnpte exact des personnes comprises dans les categories d'emigrants 

visees Oil, si on le juge souhaitable, par un echantillonnage quelconque 

(11). En fait, l'échantillonnage des categories designees d'emigrants 

(11) Le terme echantillonnage est utilisé dans un seris large pour 
designer notamment la collecte de donnees a certains points 
d'entree, la collecte de donnees relative a des personnes faisant 
partie de certaines categories de migrants, etc. 



correspond a l'approche par étapes que les Nations IJnies ont incitg les 

autres pays 9 suivre comme moyen de donner suite aux recommandations 

internationales. Voici certaines possibi1its que les autorits 

canadiennes pourraient envisager. 

PREMIERE SUGGESTION 

tablir une entente rciproque entre le Canada et les tats-Unis 

(et, ventue11ement, entre le Canada et d'autres pays) selon 

laquelle les personnes juges par les agents de l'immigration du 

pays de destination comme faisant partie d'une catgorie donnge de 

migrants (par exemple, les immigrants autorisgs A sjourner pour 

une courte dure aux tats-Unis, en provenance du Canada), 

recevraient des agents de l'immigration du pays de destination un 

questionnaire qu'ils seralent tenus de renvoyer par la poste a leur 
pays d'origine. Ces questionnaires pourraient servir aux 

responsables de la statistique du pays d'origine comme moyen de 

recueillir des donnes sur l'émigration de certaines catgories 

dsignes de migrants quittant le pays (notamment, les résidants du 

Canada se rendant aux tats-Uriis munis d'un visa d'étude ou 

d'emploi, les immigrants recus allant s'installer aux tats-Unis, 

etc.). 	En échange d'un tel service, fourni au Canada par les 

agents de l'immigration des 	tats-Unis, les agents canadiens 

remettraient des questionnaires du mme genre aux personnes qul 

entrent au Canada en provenance des tats-Unis (et, éventuellement, 

d'autres pays) et font partie des categories désignées de migrants 

et leur demanderalent de renvoyer ces questionnaires par la poste 

aux responsables de la statistique aux tats-Unis (et d'autres 

pays). 
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DEUXIME SUGGESTION 

Des questionnaires pourraient 8tre distribus aux rpondants dans 

les salles d'embarquement des navires 9 destination d'autres pays 

et recuelilis avant leur dpart (12). 

TROtS IEME SUGGESTION 

Des questionnaires pourraient tre envoys 	un 6chantillon de 

personnes dont les adresses 5 l'étranger auraient 6t6 tires des 

avis de changement d'adresse postale. 

QUATRIME SUGGESTION 

Des questionnaires pourraient être envoys a un echantillon de 

personnes dont les adresses 9 1'tranger ont 9t6 tires de divers 

dossiers adtninistratlfs (par exemple, les dossiers de l'impôt, les 

listes d'adresses des bnficia1res de pensions de vieillesse, les 

listes d'adresses des bnficiaires du Regime de pensions du 

Canada, etc.). 

(12) Cette suggestion pourrait tre utilise seule ou combine a la 
prendre suggestion. Si elle est jume1e a la premiere 	suggestion, ii 
faudrait tenter de concentrer les efforts sur les 	salles d'attente des 
navires a destination des autres pays avec 	lesquels une entente 
rciproque a 6t6 signe. 
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CINQUIME SUGGESTION 

Pour recueillir les donnes sur les "immigrants autorisgs a 
sjourner pour une courte priode, qui quittent leur pays" (par 

exemple, les personnes qui ont des visas d'emploi et rsident au 

Canada pendant un an ou moms), on pourrait envoyer a ces 

immigrants un questionnaire a leur adresse postale au Canada au 

cours des quelques semaines prcdant la date d'expiration de leur 

visa, et leur demander de le renvoyer par la poste au service de la 

statistique au Canada dans les jours prcdant leur dpart du 

Canada. Si l'on choisit cette façon de procder, ii sera 

nécessaire dtobtenir  la liste des adresses au Canada de ces 

migrants au moment de leur arrive au pays pour que le 

questionnaire puisse leur Stre envoys (13). 

SIXINE SUGGESTION 

S'il s'avrait trop difficile d'obteriir autrement des donnges sur 

les 4migrants autoriss A séjourner pour une courte période, qui 

quittent le Canada, ii serait possible de les obtenir en demandant 

aux agents de l'immlgration du Canada de remettre a ces emigrants, 
a leur rentrée au pays, un questionnaire a remplir et a poster au 
service de la statistique du Canada au cours de la premiere ou de 

(13) Si les migrants n'ont pas d'adresse de domicile ou de bureau au 
Canada au moment de leur arrivée A la frontiere, on pourrait leur 
remettre une carte qu'ils utiliseralent pour cominuniquer plus tard 
leur adresse au service de la statistique. 
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la deuxime semaine suivant le retour (14). 	Ce questionnaire 

pourrait contenir des questions relatives aux caractristiques 

socio-conomiques inun€diatement avant le depart du Canada 

(c'est-â-dire lorsque les 6migrants sont classes comme "personries 

autorisees migrer pour une courte periode, qui quittent leur 

pays") et avant le retour au Canada (c'est-à-dire lorsqu'ils sont 

classes comme "personnes autorisees A 6migrer pour une courte 

periode, qui rentrent dans leur pays"). 

Comine le montrent les suggestions qul precdent, les responsables 

de la statistique au Canada disposent de beaucoup de moyens differents 

pour entreprendre la collecte de donnees sur les flux d'emigrations 

annuels. Les suggestions enumerees plus haut n'epuisent pas les 

possibilites; d'autres methodes pourraient merne se reveler plus 

efficaces que celles dont nous avons pane. Coinme les statistiques sur 

l'emigration sont plus difficiles a recueillir que les statistiques sur 
l'immigration, les autorites gouverneiuentales devront faire preuve 

d'imagination pour elaborer des strategies de collecte de donnees A la 

fois peu coQteuses et susceptibles de produire des donnees fiables et 

utiles. A moms que les representants du gouvernement du Canada 

n'etudient serieusement les possibilités de recueillir des données 

fiables sur l'emigration, le Canada ne pourra se conformer davantage aux 

(14) Il convient de signaler que la possibilite de recueillir des 
donnees sur les emigrants autorises a sejourner pour une courte 
periode au moment de leur rentree au pays (c'est-a-dire lorsque les 
emigrants autorises a sejourner pour urie courte période rentrent au 
pays) est précisée dans les recoinniandations de l'O.N.U. au pays. 
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recominandations Internationales ni obtenir de donnes statistiques 

relles sur ce phnomne d&nographique extrmement important. Par 

consequent, coinme dans le cas des statistiques sur l'immigration, nous 

encourageons les fonctionnaires responsables canadiens A mettre au point 

un plan d'action concret qui leur permettra de se conformer 

graduellement aux recoinmandations de l'ON.U. en matiAre de statistiques 

migratoires internationales. 

Comnie dans beaucoup d'autres pays, la migration internationale est 

Un elet très important des changements demographiques au Canada. 

Bien que le Canada recueille certaines donnees statistiques sur les flux 

d'immigration et fasse une estimation annuelle des flux d'emigration, 

ces données sont d'une utilite limitee du point de vue national et 

international etant donné le champ d'appllcation comparativement 

restreint des definitions des immigrants et des emigrants au Canada. 

Nous avons tente dans le present document de decrire diverses facons 

d'accrottre la qualite, le taux de couverture et l'utillte des 

statistiques sur l'immigration et l'emigratlon au Canada. Nous avons 

falt des suggestions precises sur la façon dont le Canada pourrait 

proceder par etapes en vue de se conformer plus etroitement aux 

recommandations de l'O.N.U. en matiAre de statistiques sur les flux 

migratoires internationaux. Bien que notre etude alt pour objet les 

statistiques canadiennes, l'approche que nous y decrivons devrait etre 

consldër€e par les autorites gouvernementales des autres pays conime un 

exemple des moyens A utiliser chez eux pour arriver graduellement A se 

conformer aux recommandations internationales. A moms que les 

fonctionnaires responsables au Canada et dans d'autres pays ne tentent 
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de trouver des moyens d'amliorer les donnes statistiques sur la 

migration internationale, ces donnes demeureront les plus rudimeritaires 

et les moths normalises dans le domaine de la dmographie. 



V.t 1  11 
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DOCLDIENT No  3 

CROISSANCE ET STRUCTURE FUTURES DE LA POPULATION NJ CANADA: 

RESULTATS ET EFFETS DE (JELQUES SIMULATIONS DMDGRAPHIQUES 

par 

K.G. Basavarajappa et M.V. George 
Statistique Canada 

Introduction 

Le profil d€mographique du Canada a subi des changements 

significatifs au cours des annes 1960 et 1970; ces changements de même 

que l'volution des perspectives de changement influent profondêment sur 

les lignes de conduite et les programmes socio-êconomiques futurs. Dans 

le present document, les auteurs tentent d'analyser les principales 

tendances dêmographiques du Canada au cours de ces dernfères annees et 

d'examiner ce que seront ces tendances d'ici la fin du siècle. Les 

auteurs ont utilise des projections Ctablies I partir d'hypothèses 

sp€cifiques pour etudier la dynamique de l'êvolution d&nographique 

future (ainsi que de la structure) et pour en faire ressortir les 

principaux effets. Ii faut souligner que bien que les previsions soient 

toujours aleatoires, ii est possible de pr&voir avec une relative 

certitude certains paramItres demographiques futurs I l'echelle 

nationale. Par exemple, contrairement au cas des relations 

internationales ou des progrès economiques et technologiques futurs, on 

peut prévoir sans grand risque d'erreur quel sera le nombre de femmes en 

age de procr€er au cours des quinze prochalnes annees et, pour une 

pêriode encore plus longue, queue sera la population en age d'activitC. 
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evolution des taux de croissance démographique 

Bien que la population du Canada ait augmenté au cours de chaque 

période intercensitaire du siècle en cours, la tendance du taux de 

croissance est a la baisse depuis 1956. Entre 1951 et 1956, la 

population du Canada a augmenté de 2.1 millions de personnes soit de 

14.8 pour cent (tableau 1). Entre 1971 et 1976, elle n'a augmenté que 

de 1.4 million de personnes (6.6 pour cent), ce qui représente un taux 

de croissance annuel moyen de 1.3 pour cent. La tendance a la baisse 

s'est poursuivie; selon les estimations, le taux aurait atteint 0.8 pour 

cent en 1978-1979, avec une population globale de 23.68 millions au 1er 

juin 1979. Au cours de 1978-1979, la migration internationale nette a 

atteint son plus bas niveau avec un chit fre de 7,000; ce phénomène a été 

un facteur important du très faible taux de croissance. Le 1er  juin 

1980, on évaluait la population du Canada a 23.94 millions d'habitants. 

Les naissances, les décès, l'immigration et l'émigration sont les 

principales composantes de l'évolution démographique. Ces composantes, 

a savoir l'accroissement naturel (les naissances moms les décès) et la 

migration nette (l'immigration moms l'emigration), ont influé a divers 

degrés sur les changements démographiques nationaux (tableau 2). 

L'accroissement naturel a été le facteur predominant de la croissance 

démographique au Canada. Entre 1951 et 1976, l'accroissement naturel 

représentait de 65 a 85 pour cent de la croissance démographique 

intercensitaire. L'accroissement naturel par rapport a la croissance 

totale atteignait son pourcentage le plus élevé entre 1961 et 1966 (85 

pour cent) et son pourcentage le plus faible entre 1971 et 1976 (66 

pour cent). Entre 1976 et 1979, l'accroissement naturel atteignait 84 

pour cent de la croissance totale. 
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TABLEAU 1. 	Croissance de la population du Canada, 1951-2001 

Population 
Année 	Recensement 

Projection A 	Projection B 	Projection C 

(1) Nombre (milliers) 

1951 14,009.4 
1956 16,080.8 
1961 18,238.2 
1966 20,014.9 
1971 21,568.3 
1976 22,992.6 

1981 24,244.0 24,167.6 
1986 25,855.9 25,456.8 
1991 27,545.2 26,639.7 
1996 29,065.0 27,591.2 
2001 30,342.0 28,312.5 

24,091.2 
25,062.3 
25,758.1 
26,151.4 
26,334.3 

(ii) Accroissement dmographique en pourcentage 

1951-1956 14.8 
1956-1961 13.4 
1961-1966 9.7 
1966-1971 7.8 
1971-1976 6.6 

1951-1976 	64.1 

1976-1981 5.4 5.1 4.8 
1981-1986 6.6 5.3 4.0 
1986-1991 6.5 4.6 2.8 
1991-1996 5.5 3.6 1.5 
1996-2001 4.4 2.6 0.7 

1976-2001 32.0 23.1 14.5 

Source: Les données pour Ia période 1951-1976 proviennent de diverses 
publications sur le recensement; les previsions sont tirées de 
projections démographiques spéciales pr6par6es pour le 
ministère de l'Emploi et de l'Immigration par la Division de la 
demographie, Statistique Canada. Voir le texte pour des 
hypotheses concernant chaque projection. 
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TABLEAU 2. 	Composantes de l'accroissement dmographique, Canada, 
195 1-1978 

Période Accroisse- Nais- Décès Accroisse- Rapport 
ment demo- sances ment entre l'ac- 
graphique naturel croissement 
total naturel et 

la crois- 
sance totale 

(milliers) (milliers)(milliers) (milliers) 	(pourcentage) 

1951-1956 2,071.4 2,106.3 633.1 1,473.2 71.1 
1956-1961 2,157.4 2,362.0 687.1 1,674.9 77.7 

1961-1966 1,776.7 2,248.8 730.9 1,517.9 85.4 
1966-1971 1,553.4 1,855.8 766.4 1,089.4 70.2 

1971-1976 1,424.3 1,758.0 823.1 934.9 65.6 

1976-1977 265.0 358.5 166.0 192.5 72.6 
1977-1978 218.0 358.5 168.5 190.0 87.2 
1978-1979 205.7 364.6 165.9 198.7 96.6 
1979-1980c) 255.0 362.4 170.8 191.6 75.1 

TABLEAIJ 2. (fin) Composantes de l'accroissement démographique, Canada, 
195 1-1978 

Période Immigration Emigration Migration 	Rapport Population 
nette entre la I la fin 

(milliers) (milliers) (milliers) migration de la 
nette et période 
la crois- 
sance to- 
tale 
(pour cen- 

b) a) tage) (milliers) 

1951-1956 783.2 185.0 598.2 28.9 16,080.8 
1956-1961 759.7 277.2 482.5 22.3 18,238.2 

1961-1966 538.6 279.8 258.8 14.6 20,014.9 
1966-1971 890.3 426.3 464.0 29.8 21,568.3 

1971-1976 841.0 351.6 489.4 34.4 22,992.6 

1976-1977 142.2 69.7 72.5 27.4 23,257.6 
1977-1978 106.5 78.5 28.0 12.8 23,475.6 
1978-1979 82.2 75.2 7.0 3.4 23,681.3 
1979-1980(c) 134.0 70.6 63.4 24.9 23,936.3 

a) Estimations résiduelles: croissance démographique totale moms 
aceroissement naturel. 

b) Migration nette moms immigration. 
c) Données préliminaires. 
Source: 	Les données concernant la population totale pour 1951-1976 

sont tirées de diverses publications sur le recensenient; les 
composantes sont des données non publiées qui proviennent de 
la Section des estimations démographiques, Division de la 
démographie, Statistique Canada. 
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Taux de fécondité 

Le nombre de naissances depend non seulement du taux de 

procreation, mals égaleinent du nombre de femmes en age de procréer. 

Néaninoins, la fécondité, comme mesure de la fréquence des naissances au 

sein de la population, a été le facteur le plus important de la 

croissance démographique au Canada. 

Depuis 1951, l'indice synthétique de fécondité a atteint son point 

le plus élevé en 1959, alors qu'il était de 3.94 enfants par femme 

(graphique 1). Depuis, toutefois, ii a diminué de façon très marquee; 

l'indice synthétique de fécondité de 1976 était de 1.83, et se situait 

sous 1€ "niveau de remplacement' de 2.1 enfants par femme pour la 

population totale, compte tenu des niveaux de rnortalité d'alors. 

L'indice de fécondité a diminué a un point tel ces dernières années 

qu'en 1978, ii étalt légèrement inférleur a 1.8; 11 était ainsi 

inférieur de 16 pour cent au niveau de remplacement. Comme l'indique le 

graphique 1, l'indice de fécondité est sous le niveau de remplacenient 

depuis 1971. La baisse régulière de l'indice de fécondité depuis 1959 

s'est traduite par une baisse de 44 pour cent du niveau de 

l'accroissement naturel au cours des quinze années qui séparent les 

périodes 1956-1961 et 1971-1976. Durant cette même période, le nombre 

de naissances a diminué de près de 26 pour cent. On constate une légêre 

tendance a la hausse du nombre total des naissances depuis 1976, 

laquelle s'explique par le changement de la structure par age de la 

population. En 1985, environ 2.29 millions de femmes feront partle des 

groupes d'âge 01) la procreation est uiaximale, de 20 A 29 ans, soit 
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environ 228,000 femmes de plus qu'en 1976. 	La procreation chez les 

femmes de ce groupe d'âge ainsi que d'autres groupes d'âge fera 

augmenter le nombre reel des naissances jusqu'en 1985, même si le niveau 

de fécondité demeure a 1.8 enfant par feinme et s'il n'y a pas de 

migration internationale durant cette période. Cette augmentation des 

naissances pourrait être largement attribuée a ce qu'on a appelé le mini 

"baby boom". 

Mortal i té 

Après une période d'amélioration relativement lente du niveau de 

mortalité, ii semble que l'espérance de vie de la population totale 

augmente de nouveau a un rythme relativement plus rapide au Canada. 

Entre 1971 et 1976, l'espérance de vie a la naissance au Canada pour les 

hommes et pour les femmes est passée de 69.3 ans et 76.4 ans A 70.2 ans 

et 77.5 ans respectivement, ce qui représente un gain de 0.9 an pour les 

homines et 1.1 an pour les femmes (tableau 3). 

L'allongement de l'espérance de vie a étê relativement plus 

important pour les hommes que pour les femmes de 1971 A 1976. Un autre 

aspect important de la tendance historique est l'écart grandissant entre 

les deux sexes en termes de durée moyenne de vie. Entre 1966 et 1976, 

l'écart entre les hotnmes et les femmes en ce qul concerne l'espérance de 

vie a la naissance est passé de 6.4 A 7.3 ans. Une baisse plus rapide 

du taux de mortalité se traduira par une augmentation plus grande du 

nombre de personnes âgées. 
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Figure - 

Indices synthetiques de fécondité observes et projetés, Canada, 1926-1991 
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Source: 1926-78, Statistique Canada, La statistique c/a l'éfat civil, 

Volume 1, no. 84-204 au catalogue, 1978 

Migration internationale 

La migration internationale a été caractérisée par des fluctuations 

marquees du nombre de personnes qui inunigrent chaque annee au Canada. 

De 1961 a 1976, le niveau annuel d'inunigration a oscille entre 214,300 

en 1973-1974 et 70,000 en 1961-1962. Plus réceinment, le nombre 

d'lminigrants a oscillé entre 142,200 en 1976-1977 et 82,200 en 

1978-1979. Compte tenu de la baisse constante du niveau de fécondité au 

cours des années 1960 et 1970, la part de la migration nette dans la 

croissance totale a augmenté entre 1966 et 1976 (tableau 2). Toutefois, 

au cours de la période 1976-1979, la part de la migration nette dans la 

croissarice totale a radicalement diminué pour tomber au niveau de 3.4 

pour cent (1978-1979), soit le niveau le plus bas depuis les années 

trente. La diminution phénoménale de l'lmmigratiori en 1978-1979 
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TABLEAU 3. Esprance de vie a la naissance (en années) selon le sexe, 
Canada, 1951-1976 

Année 	Espérance de 
vie a la 
nais s ance 

Gain annuel 
par rapport a 	Ecart entre les 
l'ann€e précédente 	sexes 

Hommes Femmes 	Hoinmes Femmes 	Feinmes-Hommes 

1951 66.3 70.8 - - 4.5 
1956 67.6 72.9 0.26 0.42 5.3 
1961 68.4 74.2 0.15 0.25 5.8 
1966 68.8 75.2 0.08 0.20 6.4 
1971 69.3 76.4 0.12 0.24 7.1 
1976 70.2 77.5 0.18 0.22 7.3 

Source: 	M.V. George, La croissance démographigue au Canada (n °  99-701 
au catalogue), tableau 5; Statistique Canada, Tables de 
mortalité, Canada et provinces, 1975-1977 (no 84-532 au 
catalogue). 

explique la trés faible part de la migration nette dans la croissance 
totale pour cette ann6e-1I. Toutefois, on constate la tendance inverse 
en 1979-1980, avec un pourceritage d'augmentation de l'immigration de 
63%par rapport a l'année précédente. 

Croissance future 

Compte tenu de la tendance a la baisse de la croissance 

démographique, de l'indice de fécondité et du niveau de mortalité au 

cours des deux dernières décennies et de la tendance marquee a la baisse 

de l'immigration depuis 1976, queues sont les perspectives de 

croissance déinographique au Canada? Les variations futures continueront 

de dépendre principalement de l'indice de fécondité, du nombre de femmes 

en age de procréer et du niveau de migration nette. La tendance future 

est étudiée en fonction des résultats des projections explicatives 

spéciales élaborées par Statistique Canada a la demande du ministére de 

i'Emploi et de i'Immigration. 
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Series de projections et hypotheses sous-jacentes 

Les projections ont ete fäites par sexe et par annees d'âge au 1er 

juin de chaque annee, en utilisant les estimations démographiques 

courantes de 1979 comme point de depart. 	Les hypotheses concernent 

principalement la période 1979-1991, mais les projections ont été 

prolongées jusqu'en 2001 et au-delâ, les hypotheses étant maintenues 

constantes aux valeurs de 1991. Comparée aux projections off icielles 

les plus récentes de Statistique Canada, cette revision comporte non 

seulement le changement de la date repere du 1er  juin 1976 pour le 1er 

juin 1979, mais également des changements dans les niveaux prévus de 

fécondité, de mortalité et de migration. En raison de ces changements, 

les series présentées ici different des projections officielles(1). 

Blen qu'il n'y ait qu'une hypothese de niortalité, une légêre 

modification a été apportée a l'hypothèse des projections officielles 

af in de tenir compte des changements du niveau de nrtalité durant la 

période 1971-1976 tels qu'ils sont reflétés dans les tables de mortalité 

de 1976. 	Cette modification escompte une amelioration du niveau de 

mortalité et suppose que l'espérance de vie 	la naissance au Canada 

pourrait atteindre 70.5 ans pour les hommes et 79.0 ans pour les feimnes 

en 1981. On suppose que les niveaux de mortalité demeureront constants 

a partir de 1981. Ces valeurs sont legerement supérieures aux chiffres 
antérieurement projetés pour 1986. 

Le graphique 1 montre la difficulté de projeter les taux de 

fécondité. Cinq hypotheses ont été formulées sur les futurs niveaux de 

fécondité pour prévoir les scenarios possibles en ce qui concerne les 

changements dans les niveaux de fécondité. Deux de ces clnq hypotheses 

(1) Statistique Canada, Projections démographiques pour le Canada et 

les provinces, 1976-2001, no 91-520 au catalogue, Ottawa, 1980. 



78 

supposent une augmentation de l'indice synthétique de fécondité a 2.2 et 

2.0 en 1991, deux prévoient une diminution de l'iridice a 1.6 et 1.4 en 

1991 et une suppose un indice constant de 1.8 pour toute la période a 
l'étude. Comme on l'a mentionné antérieurement, les niveaux prévus pour 

1991 resteront les mêmes pour la période postérieure a 1991. Ces 

hypotheses ont été choisies parce qu'elles sont considérées comme 

susceptibles de teriir compte des litnites supérieure et inférleure des 

niveaux de fécondité qui pourraient étre atteints en 1991. 

En raison des fluctuations considérables du niveau de la migration 

internationale nette, trois hypotheses ont été choisies. Ces hypotheses 

prévoient une migration annuelle nette de 75,000, 50,000 et 25,000 

personnes au cours de la période a l'étude. La migration internationale 

nette comprend deux éléments: l'immigration et l'éinigration. Comme 

dans le cas des projections off icielles, l'hypothese de migration nette 

comprend un seul chiffre, soit 75,000 emigrants par année. La migration 

nette plus le nombre d'émigrants donne donc l'itnm.igration supposée. 

Dans l'ensemble, on compte une hypothèse de mortalité, cinq 

hypotheses de fécondité et trois hypotheses de migration internationale 

nette. Diverses combinaisons de ces hypotheses ont donné quinze series 

de projections démographiques. Outre ces projections, cinq projections 

ont été faites en combinant les cinq hypotheses de fécondité et une 

hypothèse de migration nette de zero. De ces vingt projections, trois 

ont été choisies a des fins d'analyse dans le present document. Ces 

projections sont appelées série A, série B et série C. Voici les 

hypotheses qui sous-tendent ces trois series de projections: 
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Series de projections 	Indice synthétique 	Moyenne de migration 
explicatives 	de fécondité en 1991 	annuelle nette 

1979-200 1 

A 	 2.2 	75,000 
B 	 1.8* 	50,000 
C 	 1.4 	25,000 

* De 1979 a 2001. 

Les trois projections choisies se situent entre les limites 

supérieure et inférieure éventuelles des projections elaborees a partir 

des diverses hypotheses de migration et de fécondité. Les écarts dans 

les résultats des projections fondées sur des hypotheses différentes de 

fécondité et de migration tendent a augmenter au fur et a mesure que la 
période de projection est prolongée. A court terme, les differences 

dans les résultats sont négligeables. 	En 1981, par exemple, la 

difference concernant la taille de la population, selon la projection 

élevée (indice synthétique de fécondité de 2.2 et 75,000 pour la 

migration nette) et la projection faible (indice synthétique de 

fécondité 1.4 et migration nette de 25,000) n'est que de 152,800 ou 0.6 

pour cent. 	On pourrait determiner les effets A long terme des 

projections en determinant a quel point elles sont sensibles a des 

changements dans les hypotheses de base. 	Le tableau 4 contient une 

breve analyse de sensibilité qui donne les résultats des diverses 

hypotheses de fécondité en supposant une migration nette de 50,000, 

ainsi que les résultats des diverses hypotheses de migration nette pour 

un indice synthétique de fécondité de 1.8. Conune le tableau 4 

l'indique, les diverses hypotheses de migration nette donnent une 

population globale de 26.97 millions de personnes (avec une migration 

nette de zero) 5 28.97 millions de personnes (avec une migration nette 



de 75,000). Ainsi, pour chaque migration annuelle nette supplémentaire 

de 25,000 personnes au cours de la période de projection, et compte tenu 

d'un indice synthétique de fécondité constant de 1.8, la population a la 

fin de la période (2001) augmente de 660.6 a 677.8 milliers de 

personnes. Ce nombre représente la migration totale nette au cours de 

la période et l'accroissement naturel du nombre des immigrants après 

leur arrivée au Canada. 

TABLEAU 4. Projections démographiques possibles, compte tenu de 
diverses hypotheses de migration et de fécondité, Canada, 
2001 

Taille de 	Pourcentage de personnes du sexe 
Scenarios 	la population 	masculin âgées de 

(milliers) 

Population - 1979 	23,670.7 

(1) 1SF: 	1.8 

Migration nette 
par année 

0-14 	15-64 	65 ans 
ans 	ans 	et plus 

24.3 	67.6 	8.1 

Zero 26,974.1 20.3 69.5 10.2 
25,000 27,651.9 20.6 69.4 10.0 
50,000 28,312.5 20.8 69.4 9.8 
75,000 28,973.1 20.9 69.4 9.7 

(ii) Immigration nette: 
50,000 par année 

1SF 

1.4 26,968.0 17.4 72.3 10.3 
1.6 27,629.2 19.1 70.8 10.1 
1.8 28,312.5 20.8 69.4 9.8 
2.0 28,976.6 22.3 68.1 9.6 
2.2 29,654.7 23.8 66.8 9.4 

1SF = Indice synthétique de fécondité. 
Source: Même source que pour le tableau 1. 
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D'autre part, un changement constant de l'indice synthétique de 

fécondité de 0.2 avec une migration annuelle nette de 50,000 tout au 

long de la période de projection donnerait un accroissement global de 

la population de 661.2 A 678.1 milliers de personnes. Ces résultats 

indiquent que la taille de Ia population totale projetée vane 

relativement peu selon les hypotheses comportant des changements 

mineurs. Toutefois, la repartition par age de la population projetée 

est plus sensible au choix des hypotheses, notamment en ce qui concerne 

les changements dans les hypotheses de fécondité, bien que le sens du 

changement soit identique dans tous les cas. On peut le constater a 
partir des pourcentages projetés que présente le tableau 4 concernant la 

population de sexe masculin en 2001. Coinme on peut s'y attendre, les 

scenarios de croissance faible ont toujours des pourcentages plus élevés 

de personnes de 65 ans et plus et des pourcentages plus faibles de 

personnes de moms de 15 ans. Cela est dG au fait qu'en regard de la 

migration nette, les légères differences de l'indlce synthétique de 

fécondité exercent une plus grande influence sur les projections 

démographiques, surtout a long ternie. 

Croissance démographique totale 

La croissance démographique prévue, selon les trois series de 

projections, est présentée dans le tableau 1 et le graphique 2. La 

projection forte (série A) indique que la population du Canada 
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passerait de 23.7 millions en 1979 A un maximum d'environ 27.5 millions 

en 1991 et a 30.3 millions en 2001. D'aprês la projection faible (srie 

C), la population totale en 2001 ne peut 6tre inférleure A 26.3 

millions. Si le niveau de fécondité actuel de 1.8 enfant par femme ne 

change pas d'ici la fin du siècle et que la migration annuelle nette est 

de 25,000 personnes, la population totale en 2001 sera de 27.7 millions 

de personnes. 

Figure —2 

Evolution de Ia population totale, observée et projetee, 
Canada, 1966-2001 
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Source: Tableau 1 
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Bien que la population totale continuera d'augnienter jusqu'à la 

fin du siècle, le taux de croissance sera a la baisse selon les trois 

series de projections (tableau 1). Dans les projections A et B, les 

taux de croissance augmenteront au cours des deux periodes quinquennales 

entre 1976 et 1986, puis baisseront. Dans la projection faible (série 

C), le taux de croissance tonibera a 0.7 pour cent entre 1996 et 2001. 

Ainsi, bien que le taux de croissance ait augmente de 64 pour cent au 

cours du troisiême quart de ce siècle, ii se situera entre 32 et 14 pour 

cent au cours du dernier quart de siècle. 

La contribution relative de l'accroissement naturel et de la 

migration nette a la croissance future totale pour le dernier quart du 

siècle en cours indique que l'excédent des naissances par rapport aux 

décès comptera encore pour la plus grande part de la croissance (tableau 

5). D'après la projection de la serie B, 1.7 du taux de croissance 

totale de 2.6 pour cent (c'est-à-dire 65 pour cent de la croissance) 

entre 1996 et 2001 sera attribuable a ltaccroissement  naturel. 

Toutefois, la contribution de la migration nette a la croissance passera 

de 18 pour cent entre 1976-1981 a 35 pour cent en 1996-2001. Cette 

tendance montre l'importance croissante de l'itnmigration dans la 

croissance démographique future au Canada, si le niveau de fécondité 

demeure inférieur au niveau de remplacement. 

Le Canada s'achetnine-t-il vers la croissance zero? 	Un taux de 

fécondité qui se situe sous le niveau de remplacement ne signifie pas 

que le Canada connaltra bientôt une croissance déniographique zero 
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(qu'on pourrait atteindre si le nombre de naissances était égal au 

nombre de décês et que la migration nette était égale a zro). En 

supposant que le niveau de f6conditg reste le même soit 1.8 enf ant par 

femme, et que la migration nette tombe a zro, la population du Canada 

continuerait de croitre jusqu'à ce qu'elle atteigne 27.4 millions de 

personnes vers l'an 2016. La population commencera ensuite I diminuer, 

le nombre de décès excédant le nombre de naissances. Bien que le niveau 

de fécondité actuel soit largement inférieur au niveau de remplacement, 

le long laps de temps qu'il faudra pour atteindre une croissance zero ou 

negative peut s'expliquer par la soi-disant "inertie de Ia population" 

ou par ce qu'on a appelé le mini "baby boom" qui feront en sorte que le 

nombre de femmes en age de procréer demeurera élevé pour beaucoup 

d'années encore. Selon la projection B, la population continuerait de 

crottre jusqu'en 2020. Toutefois, en vertu des hypotheses de migration 

et de fécondité faibles de la série C, Ia population commencerait I 

dinilnuer après 2005. 

Evolution de la structure par age 

L'évolution de la structure par ge au Canada et ses changements 

prévus semblent varier en fonction de deux principaux phénomênes 

démographiques: l'explosion démographique d'aprês-guerre et la 

dénatalité qui l'a suivie. L'explosion démographique qu'on a connue 

après la seconde guerre mondiale a créé une hausse permanente mais 

mobile dans la structure par age. La dénatalité subséquente, découlant 

de Ia baisse constante de la fécondité après 1959, est caractérisée par 

des cohortes moms nombreuses, par contraste avec le gonflement cause 
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TABLEAU 5. Composantes observées et projetées de la croissance 
démographique, Canada, 1951-2001 

Accroissement en pourcentage, par 
rapport a l'année prcdente 

Année 	Population 	Population 	Facteur: 	Facteur: 
totale 	totale 	accrois- 	migration 
(milliers) 	sement 	nette 

naturel 

(i) Dorinées réelles 

1951 14,009.4 - - - 

1956 16,080.8 14.8 10.5 4.3 
1961 18,238.2 13.4 10.4 3.0 
1966 20,014.9 9.7 8.3 1.4 
1971 21,568.3 7.8 5.5 2.3 
1976 22,992.6 6.6 4.3 2.3 

(ii) Projections (série B) 

1981 24 31 167.6 5.1 4.2 0.9 
1986 25,456.8 5.3 4.3 1.0 
1991 26,639.7 4.6 3.6 1.0 
1996 27,591.2 3.6 2.6 1.0 
2001 28,312.5 2.6 1.7 0.9 

Pour 	la 	période 1976-2001, la 	migration 	nette 	est obtenue 	par 
soustraction: 	l'accroissement de 	la population totale 	moms 
l'accroissement naturel. 

Source : Méme source que pour le tableau 1. 

par l'explosion démographique d'après-guerre. La dénatalité, qui s'est 

manifestée durant les années oil les generations du "baby boom" 

franchissaient les premieres étapes de leur cycle de vie, a compliqué le 

processus de planification dans plusieurs secteurs des et a force les 

responsables des politiques a réduire les services et les possibilités 

projetées en fonction d'une population plus importante. 
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Notons deux des changenients les plus remarquables dans la structure 

par age de la population du Canada: la diminution du chiffre et de la 

proportion de la population qui est âge de moms de 15 ans et le 

phnomène contraire pour les personnes âgées de 65 ans et plus. En 

1951, 30 pour cent de la population avait moms de 15 ans. Ce chiffre 

est passe a 33 pour cent en 1966, surtout a cause de l'explosion 

démographique; mais en 1976, ii est tombé a 26 pour cent, principalement 
en raison de la chute de la fécondité (tableau 6). Cette baisse devrait 

se poursuivre pour atteindre environ 22 pour cent en 1991 et 20 pour 

cent en 2001 (série B). Dans la projection faible (série C), cette 

proportion tombera a 20 pour cent en 1991 et A 17 pour cent en 2001 

(tableau 7). 

A l'autre extrémité de la structure par age, nous constatons une 

croissance considerable de la population âgée de 65 ans et plus. La 

proportion de la population de ces Ages augmente A un rythme constant 

depuis 1961 et doit augmenter d'après les trois series de projections. 

Le nombre de personnes Agées passera de 2.0 A 3.4 millions entre 1976 et 

2001, selon la projection moyenne (série B). La proportion des 

personnes Agées passera de 9 A 12 pour cent entre 1976 et 2001 (série 

B). D'aprês la projection faible, qui suppose un indice synthétique de 

fécondité de 1.4, cette proportion passera A 13 pour cent en 2001. 



TABLEAU 6. Croissance dêmographique enregistre et projetêe pour certains groupes d'ge, Canada, 1951-2001; 
(projection de la srie B) 

Groupe d'âge 	1951 	1956 	1961 	1966 	1971 	1976 	1981 	1991 	2001 

(1) Nombre de personnes (milliers) 

Tous les ages 	14,009.4 16,080.8 18,238.2 20,014.9 21,568.3 22,992.6 24,167.6 26,639.7 28,312.5 
0-14 ans 	4,250.7 	5,225.2 	6,191.9 	6,591.8 	6,380.9 	5,896.2 	5,472.3 	5,843.3 	5,644.8 
15-64 ans 	8,672.4 	9,611.6 10,655.2 11,883.6 13,442.8 15,094.1 16,364.4 17,806.2 19,257.4 
65 ans et plus 	1,086.3 	1,243.9 	1,391.2 	1,539.5 	1,744.4 	2,002.3 	2,330.9 	2,990.2 	3,410.3 

(ii) Proportion de la population (en pourcentage) 

0-14 	30.3 	32.5 	34.0 	32.9 	29.6 	25.6 	22.6 	21.9 	19.9 
15-64 	61.9 	59.8 	58.4 	59.4 	62.3 	65.7 	67.8 	66.9 	68.2 

65+ 	7.8 	7.7 	7.6 	7.7 	8.1 	8.7 	9.6 	11.2 	12.0 

(iii) Rapports de d82endance (en pourcentage) 

(0-14)/(15-64) 	49.0 	54.4 	58.1 	55.5 	47.5 	39.0 	33.4 	32.8 	29.3 
(65+)/(15-64) 	12.5 	12.9 	13.1 	13.0 	13.0 	13.3 	14.2 	16.8 	17.7 

	

(0-14,65+)I(15-64) 61.5 	67.3 	71.2 	68.4 	60.4 	52.3 	47.5 	49.6 	47.0 

Source: Mêine source que pour le tableau 1. 

CO 



La proportion de la population en Age d'activité (25-64 ans) 

continuera d'augmenter selon la projection B; elle passera de 66 B 68 

pour cent entre 1976 et 2001. Cet accroissement sera l'effet net d'un 

accroissement de la proportion de la population de 45 B 64 ans et d'une 

diminution de la proportion de la population de 15 B 44 ans jusqu'B la 

fin du siècle. Cette baisse de la proportion du dernier groupe 

s'explique par la plus petite taille des cohortes de personnes nes 

depuis le debut de la période de la dénatalité. 

L'Bge median de la population denote un vieillissement général de 

la population. L'âge median a commence de crottre aprBs 1971 et ii 

crottra selon les trois hypotheses de projections. L'âge median devrait 

passer de 28 1 35 ou 38 ans entre 1976 et 2001 (graphique 3). 

TABLEAU 7. Indices de la structure par Ige, Canada, 1976-2001 

Pourcentage de la population totale Age 
Année median 

0-14 	15-44 45-64 65+ 
ans 	ans ans ans (ans) 

1976 	25.6 	46.5 19.1 8.7 27.8 

Projection 

1981 	A 22.7 48.7 19.0 9.6 29.4 
B 22.6 48.7 19.0 9.6 29.5 
C 22.6 48.7 19.1 9.7 29.5 

1991 	A 23.6 46.8 18.7 10.9 32.1 
B 21.9 47.6 19.2 11.2 32.8 
C 20.2 48.5 19.7 11.6 33.5 

2001 	A 23.0 43.4 22.3 11.4 34.8 
B 19.9 44.5 23.5 12.0 36.5 
C 16.6 45.7 24.9 12.8 38.1 

Source : Même source que pour le tableau 1. 



89 

Figure - 3 
Age median de Ia population, observe et projeté, 
Canada, 1951-2001 
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Le taux de croissance comme mcanisme pour fixer des objectifs 

'Immigration 

Nous venons d'étudier la croissance dmographique future, en 

fonction de la taille de la population totale, des composantes de la 

croissance et des divers groupes d'âge de la population. Maintenant, 

l'aide d'un modèle de simulation, nous allons tenter d'examiner le 

niveau d'Immigration requis pour niainteuir un certain niveau de 

croissance dmographique au Canada. L'exercice de simulation permet de 

determiner les niveaux d'immigration I partir des taux de croissance 

annuels voulus. Par exemple, on a determ.Ine le niveau d'immigration 



90 

requis pour atteindre le taux de croissance dmographique annuel 

souhait, compte tenu de certains niveaux de fécondité, de mortalité et 

d'innnigration. Ainsi, si l'indice synthétique de fécondité demeurait a 

son niveau actuel de 1.8, si les niveaux de mortalité diminuaient 

légèrement de façon que l'espërance cle vie a la naissance soit d'environ 
70.5 ans pour les hoimnes et 79.0 ans pour les feinmes en 1981, puis 

restaient constants, et si le niveau d'émigration restait le même, soit 

environ 75,000 par année, alors le niveau d'immigration estimatif requis 

pour atteindre un taux de croissance annuel de 1.0 pour cent devrait 

varier entre 117,000 en 1979-1980 et environ 110,000 en 1982-1983 et 

environ 263,100 en 2000-2001. on a obtenu les chiffres correspondants 

pour différents indices synthétiques de fécondité (2.2, 1.8 et 1.4) et 

différents niveaux du taux de croissance (1.00, 0.75 et 0.50 pour cent); 

ces chiffres sont pthsentés dans le tableau 8 de même que dans les 

graphiques 4a, 4b et 4c. 

Le nombre d'immigrants requis pour atteindre un taux de croissance 

souhaitable, compte tenu de divers niveaux de fécondité 

Si. le taux de croissance annuel voulu est de 1.0 pour cent, le 

nombre d'immlgrants requis dépendrait du niveau de fécondité. Par 

exemple, si l'indice synthétique de fécondité se maintient a son niveau 

actuel de 1.8, l'immigration devrait tomber progressivement d'un niveau 

d'environ 117,000 enregistré en 1979-1980 a environ 110,000 pour 

1982-1983, pour augmenter ensuite a environ 263,100 en 2001 (voir 

graphique 4a). La diminution du nombre d'immigrants entre 1979 et 1983 
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s t explique  par une hausse du niveau d'accroissement naturel resultant de 

changements dans la repartition par age durant cette periode. Comme le 

niveau de l'accroissement naturel tombe aprês 1983, le nombre 

d'immigrants doit augmenter pour qu'on puisse atteindre le taux de 

croissance voulu de 1.0 pour cent. 

Si la fecondite devait baisser a 1.4 en 1991, puis se maintenir a 
ce niveau durant les années 1990, quel seralt le volume d'lmniigration 

requls pour atteindre le taux de croissance souhaité de 1.0 pour cent? 

On peut constater que le nombre d'imniigrants requis devrait passer 

progressivement d'environ 126,000 a environ 332,200 entre 1979-1980 et 

2001. Dans ce cas, comme le niveau de l'accroissement naturel continue 

de baisser, l'immigration dolt augmenter. Par ailleurs, si la fécondité 

se mettait A augmenter et que l'lndice synthetique de fecondite 

atteignalt 2.2 en 1991 pour se maintenir a ce niveau durant les annees 

1990, 11 faudrait que le nombre dtimmigrants  requis passe d'environ 

108,000 a environ 76,000 entre 1979-1980 et 1985-1986, puis augmente 

progressivement pour atteindre environ 204,100 en 2001. La diminution 

du nombre d'lmmlgrants durant la periode 1979-1985 s'explique par tin 

plus grand accroissement naturel attrlbuable I tine augmentation de 

l'indice de fecondite et aux changements dans la repartition par age 

durant cette période. Après 1986, en raison de la baisse du niveau de 

l'accroissement naturel, 11 faudrait que l'lmmigration augmente pour 

qu'on obtienne le taux de croissance souhaite de 1 pour cent par an. 

En termes généraux, plus le niveau de fecondite est bas, plus le 

nombre d'immigrants requis pour atteindre un taux de croissance voulu 

est élevé. 



TABLEAU 8. Nombre d'immigrants requis pour atteindre divers taux de croissance, compte tenu d'indices 
synthétiques de fécondité spécifiques, Canada, 1979-2001 

Taux de croissance (TC) (Pourcentage par ann&e) et indice synthétique de fécondité (1SF) 

Année 	TC = 1.00 
	

TC = 0.75 
	

TC = 0.50 

1SF = 2.2 1SF = 1.8 1SF = 1.4 1SF = 2.2 1SF = 1.8 1SF = 	1.4 1SF = 	1.8 1SF = 	1.4 

1979-80 108,000 117,000 126,000 50,100 58,100 67,100 0 10,100 

1980-81 93,000 112,000 128,000 40,100 54,100 69 0 100 0 13,100 
1981-82 87,000 111,000 131,000 31,100 50,100 73,100 0 17,100 
1982-83 83,100 110,000 139,000 27,100 52,100 80,000 0 26,000 
1983-84 80,000 112,000 148,000 24,100 54,100 89,100 0 35,100 
1984-85 78,000 116,000 159,000 22,100 57,100 100,000 4,100 45,100 

1985-86 76,000 121,000 171,000 21,100 63,100 112,000 11,100 56,000 
1986-87 78,000 128,000 180,600 23,100 69,100 122,000 17,100 68,100 
1987-88 81,000 136,000 194,400 27,100 78,100 135,100 25,100 81,000 
1988-89 86,100 147,100 209,200 31,100 87,100 149 0 100 34,100 95,100 
1989-90 91,100 157,100 224 0 500 37,100 98,100 164,100 43,100 109,100 

1990-91 98,100 169,100 240,500 44,100 109,100 179,100 53,100 124,100 
1991-92 109,100 180,100 254,300 55,100 120,000 192,100 63,100 137,100 
1992-93 123,100 189,100 264,100 69,100 130,100 201,100 74,100 145,100 
1993-94 137,100 201,000 273,800 83,100 141,100 210,100 85,100 154,100 
1994-95 150,100 212,100 283,400 96,100 152,100 218,100 95,100 162,100 

1995-96 163,100 223,100 292,700 108,100 162,100 227,100 105,100 170,100 
1996-97 174,100 233,100 301,700 119,100 171,100 235,100 114,100 178,100 
1997-98 184,100 242,100 310,100 128,100 179,100 242,100 122,100 185,100 
1998-99 193,100 250,100 318,000 137,100 187,100 249,100 129,100 192,100 
1999-2000 199,100 257 1 100 325,400 143,100 193,100 255,100 136,100 197,100 

2000-2001 204,100 263,100 332,200 148,100 198,100 261,100 141,100 203,100 
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Pour des niveaux inférieurs de croissance, par exemple 0.75 et 0.50 

pour cent par année, le nombre d'immigrants requls serait 6videmment 

infrieur au nombre correspondant A un taux de 1.0 pour cent par année. 

Pour ces taux, voir les graphiques 4b et 4c respectivement. 

Le nombre d'innnigrants requis pour atteindre des taux de croissance 

spécifiques, compte tenu d'un niveau donné de fécondité 

Les chiffres présentés dans le tableau 8 pourralent également étre 

examines d'un point de vue un peu different. Par exemple, les 

graphiques 5a, Sb et 5c donnent pour chaque indice synthétique de 

fécondité, le nombre d'iinmlgrants requis pour atteindre divers taux 

annuels de croissance démographique. 

On peut conclure de façon générale qu'â chaque niveau donné de 

fécondité, plus le taux de croissance souhaité est élevé, plus le nombre 

d'lmmigrants requis pour atteindre ce taux est €levé. 

Le tableau 8 indique que si le taux de croissance souhaité est de 

0.75 pour cent par année, le nombre d'immigrants requis serait inférieur 

de la moitié environ au nombre d'immigrants requis si le taux de 

croissance était de 1.0 pour cent au debut de la période, mais ii 

augmenterait progressivement a environ 73 pour cent (si l'indice 

synthétique de fécondité était de 2.2) et a environ 79 pour cent (si 

l'indice synthétique de fécondité était de 1.4) en 2001. Pourquoi 

y-a-t-il cette difference relativement importante dans le nombre 

d'immigrants requis au debut de la période et une difference 

relativement petite A la fin de la période entre les deux taux de 

croissance? L'explication reside dans le volume constant d'émigration 
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Figure - 4 

Nombre d'immigrants nécessaire pour réaliser un taux de 
croissance (T.C.) donné a partir d'un niveau spécifie 
d'indice synthetique de fécondité (IS), 1980-2000 
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utilisé dans les projections. Au debut de la période, lorsque le volume 

de la migration nette est petit, l'émigration est relativement plus 

importante et les differences dans le nombre d'immigrants requis peuvent 

se révéler être relativement importantes comine c'est effectivement le 

cas dans l'exemple susmentionné. Avec le temps, comme le volume de la 

migration nette augmente considérablement, le volume constant de 

l'émigration perd son importance relative et ainsi les écarts entre les 

nombres dtimmigrant s  requis dimnilnuent également. Encore une fois, si 

le taux de croissance souhaité est de 0.50 pour cent par année, le 

nombre d'immigrants requis ne serait qu'une fraction du nombre requis 

pour un taux de croissance plus élevé de 0.75 pour cent au debut de la 

période, mais il atteindrait progressivement environ 71 pour cent (si 

l'indice synthétique de fécondité était de 1.8) et environ 78 pour cent 

(Si l'indice synthétique de fécondité était de 1.4) en 2001. 

Variations de la taille de la population totale 

Les chiffres de population totale associés aux diverses hypothses 

d'immigration devant produire les divers taux de croissance souhaités 

figurent au tableau 9. A des fins de comparaison, le tableau donne 

également la taille qu'aurait la population avec une migration nulle et 

des niveaux spécifiques de l'indice synthétique de fécondité. Toutes 

ces données figurent dans les graphiques 6a, 6b et 6c. On peut 

constater que la taille de la population en 2001 vane entre 26.4 

millions si le taux de croissance annuel est de 0.50 pour cent et 29.5 

millions s'il est de 1 pour cent. (Le deuxiême chiffre est d'environ 

11.5 pour cent supérieur au premier.) Avec une migration nulle, la 

taille de la population totale vane selon le niveau de fécondité. 

Ainsi, si l'indice synthétique de fécondité tombait 1 1.4, la taille de 
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la population ne serait que dtenvlron  25.7 millions comparativement a 

27.0,si 1'indice synthétique de f6condit6 se maintenait a son niveau 

actuel de 1.8 et a 28.3 millions s'il passait a 2.2. On peut souligner 

que la population totale, avec une migration nulle est suprieure a la 

population totale associée a un taux de croissance annuel de 0.50 pour 

cent et compte tenu de niveaux infrieurs de fécondité (voir graphiques 

6b et 6c). Cette hypothase est valable jusqu'en 1994 au moms et 

s'explique du fait qu'avec ce dernier taux de croissance, l'émigration 

excède l'immigration durant cette priode, ce qui contribue a réduire la 

population totale. 
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Figure - 6 

Dimension de Ia population resultant d'un taux de 
croissance annuel (T.C.), désiré, d'une migration nulle et d'un 
indice synthetique spécifié (I.S.F.), Canada, 1979-2000 
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TABLEAJJ 9. 	Taille de la population, compte tenu d'un taux de croissance 
annuel souhaité et d'une migration nulle, et de niveaux 
spécifiques de l'indice synthétique de fécondité, Canada, 
19 7 9-200 1 

Millions 

Taux de croissance Migration nulle 
annuelle souhalté 

Année (abstraction faite du Indice synthétique de fécondité 
niveau de fécondité) 

1.0% 0.5% 2.2 1.8 1.4 

1979 23.671 23.671 23.671 23.671 23.671 

1980 23.908 23.788 23.874 23.865 23.856 
1981 24.146 23.910 24.089 24.065 24.040 
1982 24.389 24.034 24.317 24.270 24.222 
1983 24.632 24.157 25.551 24.474 24.399 
1984 24.877 24.278 24.791 24.678 24.567 
1985 25.125 24.399 25.035 24.880 24.727 

1986 25.374 24.522 25.283 25.078 24.875 
1987 25.627 24.645 25.532 25.271 25.013 
1988 25.881 24.768 25.780 25.457 25.138 
1989 26.140 24.892 26.026 25.634 25.249 
1990 26.402 25.016 26.268 25.802 25.345 

1991 26.668 25.141 26.506 25.961 25.426 
1992 26.937 25.266 26.735 26.110 25.493 
1993 27.206 25.391 26.950 26.247 25.550 
1994 27.478 25.518 27.153 26.373 25.598 
1995 27.752 25.645 27.343 26.488 25.637 

1996 28.029 25.772 27.521 26.592 25.665 
1997 28.309 25.900 27.687 26.685 25.685 
1998 28.591 26.028 27.842 26.770 25.697 
1999 28.876 26.156 27.989 26.845 25.700 
2000 29.163 26.285 28.127 26.913 25.696 

2001 	29.453 	26.415 	28.260 	26.974 	25.686 
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Les projections contenues dans le present document révêlent 

certains effets des principaux changements démographiques récents sur la 

structure et la croissance future de la population du Canada. Parini les 

changements les plus importants, notons l'explosion démographique 

d'après-guerre, qui a été suivie d'une baisse sans précédent du taux de 

natalité. Ces changements out beaucoup influé sur le taux global de 

croissance et sur la structure par age de Ia population. Les 

changements dans la structure par ige sont associés a des ph€nomènes 

sociaux et économiques récents et ont des consequences pour l'avenir. 

D'abord, la proportion de moms en moms grande de jeunes igés de 

moms de 20 ans, après trois décennies de croissance liée a l'explosion 

démographique d'après-guerre, pose des problaines tels que la redondance 

des infra-structures, le potentiel excédentaire et le déclin de secteurs 

économiques. Par exemple, la diminution de la population d'âge scolaire 

a nécessité des rajustements importants des services et établissements 

d'enseignement et de soins aux enfants. 

Deuxiêmement, avec l'augmentation considerable de la proportion de 

personnes âgées, les questions ayant trait a la retraite, aux pensions, 

a la sécurité sociale, aux soins médicaux, aux programmes de logement et 

a divers programmes sociaux et programmes de bien-être destinés aux 

personnes âgées de 65 ans et plus prendront de plus en plus 

d' importance. 
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Troisiêmement, 	les 	cohortes 	de 	l'explosion 	dmographique 

d'aprês-guerre, qui ont fait face a une concurrence continue tout au 

long des divers cycles de vie, devront en outre assumer la 

responsabilité et le fardeau d'une soci&é vieillissante. Le rapport de 

dépendance des personnes âgées (la population de plus de 65 ans par 

rapport a la population de 15 a 64 ans) augmente tandis que le rapport 
de dépendance des enfants (personnes de moms de 15 ans) a diniinué et 

cette tendance se poursuivra (tableau 6). 

Les simulations présentes indiquent comment i immigration peut 

être utilisée comme moyen d'atteindre un taux de croissance voulu 

suivant différentes hypotheses de fécondité. Ainsi, les résultats 

présentés permettent d'évaluer l'influence relative de l'iinmigration sur 

les taux de croissance et ainsi fournissent des données démographiques 

de base pour fixer des objectifs annuels d'immigration. Ces résultats 

montrent également que pour fixer des quotas annuels d'immigration, les 

considerations a court terme comme la situation de l'emploi et la 

demande de personnel qualifié ne suffisent pas a elles seules. Il 

importe également de prendre en consideration les effets A long terine de 

facteurs tels que la taille, les taux de croissance et la composition 

par sexe et par age de la population. 
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DOCUMENT No  4 

DEVELOPPEMENTS RECENTS OBSERVES DANS LES MIGRATIONS INTKRPI)VINCLALES 

AU CANADA £T SCENARIOS POSSIBLES POUR LES ANNEES (JKFRE-VI?ET 

par 

Jeanine Perreault et Ronald Raby 
Statistique Canada 

Introduction 

Nous avons assisté au debut des annêes soixante-dix a un 

renversement des mouvements migratoires interprovinciaux coinparativeinent 

a la décennie précédente. Cette nouvelle migration s'est caractérisée 
par des soldes nCgatifs en Ontario, positifs en Saskatchewan et dans les 

Maritimes. En Alberta, le solde migratoire s'accroit brusquement, 

surtout après 1973, tandis que le Québec et le Manitoba continuent 

d'avoir des soldes n€gatifs. Une question intéressante que l'on s'est 

posée A l'Cpoque et que l'on peut se poser A nouveau aujourd'hui est la 

suivante: ces modifications sont-elles de nature conjoncturelle? 

Sonunes-nous en presence de changements temporaires lies a la conjoncture 
économique? Ou assistons-nous plutôt a une transformation profonde de 
l'espace démographique du pays caractérisée par un dCplacement du pole 

d'attraction vers l'Ouest et une baisse correspondante de l'attraction 

exercêe autrefois par l'Ontario? Le but de notre exposé est de tenter 

de voir si la tendance semble se poursuivre OU si des signes 

d'essoufflement se manifestent. Les donn€es sont dérivées du fichier 

des allocations fainiliales pour la période 1970-80. 
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Tendances observées dans les annes soixante-dix 

Nous présentons au tableau 1 l'évolution du taux de tnobilit 

interprovinciale au pays. Nous avons divisé la décennie en deux 

périodes: 1970-75 et 1975-80. On constate a la lecture du tableau 1 

qu'il y a peu de changements dans le taux de mobilité des Canadiens: un 

peu moms de 2 pour cent de la population a change de province. Bien 

que le taux moyen observe au cours du dernier lustre soit un peu plus 

faible que celul du lustre précédent (17.1 pour mille comparativement a 
18.6 pour mule), ces données semblent révéler une relative stabilité de 

la propension A inigrer des Canadiens. 

TABLEAU 1. Mobilité interprovinciale au Canada, 1970-80 

Migrations interprovinciales 

Année 	 Nornbre 	 Taux pour mille 

1970-71 404,372 18.8 
1971-72 398,571 18.4 
1972-73 389,599 17.8 
1973-74 436,412 19.6 
1974-75 416,890 18.5 

1970-74 (Moyenne) 409,169 18.6 

1975-76 374,528 16.4 
1976-77 397,835 17.2 
1977-78 404,940 17.3 
1978-79 395,725 16.8 
1979-80 418,706 17.6 

1975-80 (Moyenne) 	 398,347 	 17.1 

Source: Statistique 	Canada, 	Les 	migrations 	internationales 	et 
interprovinciales au Canada, 1961-1976, no 91-208 au catalogue, 
Ottawa, 1977, Annuel. 
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Voyons maintenant les poles d'attraction. 	D'oi viennent les 

migrants? Oü vont-ils? On constate a la lecture du tableau 2 que les 

Maritimes recoivent toujours environ 15 pour cent des migrants 

interprovinciaux et fournissent a peu près le méme pourcentage de 

sortants. Par contre la proportion des migrants vers le Québec a 

diininué, de 9.2 pour cent a 7.1 pour cent. Par ailleurs, on peut voir 

qu'une plus grande proportion des migrants provient de l'Ontario. 

L'Ontario volt également son attraction diminuer: seulement 23.4 pour 

cent des sortants s'y rendent pendant la deuxiême période contre 25.6 

pour cent au cours de la pretnière. L'attraction de l'Alberta d'autre 

part augmente au point que cette province fait désormais concurrence a 
l'Ontario. Ensemble, l'Alberta et la Colombie-Britannique attirent 

présentetuent près de 40 pour cent des migrants. 

TABLEAJJ 2. Migrants par province d'origine et de destination, 1970-75 
et 1975-80 

pourcentages 

Migrants-d'oa us 	Migrants-oii ils vont 
Province 	viennent 

1970-75 	1975-80 	1970-75 	1975-80 

T.-N. 3.1 3.0 2.9 2.7 
I.-p.-E. 1.0 1.0 1.2 1.1 
N.-E. 5.8 5.6 5.9 5.9 
N.B. 4.8 4.5 5.2 5.1 
QUÉ. 14.3 14.4 9.2 7.1 
ONT. 24.1 25.7 25.6 23.4 
MAN. 8.7 8.5 7.2 6.4 
SASK. 9.3 5.9 5.8 7.0 
ALB. 14.4 15.5 16.4 22.4. 
C.-B. 13.3 13.8 19.1 17.3 
YUKON ET 

T.N.-0. 1.4 1.8 1.5 1.5 
CANADA 100.0 100.0 100.0 100.0 

Source: Comine au tableau 1. 



TABLEAU 3. Les entrees en Alberta selon la province d'origine, 1970-80 

Pourcent ages 

YUKON 
Ann€e T.-N. I.-P.-E. N.A. N.B. QUf. ONT. MAN. SASK. 	ALB. C.-B. ET TOTAL 

T.N.-O. 

1970-71 0.5 0.3 2.2 1.9 5.8 14.7 12.3 27.2 	- 32.4 2.6 100.0 
(59,503) 

1971-72 0.5 0.4 2.2 1.5 4.4 19.2 11.4 26.0 	- 31.3 3.1 100.0 
(61,181) 

1972-73 0.5 0.3 2.0 1.3 4.7 18.8 12.0 24.6 	- 32.4 3.2 100.0 
(62,749) 

1973-74 1.1 0.4 2.1 1.4 4.4 20.8 11.4 23.4 	- 31.6 3.1 100.0 
(72,082) 

1974-75 1.0 0.5 2.4 1.5 4.5 22.4 11.4 16.6 	- 36.6 3.1 100.0 
(79,884) 

1975-76 1.0 0.5 2.5 1.6 5.0 25.1 10.6 12.8 	- 37.8 3.0 100.0 
(76,210) 

1976-77 1.5 0.5 3.3 1.7 6.3 25.9 10.8 12.3 	- 34.5 3.2 100.0 
(84 ,815) 

1977-78 2.7 0.5 3.3 2.2 9.4 28.3 9.6 13.2 	- 27.9 2.9 100.0 
(88,625) 

1978-79 2.5 0.4 3.1 2.3 7.1 29.4 11.7 12.6 	- 27.6 3.2 100.0 
(92,033) 

1979-80 2.1 0.4 3.3 2.7 7.6 34.4 12.3 11.8 	- 23.0 2.5 100.0 
(105,051) 

Les chiffres entre parenthses indiquent le nombre d'entres en Alberta. 

Source: Comme au tableau 1. 

0 
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Voyons maintenant les entrées en Alberta, selon la province 

d'origine. Au tableau 3, nous distinguons nettement deux périodes: au 

cours de la premire (1970-77), la Colombie-Britannique est la province 

qul fournit le plus grand nombre de migrants l'Alberta; a partir de 

1977 cependant la Colombie-Britannique cede graduellement la place 

l'Ontario. Au cours de Ia décennie en cause, la part de 1'Ontario dans 

les migrations vers l'Alberta a continuellement augmenté pour atteindre 

34.4 pour cent en 1979-80, et le mouvement a la hausse se poursuit. Ces 
données semblent donc indiquer que ce phenomene s'est produit en deux 

temps: dans un premier temps, les provinces adjacentes sont les 

premieres a réagir a l'essor économique de l'Alberta; elles fournissent 
plus de 50 pour cent des migrants vers l'Alberta; dans un deuxième 

temps, elles cèdent le pas I des provinces plus éloignées. Un 

contrecourant apparatt alors, alimenté par les migrations de retour vers 

la Colombie-Britannique et la Saskatchewan. 

Ce mouvement de retour peut être observe en examinant, au tableau 

4, les entrées en Colombie-Britannique selon la province dt or igine . 

Comine on pouvait B'y attendre, c'est l'Alberta qui fournit récemment la 

plus grande proportion de migrants a la Colombie-Britannique. En 

1979-80, par exemple, plus de 40 pour cent des entrées en 

Colombie-Britannique proviennent de l'Alberta, et le mouvement est I la 

hausse. L'augmentation de cette proportion depuis 1975 s'explique sans 

doute en partie par des migrations de retour et l'on peut s'attendre I 

ce que cette tendance se poursuive pendant les prochaines années. (Par 

contre, ii s'agit peut-être, dans certains cas, de migrations en deux 

temps, c'est-A-dire une migration vers l'Alberta sulvie d'une migration 
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en Colombie-Britannique.) Malheureusement, les données disponibles ne 

permettent pas de distinguer les migrations de retour et les migrations 

en deux temps. 

Le tableau 5 présente les entrées en Ontario. L'Ontario a toujours 

exercé une forte attraction sur les migrants interprovinciaux, surtout 

dans les années soixante et au debut des années soixante-dix. 	Un 

phénomène intéressant stobserve  ici: 	la proportion des entrées en 

Ontario en provenance de l'Alberta a presque double en dix ans, de 8.8 

pour cent en 1970-71 a près de 16 pour cent en 1979-80. On peut sans 

doute s'attendre a ce que ce mouvement s'accentue dans l'avenir, Si, 

comme on le crolt, il est en partie constitué de migrations de retour 

vers l'Ontario. 

Le tableau 6 présente les échanges migratoires de l'Ontario et de 

l'Alberta avec l'ensemble des autres provinces. On voit qu'en 1970-71, 

52 pour cent des migrations se faisaient avec l'Ontario (conune point de 

depart ou d'arrivée). En 1979-80, l'Ontario occupe toujours la premire 

place pour l'importance du mouvement migratoire, mais avec un 

pourcentage reduit (48 pour cent). Durant la deuxième moitié de la 

décennie, les échanges avec l'Alberta prennent une importance accrue. 

C'est ainsi qu'en 1979-80, 43 pour cent des mouveinents ont l'Alberta 

soit comme province de depart, soit comme province dt arrivée , 

comparativemerit a 28 pour cent en 1970-71. Si la tendance se poursuit, 
itAlber t a  pourrait très bientôt occuper la premiere place pour 

l'importance des échanges inigratoires interprovinciaux. 



TABLEAU 4. Les entrees en Colombie-Britannique selon la province d'origine, 1970-80 

Pourcent ages 

YUKON 
Anne T.-N. t.-p.-E. N.-E. N.B. QUE. ONT. MAN. SASK. ALB. C.-B. 	ET TOTAL 

T.N.-0. 

1970-71 0.7 0.2 2.9 1.9 9.0 23.6 10.9 15.5 33.2 - 	 2.0 100.0 
(71,115) 

1971-72 0.6 0.2 3.4 1.6 6.6 24.6 10.3 12.8 37.1 - 	 2.8 100.0 
(75,235) 

1972-73 0.7 0.2 2.2 1.7 7.0 24.6 10.9 12.1 37.6 - 	 3.0 100.0 
(77,851) 

1973-74 1.0 0.3 2.6 1.7 5.7 27.3 9.5 11.1 38.0 - 	 2.9 100.0 
(88, 145) 

1974-75 1.1 0.3 3.7 1.7 6.5 29.5 10.8 9.4 34.1 - 	 2.9 100.0 
(77,711) 

1975-76 1.0 0.3 3.1 1.6 6.4 30.0 10.0 8.2 36.5 - 	 2.8 100.0 
(58,276) 

1976-77 0.9 0.3 3.8 1.6 7.7 27.8 8.5 7.6 37.8 - 	 4.1 100.0 
(62,810) 

1977-78 0.9 0.2 3.7 2.0 8.1 27.7 9.5 7.4 37.5 - 	 2.8 100.0 
(67,251) 

1978-79 0.9 0.4 3.4 1.7 7.4 28.7 9.7 7.0 37.9 - 	 2.8 100.0 
(70,684) 

1979-80 1.0 0.3 3.0 1.4 5.7 26.1 10.9 7.9 40.7 - 	 3.0 100.0 
(86,896) 

Les chiffres entre parentheses indiquent le nombre d'entres en Colombie-Britannique. 

Source: Comme au tableau 1. 

0 
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TABLE.AIJ 5. Les entrees en Ontario selon la province d'origine, 1970-80 

Pourcent ages 

YUKON 
Annêe 	T.-N. 	t.-P.-. N.-. N.B. 	QUf. 	ONT. 	MAN. 	SASK. 	ALB. 	C.-B. 	ET 	TOTAL 

T .N.-O. 

1970-71 6.3 1.2 10.3 7.5 39.8 	- 8.9 4.9 8.8 11.9 0.4 100.0 
(128,486) 

1971-72 6.3 1.4 9.7 7.6 37.4 	- 10.4 4.4 10.2 12.2 0.4 100.0 
(109,224) 

1972-73 6.5 1.4 8.8 6.8 38.0 	- 10.2 3.8 9.8 14.1 0.6 100.0 
(96,003) 

1973-74 8.0 1.3 10.7 6.9 34.6 	- 8.6 4.5 11.6 13.2 0.6 100.0 
(104,720) 

1974-75 6.0 1.3 10.8 6.9 32.8 	- 10.8 3.6 10.2 16.9 0.7 100.0 
(84,965) 

1975-76 6.3 1.3 9.8 7.0 33.3 	- 9.5 3.4 11.9 16.6 0.9 100.0 
(81,141) 

1976-77 6.1 1.2 9.9 7.1 35.9 	- 9.1 3.3 12.5 14.2 0.7 100.0 
(92,628) 

1977-78 4.9 1.0 8.3 6.0 44.2 	- 7.7 2.9 13.1 11.2 0.7 100.0 
(107 ,055) 

1978-79 5.3 1.2 8.4 6.5 39.9 	- 8.8 3.2 13.9 12.0 0.8 100.0 
(93,903) 

1979-80 5.5 1.0 8.3 6.0 38.8 	- 8.7 3.4 15.8 11.6 0.9 100.0 
(90,726) 

Les chiffres entre parentheses indiquent le nombre d'entres en Ontario. 

Source: Comme au tableau 1. 



TABLEAU 6. Les échanges migratoires de 1'Ontario et de l'Alberta avec 
les autres provinces, 1970-80 

111 

Migrations 
Année avec 

1' Ontario 

1970-71 209,706 (52%) 
1971-72 204,368 
1972-73 191,046 
1973-74 212,325 
1974-75 199,464 

1975-76 183,462 
1976-77 193,272 
1977-78 204,018 
1978-79 195,875 
1979-80 201,030 (48%) 

Source: Comtne au tableau 1. 

Migrations Noinbre total 
avec de migrations 
l'Alberta au Canada 

112,100 (28%) 404,372 (100%) 
118 1,787 398,571 
119,934 389,599 
141,929 436,412 
137,193 416,890 

127,798 374,528 
144,305 397,835 
151,481 404,940 
153,697 395,725 
179,169 	(43%) 418,706 (100%) 

Le taux de mobilité donne une mesure relative du roulement de la 

population dans une province donnée. (Ii s'obtient en divisant la somme 

des entrées et sorties par la population.) Nous voyons au tableau 7 que 

le taux de mobilité a diminué dans presque toutes les provinces. Seule 

l'Alberta, a connu une augmentation de son taux de mobilité au cours de 

la décennie. En 1979-80, le taux de roulement de sa population a 

atteint près de 9 pour cent ce qul révêle un va-et-vient considerable. 

L'Ontario est comparativement beaucoup moms affecté par ces 

mouvements migratoires qui ne touchent que 2 pour cent de sa 

population. Ii est intéressant de noter que le Québec est la province 

øü le taux de mobilité est le plus faible: les Québécois migrent peu. 

Cette faible mobilité confirme l'influence probable des barrières 

culturelles et linguistiques. 

Les changements dans l'orientation des mouvements migratoires se 

reflètent dans les soldes nets. Le tableau 8 présente une comparaison 

statique du bilan de chaque lustre. Nous voyons que l'Ontario passe 
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TABLEAU 7. Le taux de mobilité de la population des provinces* 

par 100 habitants 

Province 1970-71 1979-80 

T.-N. 4.3 4.1 
t.-p.E. 7.1 6.0 
N.-E. 6.0 5.0 
N.B. 6.6 5.1 
QUE. 1.8 1.3 
ONT. 2.8 2.4 
MAN. 6.4 6.1 
SASK. 6.9 5.6 
ALB. 7.0 8.8 
C.-B. 5.7 5.2 
YUKON ET T.N.-O. 21.3 21.2 

* Voir le texte pour une definition du taux de mobilité. 
Source: Comme au tableau 1. 

d'un gain total de près de 30,000 personnes en 1970-75 a un solde 

négatif de prês de 47,000 personnes pour la période 1975-80. En Alberta 

par contre, la migration nette a triple pour atteindre plus de 137,000 

personnes en 1975-80. En Saskatchewan, les soldes, de fortement 

négatifs qu'ils étaient, deviennent positifs: prês de 16,000 personnes 

pour le lustre 1975-80. En Colombie-Britannique, les bilans deviennent 

moms favorables dans la deuxième moitié de la décennie. 

La comparaison statique du tableau précédent ne nous permet pas de 

situer dans le temps le debut des changements ni de déceler des signes 

d'essoufflement. 	Seule l'étude des mouvements sur une base annuelle 

permet ce type d'observation. 	L'examen des soldes migratoires d'une 

année a l'autre révle qu'en Ontario, la détérioration de la migration 

nette était amorcée - et visible - des l'année 1970. 	(Pour l'année 

précédente, soit 1969, la migration nette en Ontario était de 53,000.) 

L'année 1974-75 marque un tournant: 	elle représente le creux de la 

vague pour l'Ontario (solde négatif de prês de 30,000 personnes). 	En 
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Alberta, par contre, elle indique le debut d'une période de forte 

progression; la migration nette fait un bond soudain et atteint 22,500 

personnes contre 2,000, l'année précédente. 

TA3LEAIJ 8. La migration interprovinciale nette (comparaison statique du 
bilan de chaque lustre) 

Province 	 1970-75 	1975-80 

T.-N. - 6,152 - 6,306 
3,327 2,913 
3,587 5,024 

N.B. 9,820 12,829 
QUÉ. - 	102 10 963 - 145,945 
ONT. 29,887 - 46,751 
MAN. - 29,940 - 42,400 
SASK. - 70,774 15,938 
ALB. 40,854 137,018 
C.-B. 116,847 72,899 
YUKON ET T.N.-O. 5,508 - 5,217 

Source: Comme au tableau 1. 

Ii est intéressant de noter la relation inverse qui existe entre 

les soldes de l'Ontario et du Québec: quand la situation de la migration 

se détériore au Québec, celle de 1'Ontario s'améliore, et vice versa. 

En 1974-75, par exemple, le solde est très favorable au Québec. Par 

contre, l'Ontario affiche les soldes négatifs les plus élevés de toute 

son histoire. Nous avons observe également une relation inverse, sur le 

plan de la migration nette, entre 1'Alberta et la Colombie-Britannique, 

du moms jusqu'en 1976-77. Depuis, les soldes suivent une evolution 

parallêle, la Colonibie-Britannique ayant méme dépassé l'Alberta en 

1979-80. En Colombie-Britannique, un tournant est observe un peu plus 

tard, vers 1977-78, sous l'effet conjugué d'une baisse des sorties et 

d'un accroissetnent des entrées. 



TABLEAU 9. Les soldes migratoires dans les provinces, 1970-80 

Province 1970-71 1971-72 1972-73 1973-74 1974-75 1975-76 1976-77 1977-78 1978-79 1979-80 

T.-N. -3,704 910 -537 -3,316 495 592 -1,398 -2,610 -1,872 -1,018 

t.-p.-E. 222 290 923 502 1,390 649 1,027 979 -116 374 

N.A. -3,825 -371 4,276 1,274 2,233 3,895 179 668 1,384 -1,102 

N.B. -420 612 2,077 1,448 6,103 6,561 2,632 1,876 1,133 627 

QUÉ. -37,995 -20,461 -20,072 -15,136 -9,299 -12,642 -22,996 -46,905 -32,110 -31,292 

ONT. 47,266 14,080 960 -2,885 -29,534 -21,180 -8,016 10,092 -8,069 -19,578 

MAN. -7 $ 50 -8,312 -5 3,771 -1,596 -6,911 -4,238 -4,164 -7,158 -10,934 -15,906 

SASK. -24,176 -19,207 -16,164 -11,604 377 5,845 6,750 2,015 1,711 -383 

ALB. 6,905 3,575 5,564 2,235 22,575 24,622 25,325 25 0 769 30,369 30,933 

C.-B. 20,143 27,044 27 $ 33 30,496 11,831 -4,419 2,120 15,657 20,111 39,430 

YUKON ET T.N.-0. 2,936 1,840 1,411 -1,418 739 317 -1,459 -383 -1,607 -2,085 

Source: Comme au tableau 1. 



115 

Scenarios possibles pour les années quatre-vingt 

Dans la premiere partie de notre exposé, nous avons mis en relief 

l'évolution des mouvements migratoires interprovinciaux au cours des dix 

derniàres années. Nous avons identifié l'année 1973-74 comme marquant 

un tournant dans l'évolution des migrations interprovinciales avec le 

développement accéléré que l'industrie du pétrole a connu dans l'Ouest 

canadien par suite de l'escalade des prix sur la scene internationale. 

Nous avons note également que le déplacement du pole d'attraction vers 

l'Ouest ne s'est pas arrêté mais, qu'au contraire, il s'est amplifi6(1). 

Le principal intérét que présente l'analyse du passé est de nous 

permettre d'en dégager des tendances pour l'avenir. Cerner des 

tendances récentes qul sont susceptibles de persister pendant les 

prochaines années est loin d'être une tâche facile. Dans cette deuxième 

partie, nous présentons brièvement les quatre scenarios de migration que 

Statistique Canada a retenus comme schémas d'évolution plausibles de la 

migration durant les années quatre-vingt(2). Voyons d'abord l'approche 

conceptuelle. 

Deux aspects fondamentaux des migrations ont déterminé le choix de 

la méthode de projection: 	d'une part, le caractàre difficilement 

(1) Pour deux auteurs, Termote et Fréchette, qui se sont penchés sur la 
migration interprovinciale durant la période 1951-76, ce revirement 
des tendances était déjà perceptible en 1965-69 et dolt être 
considéré coinnie un aspect essentiel de la restructuration spatiale 
de la population canadienne. Voir Termote, M. et Fréchette, R., 
Les variations du courant migratoire interprovincial, Institut 
national de la recherche scientifique (I.N.R.S.), Montréal, 1979. 

(2) Ces scenarios ainsi que la méthode de projection sont exposés dans 
Projections démographiques pour le Canada et les provinces, 
1976-2001, no 91-520 au catalogue, Statistique Canada, Ottawa, 
1980. 
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prévisible des migrations (mouvements souvent erratiques dont l'ampleur 

et souvent mtne la direction sont difficiles a prévoir) et, d'autre 

part, la difficulté d'obtenir des données de base adéquates c'est-à-dire 

des données sur les mouvements plut6t que des données statiques, données 

qui soient courantes et disponibles dans de brefs délais afin de suivre 

de pràs l'évolutlon des mouvements. L'approche choisie a done 

représenté en quelque sorte un compromis puisque nous avons tenté de 

sélectionner, parmi plusieurs situations-type du passé, des scenarios de 

migration présentant des probabilités de se reproduire dans l'avenlr. 

Nous sommes donc partis de l'hypothèse que les facteurs démographiques 

et autres qui pourraient influer sur les tendances futures se retrouvent 

déjà dans les tendances présentes et passées. 	Nous ne nions pas 

l'importance des facteurs socio-économiques: 	nous en faisons une 

reconnaissance implicite. 

Voici les différentes étapes du processus: 

1. Choisir une période d'observation 

La période 1961-1978 a été retenue parce que: 

(1) 	elle offre un éventail assez vane de schémas de migration; 

et 

(ii) 	elle est d'une durée appropriée. 

2. Choislr des données de base appropriées 

Nous avons retenu les estimations annuelles de la migration 

(fichier des allocations familiales) parce que: 

(i) 	elles correspondent dans une large mesure a des statistiques 

de flux; 
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(ii) elles décrivent des mouvements annuels d'entrées-sortles 

(origine et destination); et 

(iii) les mouvements sont enregistrés dans des délals très brefs 

(un changement recent et slgnificatif est décelé très 

rapidement). 

	

3. 	Identifier, a l'intérieur de cette période, des schémas de 

migration 

Nous en avons identifié trois: 

(i) les années soixante (caractérisées par la forte attraction 

de l'Ontario); 

(ii) le renversement de cette tendance au debut des années 

soixante-dix; et 

(iii) le déplacement vers l'Ouest des mouvements migratoires 

favorisant 1'Alberta et la Colombie-Britannique. 

	

4. 	Une méthode faisant appel aux taux de sortie et aux proportions 

d'entrées pour chaque province, selon l'âge et le sexe a été 

retenue, et, pour chaque scenario: 

(1) 	on a d'abord calculé les taux de sortie de chaque province; 

(ii) 	ces taux, multiplies par la population de la province a 
chaque année, nous ont donné l'ensemble des sorties pour une 

province; 

(ill) on a f alt la somme des sorties de toutes les provinces; et 

(iv) 	ce nombre total de migrants a ensuite été réparti entre les 

provinces sous forme d'entrées 	(en appliquant des 

proportions d'entrées). 
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Cette méthode présente deux avantages fondamentaux. Premièrement, comme 

les sorties d'une province constituent les entrées dans les autres 

provinces, aucun ajustement n'est nécessaire; par consequent, a 

l'échelle nationale, le nombre d'entrées équivaut au nombre de sorties, 

et la migration nette est égale a zero. Deuxièmement, les taux 

présentent leur avantage habituel sur 1e8 valeurs absolues, en ce sens 

qu'ils permettent de her la migration a la population totale qui est 

susceptible de migrer. 

Nous avons retenu quatre scenarios; us sont présentés au graphique 

1. Comme nous l'avons mentionné précédemment, l'approche retenue vise a 

off rir aux utilisateurs des schémas d'évolution plausibles pour les dix 

prochaines années. L'intérêt pratique vient de ce que l'utilisateur est 

force de choisir parmi divers scenarios possibles. Son choix est dicté 

par son jugement personnel et sa propre vision de l'avenir, et sa 

réflexion l'amane a constater le caractère conditionnel et probabiliste 

de ha projection. 

Projection a moyen terme ou projection annuelle? 

Ii est evident que les scenarios offerts ne couvrent pas toutes les 

possibihités: ce sont des moyennes valables pour les prochains 10 ou 15 

ans. Les projections sont révisées tous les cinq ans, mais il arrive 

parfois que des tendances plus prononc€es se manifestent. C'est le cas 

présentenlent en Alberta et en Colombie-Britannique oci ha migration nette 

est plus élevée que prévu. 

Pour les besoins des projections A court terme, sur 1 a 3 ans, la 

Division de la démographie de Statistique Canada off re aux utilisateurs 
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Tableau - 1 
Scenarios possibles a court et a moyen termes 

Scenario pour Iannée de base 1976-77: 
les valeurs initiales 
sont Ia moyenne des taux 
de migration observes en 1975-78. 

4 SCENARIOS POUVANT 
SE REALISER EN 1981 OU 1986 

SCENARIO A (maintien des tendances récentes) 

• les tendances observées en 1975-78 se 
maintiennent de facon constante 

• scenario valide a court terme 
• mais qui présente certains risques a long terme 

SCENARIO B (modéle 'tradition nel") 

• ce scenario constitue un retour a Ia situation 
observée au cours des années 60 

• il est l'inverse du scenario A 
• il refléte Ia possibilité que les tendances 

récentes ne soient que de brèves fluctuations 
temporaires resultant de Ia situation économique 

SCENARIO C (option intermédiaire) 

• ce scenario constitue un retour partiel a Ia 
situation observée au cours des années 60 

• ii constitue une option intermédiaire entre les 
modèles plus extremes des scenarios A et B 

SCENARIO D (le scenario de IOuest") 

• ref léte et accentue legerement le recent 
mouvement vers l'ouest qui favorise lAlberta et 
a Colombie-Britannique aux dépens de I'Ontario. 

Note: Nous supposons ici que les taux de migration évolueront graduellement des 
niveaux récemment observes (valeurs "initiales") pour aboutir, sur une 
période de 5 ou 10 ans, a quelques valeurs "finales qui reflètent 
certains scenarios. Cette approche rend les projections valides a court terme. 
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un service de projections spéclales, dans lesquelies, 

- la population de depart est i'estimation annuelle la plus 

récente; et 

- les hypotheses de migration sont ajustées pour ref léter les 

nouveaux développements observes dans les mouvements in.igratoires 

interprovinciaux ou internationaux. 

Comparaison avec les estimations officielies 

Ii est intéressant de comparer, comme nous le faisons au tableau 

10, ies quatre scenarios suggérés (que nous avons étabiis en 1977-78), 

avec les estimations les plus récentes. 

Pour les provinces marquees d'un astérisque, au tableau 10, les 

soides estimés se situent en dehors de l'éventail offert par les quatre 

scenarios. 	C'est en Colombie-Britannique que i'écart entre les 

scenarios retenus et les estimations est le plus grand. 	Les soldes 

migratoires des dernières années y sont três éievés et dépassent même 

ceux de l'Alberta. Ii serait intéressant de poursuivre une étude 

comparative de l'évolution êconomlque de ces deux provinces voisines a 
la iumiêre des données concernant leurs mouvements migratoires. 

1. 	L'Ontario joue toujours un role clé dans les échanges migratoires 

entre les provinces et demeure, I cet &gard, le partenaire 

principal de toutes les provinces situées I i'est de i'Ontario. 

Eli occupe toujours, en 1979-80, ie premier rang pour ie volume des 

échanges migratoires avec ies autres provinces. 



TKBLEAII 10. Rsu1tats des quatre scenarios compar€s aux estimations: Migrations nettes pour la pCriode 1976-80 

Proj ections 

Province Estimations ScCnario A ScCnario B ScCnario C ScCnario D 

T.-N. - 6,898 - 6,697 - 	11,406 - 9,043 - 	7,901 

t.-p.-E. 2,264 4,155 1,876 3,039 3,582 

N.-ft. 1,129 7,428 - 934 3,268 5,259 

N.-B. 6,268 12,414 2,865 7,633 9,945 

QUÉ. * 
- 	133,303 - 108,505 - 83,857 - 96,194 - 	102,512 

ONT. - 25,571 - 21,420 6,428 - 7,528 - 31,570 

MAN. *  
- 38,162 - 17,045 - 22,305 - 19,681 - 	18,470 

SASK. 10,093 16,110 - 2,497 6,793 11,352 

ALB. * 112 $ 96 100 $ 22 73,097 86,750 106,692 

C.-B. 	* 77,318 11,207 32,818 21,990 21,150 

YUKON ET T.N.-0. * 
- 5 $ 34 2,031 3,916 2,969 2,474 

* Les soldes estimes se situent en dehors de 1'1&ventail offert par les quatre scCnarios. 

I- 
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2. L'Alberta et la Colombie-Britannique prennent une importance 

croissante dans les €changes migratoires et font dsormais 

concurrence 1 l'Ontario. 	Prs de 40 pour cent des migrants s'y 

dirigent, et ce mouvement s'accentue. 

3. Ii n'est pas impossible qu'une saturation relative se produise en 

Alberta et, peut-être, dans un deuxiême temps, en Colombie-

Britannique, ce qui pourrait: 

(i) entratner un mouvement de retour vers les provinces 

d'origine; 

(ii) réduire le nombre des dparts vers les provinces de l'Ouest; 

et 

(iii) rappeler aux analytes que malgré toutes leurs analyses, les 

migrations conservent toujours leur caractère cyclique et 

qu'il n'est pas facile d'en prévoir l'amplitude et les 

points de retournement. 



DOCUMENT No  5 

ANALYSE DE LA RPART1LTION PAR AGE SELON LES PROFESSIONS 

CANADA 1971-1985 

par 

S.Y. Isaac et M. Robertson 
Ministre de l'Emploi et de l'Inunigration 

Introduction 

L'aspect dmographique de l'analyse des mtiers et professions est 

l'un des domaines les moms explors de l'analyse du march du travail. 

Cet €tat de fait se traduit par un manque de donnes appropries sur les 

professions et explique en partie certaines difficultés conceptuelles 

associées a la mobilit6 entre les professions. La prsente etude 

constitue donc un examen explicatif dans un domaine largement inexploré 

jusqu'à ce jour de l'analyse du marchê du travail. 

Pour determiner lea penuries ou lea desequilibres dans les 

professions, le profil dTâge (repartition) d'une profession donnee prend 

une importance considerable Ctant donnC qu'il influe directement sur 

l'attrition dana lea professions exprimée par le nombre des sorties du 

marche du travail attribuables (1) aux decas (mortalite) et (ii) aux 

variations du taux d'activitC (y compris la retraite). L'attrition est 

a l'origmne d'une hausse de la demande de renouvellement qul doit être 

associee a la creation nette d'emplois pour obtenir la demande globale 

au titre des professions. L'attrition joue donc un rôle important dana 
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la determination des besoins en main-d'oeuvre et des déséquilibres dans 

les professions. Par exemple, on notera pour les professions oil l'âge 

moyen est très avancé une tendance a un taux élevé d'attrition 

comparativement aux professions oil l'âge moyen est moms avancé. Les 

professions oil les travailleurs sont âgés ou qui s'orientent vers les 

groupes d'âge avancé sont done particulirement importantes au niveau de 

la politique étant donné que le vieillissement naturel de ces 

professions peut avoir des repercussions considérables pour les besoins 

futurs en matiêre de formation et sur la politique en matière de 

main-d'oeuvre. 

La présente étude comprend une analyse de la repartition par age 

dans un certain nombre de professions a partir de données tirées du 

recensement du Canada et de la formule d'attrition employee pour le 

modèle des previsions relatives aux professions canadiennes (PPPC)(1) du 

ministère fédéral de l'Emploi et de l'Immigration. La méthode employee 

est relativement simple: elle utilise le vieillissement du nombre total 

de travailleurs dans une profession donnée au cours d'une année repère 

(en l'occurrence le recensement de 1971) auxquels on applique les taux 

de mortalité et d'activité répartis sur un certain nombre d'ann6es(2). 

(1) Le PPPC donne des projections sur la demande dans les professions 
pour quelque 500 groupes de professions selon une série 
particuliare d'hypothses concernant la croissance économique et 
industrielle. Les tendances futures pour la demande ou les besoins 
dans les professions comportent deux éléments, l'un découlant de la 
croissance industrielle (creation nette d'emplois) et l'autre de la 
nécessité de remplacer les travailleurs au fur et a mesure qu'ils 
quittent la population active (attrition). Les besoins au titre du 
renouvellement peuvent étre considérés soit comme une augmentation 
de la demande, soit comnme une reduction de l'offre. 

(2) On a également tenu compte de la double probabilité de la mortalité 
et des sorties vers l'inactivité. 
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On tient également compte du rythme de croissance dans cette profession 

en répartissant les nouveaux actifs (y compris les immigrants) sur 

certains groupes d'âge. Le modêle d'attrition employé pour le PPPC et 

utilisé ici coinporte néanmoins certaines limites dont nous discuterons 

ci-dessous. 

Le vielilissement ou le changement de la repartition par age dans 

une profession depend dans une large mesure de la croissance de cette 

profession qui se reflte a son tour sur la croissance du secteur 

d'activité dans lequel cette profession est concentrée, ou s'il y a 

repartition égale dans tous les secteurs d'activité, sur les conditions 

générales de la croissance €conomique. Par exemple, dans un groupe 

professionnel o1 la croissance est rapide, on notera un afflux important 

de travailleurs relativement jeunes, ce qui aura pour effet de conserver 

un age moyen assez jeune dans la profession par rapport a une profession 
oil la croissance est lente et oil les cohortes plus âgées ont une plus 

grande influence. 

Dans l'ensemble, 	on peut 	s'attendre a une augmentation 

substantielle de l'attrition au cours des années 1980, comparativement 

aux décennies de 1960 et 1970, par suite du vieillissement de la 

population active. La reduction du nombre de jeunes et le 

ralentissement de la croissance de la population active dans les années 

1980 auront donc tendance a relever l'âge moyen de la population active, 
entralnant un taux d'attrition relativement plus élevé. L'un des buts 

de la présente étude est d'€valuer les repercussions de certaines 

hypothses prises en compte dans les projections de la repartition par 

age dans les professions et d'indiquer dans quels domalnes on peut 

améliorer considérablement la méthodologie employee. 
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A. LE CALCUL DE LA REPARTITION PAR AGE ET PAR SEXE DANS LE MODLE PPPC 

1. Attrition et vieillisseinent dans les professions 

Comme nous l'avons déjà indiqué, les besoins au titre des 

professions identifies dans le PPPC découlaient de deux formes 

d'attrition: la mortalité et les variations du taux 

d'activité. Le recensement a fourni une estimation détaillée 

de la composition par age et par sexe de la main-d'oeuvre 

expérimentée par groupe professionnel. Ii a été suppose que le 

rapport homnies/feinmes pour chaque profession demeurait 

constant. Sulvant le vieillissement des travailleurs de chaque 

groupe professionnel jusqu'en 1985, les taux de mortalité par 

age et par sexe ont été appliqués pour faire le calcul du 

nombre probable de décès chaque année. On a également utilisé 

le taux d'activité par age et par sexe pour calculer 

l'attrition découlant des sorties vers l'inactivité. Pour les 

groupes âge/sexe oü le taux d'activité augmente avec le 

vieillissement, on presume qu'il n'y a pas d'attrition. 

Lorsque le taux d'activité diminue avec l'âge, le déclin du 

taux est multiplié par les effectifs de ce groupe âge/sexe dans 

chaque profession afin de calculer les besoins dans les 

professions découlant des sorties vers l'inactivité. 

Les hypotheses effectuées pour les calculs de l'attrition 

sont rendues nécessaires a cause de certaines restrictions des 

données. Par exemple, elles supposent que le taux de mortalité 

est le méme pour un groupe age/sexe donné, sans tenir compte de 
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la profession, étant donné qu'll n'y a pas de table de 

mortalité suivant les professions. De méme, le taux 

d'activité suppose que l'âge probable de la retraite sera le 

uiême pour un groupe Age/sexe donné, sans tenir compte de la 

profession. Autre hypothêse importante, ii n'y a pas de 

mobilité ou de mutation entre les professions dans le modêle 

d'attrition. En d'autres mots, le groupe de la profession "X" 

en 1971 continuera d'exercer la méme profession. Cette 

hypothêse n'est évidemment pas appropriée pour les groupes 

professionnels oi des mouvements vers le haut se produisent, 

par exemple, les ingénieurs qui sont nommés a des postes de 

direction. Dans ce cas, on aurait tendance a surestimer l'âge 
moyen et median dans la profession. Cette hypothase peut étre 

moms restrictive pour certaines professions, notamment les 

dentistes et d'autres travailleurs autonomes oi le taux de 

mobilité semble tres bas. 

2. Besoins bruts par profession(3) 

Comme nous l'avons note plus haut, un des facteurs 

importants servant a determiner la repartition par age dans une 

profession est la méthode de repartition des nouveaux actifs 

entre des groupes d'âge donnés. Les nouveaux actifs dans une 

profession servent A combler les departs attribuables aux décès 

ou a la reduction du taux d'activité. En outre, les nouveaux 

actifs entreront dans les calculs du taux d'augmentation de la 

croissance de l'emploi au cours de la période visée. 

(3) Il faut noter que "profession se rapporte ici aux groupes a quatre 
chiffres de la CCDP (Classification canadienne descriptive des 
professions), dont certains comprennent un nombre important de 
professions oü les coinpétences sont extrêmement variées. 
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Les besoins bruts pour une profession représentent la souime de 

ces deux éléments. Les sources de nouveaux actifs pour une 

profession donnée comprennent les jeunes qui quittent le milieu 

scolaire, les immigrants, les personnes qui reviennent sur le 

marché du travail et les actifs qui changent de profession. 

Dans le modêle PPPC, les nouveaux actifs sont affectés au 

groupe d'âge 15-34 par année d'âge d'après les proportions 

hommes/femmes au recensement de 1971. On calcule ensuite le 

vieillissement de ces nouveaux actifs et des travailleurs qui 

continuent d'exercer la profession en utilisant le taux de 

mortalité par age et par sexe (un individu qui a 20 ans cette 

année aura 21 ans l'an prochain, ce qui fait changer le taux de 

mortalité applicable). De même, le taux d'activité par age et 

par sexe est utilisé pour calculer l'attrition attribuable au 

nombre de sorties vers l'inactivité. Les estimations du PPPC 

relativement a la repartition par age et par sexe dans les 

professions pour 1985 ont êté examinées af in de determiner si 

on pourrait identifier des changements importants par rapport a 
la repartition de 1971. 

B. ANALYSE DE LA RPARTITI0N PAR AGE DANS LES PROFESSIONS 

Une breve analyse de la repartition par age daris les 

professions en 1971 a été effectuée pour illustrer la structure 

différente des professions suivant les groupes d'âge. Les 

chiffres des tableaux 1 et 2 indiquent, pour les hommes et les 

femines séparément, la proportion de travailleurs faisant partie 



129 

de chaque groupe quinquennal d'âge pour chaque groupe 

professionnel, assorti des codes a deux chiffres de la CCDP qui 
thpartit les secteurs d'activité en vingt-trois grands 

groupes(4). 

La concentration des personnes âges dans certaines 

professions peut être attribuable au dclin de certains 

secteurs d'activitg ou professions (par exemple, les 

agriculteurs) ou a des changements dans les professions (par 

exemple, les cadres) ou encore a la rentrée sur le marché du 

travail dans une profession différente, souvent moms 

spécialisée (par exemple, les gardes de sécurité). Dans tine 

large mesure, les jeunes travailleurs ont tendance a orienter 

leur formation et leur choix professionnel vets des secteurs 

d'activité et des professions qui offrent de bons débouchés, 

d'oü leur concentration dans les professions qul absorbent une 

proportion de plus en plus grande de l'emploi total. Dans bien 

des cas, les travailleurs plus âgés sont incapables de soutenir 

la concurrence du fait de leur niveau d'instruction inoindre et 

de leur formation différente, par exemple, les postes dans 

l'enseignement qui ont considérablement augmenté au cours des 

années 1960 furent principalement comblés par de jeunes 

travailleurs et non grace a la mobilité professionnelle. De 

(4) Des exceptions ont été apportées aux Forces armées (CCDP 611), qui 
fltOflt pas été incluses dans le modêle PPPC, et pour les 
agriculteurs/propriétaires (CCDP 711) dont la repartition par age 
diffêre considérablement des travailleurs des autres métiers lies a 
l'agriculture (CCDP 71). Etant donné que les fetnmes dans ces deux 
professions représentent une proportion négligeable des groupes 61 
et 71 de la CCDP, elles n'ont pas été indiqu€es séparément. 



TABLAII 1. Rpartition par age dans les professions, hommes Pourcentages 

Croupe professionnel Groupes d'âge 0 

(assorti des codes de la CCDP) 
Total 15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 50-54 55-59 60-64 65 + 

11 Directeurs, administrateurs, 5.5 0.2 2.4 5.1 6.2 6.9 7.3 7.7 8.0 7.2 6.2 4.3 
etc. 

21/23 Travailleurs - Science 4.7 1.5 5.8 7.6 6.4 5.2 4.5 4.3 3.5 2.7 2.4 2.1 
sociales et naturelles 

27 Enseignants et personnel 2.4 0.2 2.3 5.1 4.4 2.9 2.1 1.7 1.4 1.2 1.0 0.7 
ass imi lé 

31 Personnel medical et 1.5 0.4 1.4 1.7 1.7 1.6 1.6 1.7 1.5 1.4 1.3 2.0 
techniciens de la sante 

41 Personnel admlnistratif 7.6 7.8 11.5 8.0 6.2 5.9 6.0 6.8 7.5 7.8 8.1 7.1 
51 Personnel des ventes 10.0 11.1 8.6 9.6 10.2 10.2 10.6 10.2 10.5 10.3 9.5 10.8 
611 Travailleurs des services 3.5 2.6 3.8 4.0 4.1 4.2 3.4 3.1 2.5 2.4 2.8 4.5 

de protection 
Reste de 61 Autres travailleurs 5.8 9.9 4.8 3.7 4.2 4.7 3.4 5.5 6.4 7.8 9.9 9.7 

des services 
711 Agriculteurs 4.0 0.4 0.9 1.8 2.8 3.6 4.7 5.6 6.6 7.2 8.1 13.5 
Reste de 71 Autres agrlculteurs 3.2 15.2 3.7 1.6 1.4 1.5 1.5 1.6 1.8 2.2 2.5 4.7 
73,75 
77 Pêcheurs/Travailleurs 2.7 2.6 3.4 2.8 2.9 2.8 2.7 2.6 2.4 2.3 2.0 1.3 

forestiers/Mineurs 
81/82 Travailleurs des 4.9 4.8 5.9 4.7 4.6 4.6 5.0 4.9 4.9 4.9 4.7 2.4 

industries de transformation 
83 Usineurs 4.0 2.0 4.2 4.5 4.5 4.3 4.3 4.5 4.1 3.9 3.4 1.9 
85 Travailleurs - Fabrication! 8.5 5.4 8.7 9.2 9.6 9.4 9.2 8.8 8.6 8.4 7.7 5.1 

R&parat ions 
87 Travailleurs du bâtiment 9.9 6.2 9.4 9.2 10.6 11.8 11.8 11.0 10.4 10.0 10.1 5.4 
91 Travailleurs - Transports 5.8 3.4 5.1 5.9 6.6 7.1 7.0 6.7 6.2 5.7 4.7 2.4 
93 Manutentionnaires 2.9 5.8 3.7 2.5 2.4 2.5 2.7 2.6 2.6 2.5 2.4 1.1 
95 Autres ouvriers qualifies 1.7 0.9 1.5 1.6 1.7 1.8 1.9 1.8 1.8 2.0 2.1 1.5 
99 N.C.A. 2.6 5.2 3.4 2.0 1.8 1.9 2.1 2.2 2.4 2.7 2.7 2.0 

Profession non indiquee 7.4 13.3 8.1 8.0 6.4 5.6 5.3 5.7 5.7 6.1 7.3 15.5 

Total 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

Non indiquê: 25, Membres du clerge, 35, Travailleurs - Arts, Sports (Total 1.4%). 
Source: Recensetnent de 1971. 



TARLEAU 2. Rpartition par age dans les professions, femmes 	 Pourcentages 

Groupe professionnel 
	

Croupes d'8ge 
(assorti des codes de la CCDP) 

Total 15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 50-54 55-59 60-64 	65 + 

11 Directeurs, administrateurs, 2.0 0.3 1.2 1.8 2.2 2.4 2.6 2.9 3.0 2.8 2.5 1.8 
etc. 

21/23 Travailleurs - Sciences 1.6 1.0 2.2 2.3 1.5 1.3 1.3 1.3 1.4 1.3 1.3 0.9 
sociales et naturelles 

27 Enseignants et personnel 7.1 0.8 8.8 13.0 9.6 7.4 6.0 5.1 5.5 6.4 6.3 4.3 
assimilé 

31 Personnel medical et 8.2 3.8 10.8 12.0 9.9 8.0 7.2 6.6 6.8 6.8 6.3 4.0 
techniciens de la sant8 

41 Personnel administratif 31.8 30.8 42.3 34.6 31.8 30.6 29.4 28.9 26.5 24.0 21.8 14.6 
51 Personnel des ventes 8.4 11.1 4.9 4.2 6.1 8.3 10.2 11.4 12.6 11.9 10.6 8.5 
61 Travailleurs - Services 15.1 23.9 10.6 9.9 11.9 13.7 15.2 16.5 18.1 19.7 21.4 17.4 
71 Agriculteurs 3.6 3.5 1.0 2.0 3.6 4.7 5.1 5.4 5.2 5.2 4.6 5.5 

81/82 Travailleurs des indust- 2.0 2.1 1.6 1.7 2.1 2.5 2.5 2.4 2.2 2.1 1.9 1.0 
ries de transformation 

83 Usineurs 0.5 0.4 0.4 0.5 0.5 0.6 0.6 0.6 0.4 0.3 0.3 0.3 
85 Travallleurs - Fabrication/ 5.1 4.3 4.1 4.6 5.9 6.6 6.4 5.9 5.0 4.7 4.6 3.6 

Reparations 
87 Travailleurs do batirnent 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 
91 Travailleurs - Transports 0.3 0.2 0.2 0.2 0.5 0.4 0.4 0.4 0.3 0.3 0.2 0.2 
93 Manutentionnaires 1.4 1.7 1.2 1.2 1.4 1.6 1.6 1.5 1.3 1.2 1.0 0.5 
95 Autres ouvriers qualifiCs 0.5 0.4 0.5 0.4 0.5 0.5 0.6 0.5 0.4 0.4 0.4 0.2 
99 N.C.A. 0.7 0.9 0.7 0.7 0.8 0.7 0.8 0.8 0.7 0.7 0.6 0.4 

Profession non indiquee 10.8 13.7 8.5 9.5 10.5 9.6 9.2 9.0 9.7 11.1 14.8 34.5 

Total 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

Non indiquC: 25, Mernbres do clerge, 35, Travailleurs - Arts, Sports, 73, Pêcheurs, 75, Travailleurs forestiers, 77, 
Mineurs (Total 0.9%). 
Source: Recensement de 1971. 

I-
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méme, la forte proportion d'adolescents dans certains métiers 

peut être le fait de la concentration dans des métiers réservés 

aux adolescents, c'est--dire les emplois saisonniers, A temps 

partiel et peu spécialisés. 

Pour un métier donné, une concentration d'adolescents et 

une plus faible proportion de travailleurs du groupe d'âge 

20-24 peuvent étre dues au plus grand nombre de travailleurs 

dans d'autres professions a cause de l'entrée sur le marché du 

travail de ces jeunes daris des professions plus spécialisées et 

non pas au mouvement des adolescents vers d'autres emplois. 

Les travailleurs du groupe d'ge 15-19 peuvent continuer 

dt occuper  leur premier emploi, mais us représenteraient une 

plus faible proportion de la population active accrue. 

Pour étre en mesure d'identifier les changements possibles 

dans la repartition par age dans une profession, on a analyse 

la repartition par age dans diverses professions en 1971, de 

méme que la repartition par age en 1985 suivant les previsions 

du PPPC. Cette analyse peut nous permettre d'identifier les 

variations de la structure par age d'une profession en fonction 

des différents taux de croissance de l'emploi et du taux 

d'attrition. En outre, elle a servi a évaluer les 

repercussions des hypotheses sur lesquelles se fonde le modèle 

d'attrition. 
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Un certain nombre de professions (44) ont été choisies 

pour effectuer l'analyse initiale en fonction de diverses 
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caractéristiques, notamment les emplois spécialisés et non 

spécialisés, les cols bleus et les employés de bureau, l'âge 

median de 1971 avancé ou jeune et les taux élevés et faibles de 

croissance et d'attrition. En outre, on s'est efforcé de 

choisir des professions "visibles" pour simplifier l'évaluation 

des changements intertemporels dans la repartition par Ege. 

L'analyse de ces 44 professions a fait ressortir que, 

queue qu'ait été la repartition par age en 1971, les données 

de 1985 indiqualent une concentration de l'emploi dans le 

groupe d'âge 30-39, soit environ 40 pour cent pour les hommes 

et les femmes. Les estimations approximatives de la 

repartition par age de la population active pour 1985 

n'indiquent pas une concentration aussi forte dans ce groupe 

d'âge (tableau 3). La concentration dans cc groupe d'âge est 

le fait du inodêle uniformisé du PPPC utilisé pour l'entrée sur 

le marché du travail et le manque de rajustement pour tenir 

compte de la mobilité professionnelle. Dans la plupart des 

cas, 11 n'a pas été possible d'identifier les variations de la 

structure par age dans les professions par rapport aux taux 

différents de croissance de l'emploi et d'attrition a cause des 

très fortes repercussions des hypothses sur lesquelles se 

fondaient les projections. 

La repartition par age de 1971 diffre considérablement 

des projections du PPPC a ce titre, et on peut en déduire, 

d'après ce que nous savons des différentes professions, que le 

modêle uniformisé utilisé pour l'entr€e sur le marché du 



travail n'est pas appropri. Par exemple, nous savons que les 

camelots qul avaient de 15 a 19 ans en 1971 ne seront pas des 

camelots de 30 a 34 ans en 1985. 

A cause de l'incldence de l'application d'une formule 

uniformisée pour l'âge d'entr€e sur le march€ du travail sur 

les besoins bruts jusqu'en 1985, nos observations porteront 

surtout sur la repartition utilisée en 1971, en mettant en 

relief les tendances possibles d'entr€e et de sortie pour 

différents genres de professions de inême que les problames 

assoclés a la repartition par 5ge et par sexe en fonction des 

estimations du PPPC. 

Par consequent, la section suivante identifiera les 

repercussions de la repartition des nouveaux actifs utilisées 

par le PPPC sur les previsions d'attrition et de ce fait sur 

les previsions de besoins bruts, et suggérera des solutions 

possibles a certains des problames soulevés. 

1. Le point de repare: la repartition moyenne, 1971 et 1985 

Toutes les professions 

Dans l'ensemble, l'attrition ou le vieillissement des 

actifs d'une profession en 1971 découlera du fait que les 

travailleurs de cette profession seront plus âgés qu'en 1971. 

Toutefois, nous savons qu'il n'est pas toujours approprié de 

"faire vieillir" les travailleurs d'une profession donnée a 
cause des changements de profession. De méme, une application 

uniforuie de l'ge d'entrée sur le marché du travail 
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TkBLEAU 3. Estimations du PPPC selon l'âge pour 1985 comparativement a Ia population active prévue °  

en milliers 

Hommes Femmes 
Difference: Diffrence: 

Groupes d'ge Population population Population population 
Employes: active active moms Employees: active active nins 
PPPC prCvue* employês PPPC prCvue* employees 

15-19 97.1 508.2 411.1 82.4 411.3 328.9 

20-24 465.5 1,019.4 553.9 367.1 769.8 402.7 

25-29 905.1 1,047.5 142.4 520.8 632.2 111.4 

30-34 1,592.0 945.1 - 646.9 819.9 533.5 - 286.4 

35-39 1,649.4 885.9 - 763.5 798.1 512.2 - 285.9 

40-44 1,137.5 709.3 - 428.2 495.2 413.3 - 	 81.9 
45-49 697.2 576.4 - 120.8 277.3 326.7 49.4 

50-54 529.2 538.9 9.7 198.9 282.5 83.6 

55-59 471.0 472.3 1.3 173.8 235.0 61.2 

60-64 351.8 353.5 1.7 123.2 159.3 36.1 

65+ 200.5 194.4# - 	 6.1 77.0 92.4# 15.4 

Total 8,096.3 7,250.9 - 845.4 3,933.8 4,368.2 434.4 

Total 12,030.1 11,619.1 - 411.0 
Hommes et femmes 

* D'après la population de 1976, en tenant compte des taux de mortalitC et en utilisant les taux d'activitê 
du recensement de 1971. 

# L'estimation procentuelle du groupe d'âge 60-64, en utilisant 55% pour les hommes (65% en 1971) et 58% pour 
les feinmes (68% en 1971). 

En supposant une immigration nette nulle. 

U' 
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proportionnellement aux travailleurs du groupe d'âge 15-34 qui 

exercaient une profession donnée en 1971 n'est pas non plus 

toujours appropriée. 	Wage dTentrée  dans une profession 

variera suivant les niveaux de spécialité et pourra être 

supérieur a 34 ans dans certaines professions, par exemple pour 

les cadres. 

Le tableau 4 indique la repartition par age pour toutes 

les professions(5) pour les hommes et les femmes en 1971 et en 

1985 et donne un point de repêre pour établir la comparaison 

avec la repartition par age dans les professions en 

particulier. Les besoins bruts pour toutes les professions 

pour la période 1978-1985 sont de 20.6 pour cent au titre de la 

croissance de l'eniploi et de 16.1 pour cent au titre de 

l'attrition, et l'âge median de 1971 est de 37 pour les hommes 

et de 34 pour les femmes(6). 

Les écarts notes dans bien des cas ne sont pas surprenants 

et peuvent s'expliquer facilement, par exemple, les professions 

oil Won note une tendance vers des groupes d'age plus jeunes, 

notamment les commis de stations-service et les camelots, ou 

encore les groupes d'âge plus avancés, notamment les cadres et 

les agriculteurs. La repartition de 1985, cependant, indique 

une forte concentration de l'emploi (environ 40 pour cent pour 

les hommes et les femines) dans le groupe d'âge 30-39, et dans 

(5) A l'exclusion des Forces armées. 

(6) Les chiffres concernant l'âge, la croissance, l'attrition, la 
proportion des immigrants et la proportion des femmes figurent au 
tableau Annexe A. 
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une nioindre mesure dans le groupe d'Age 40-44, qul s'accoinpagne 

d'une proportion beaucoup moms forte pour le groupe d'âge 

15-24 et dans une moiridre mesure pour les groupes d'âge 45 et 

plus. Cet état de fait est le rsultat combine 

(1) 	du vieillisseuient automatique; 

(ii) du fait qu'on n'a pas tenu compte de la mobilite 

professionnelle; et 

(iii) de l'etalement de tons les entrants sur les groupes 

d'âge de 15 a 34 ans, qui a un effet de distorsion sur 

les taux d'attrition des femmes et qui ne tient pas 

compte de l'entrée sur le marché du travail, a un age 

plus avancé, des immigrants et des femines qui reviennent 

sur le marché du travail. 

TABLEAU 4. Repartition par age pour toutes les professions: 
Recensement de 1971 et PPPC 1985 

Pourcentages 
Groupes d'âge (groupés 
pour tnettre en relief 
les differences) 	 ____  Homme S 

Recensement PPPC 
Femme s 
Recensement PPPC 

15-24 
25-29 
30-39 
40-44 
45 et plus 

de 1971 1985 
22.1 6.9 
12.9 11.2 
21.3 40.1 
10.4 14.0 
33.4 27.7 

de 1971 1985 
30.8 11.4 
12.3 13.2 
17.8 41.1 
9.3 12.6 

29.8 21.5 

2. Professions adolescents et adolescents/travailleurs âgés 
(Graphique la) 

Les emplois occupés par les adolescents sont fortement 
concentrés dans le groupe d'âge 15-19, par exemple, la moitié 
des commis de stations-service (CCDP 5145) en 1971 étaient des 
adolescents. Les previsions de PPPC indiquent qu'il u'y aura 
plus que 5 pour cent des travailleurs qui seront des 
adolescents en 1985, la concentration s'étant déplacée vers le 
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groupe d'âge 30-34. 	Ces métiers sont généralement peu 

spécialisés et bon nombre de ceux qul les exercent travaillent 

soit A temps partiel, soit une partie de l'année. Ii est 

probable que les adolescents s'orienteront vers des professions 

pernianentes tout a fait différentes. Certains emplois des 

adolescents, par exemple les camelots, représentent l'exemple 

extreme de la inobilité interprofessionnelle du fait que 100 

pour cent des personnes qui occupent cet emplol passeront a 
d'autres professions permanentes dans un très court délai. 

La concentration de travailleurs Ag6s dans certains des 

emplois qul demandent habituellement peu de spécialité peut 

être le fait de personnes dont les compétences deviennent 

redondantes ou de celles qul n'ont jamais acquis de 

competence. Une forte proportion de travailleurs dans le 

groupe qui sert dtexemple,  les manoeuvres dans les industries 

de services (CCDP 6198), sont des immigrants qui ont été admis 

au Canada a titre de personnes a charge. Il est possible 

qu'ils n'aient pas de competence professionnelle et qu'ils 

n'aient pas non plus une connaissance pratique des langues 

off icielles. Ce groupe comprend des métiers comme les 

blanchisseurs, les aldes-cuisiniers et les aides-serveurs. 



139 

Figure - 1 
Distribution des professions par groupe d'age 

a) Adolescents et adolescents/travailleurs plus ages 
/o 	 % 
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Source: Recensement do 1971 



3. Concentration de jeunes travailleurs (Graphique ib) 

Ces métiers demandent relativement peu de compétences ou 

perniettent aux travailleurs d'entrer sur le marché du travail 

avec peu de compétences et d'acquérir leur formation ou leurs 

compétences en cours d'einploi. On note une concentration des 

adolescents et du groupe 20-24 dans ces métiers. Les coiffeurs 

et travailleurs assimilés (CCDP 6143) regroupent relativenient 

peu de femmes âgées, 30 pour cent ont 35 ans ou plus 

comparativement a une moyenne de 49 pour cent pour toutes les 

femmes. La repartition par age des hommes faisant partie de ce 

groupe professionnel n'est pas la méme. Prs de 38 pour cent 

des hommes sont des immigrants et l'âge median est de 37 ans 

pour les hommes comparativement A 27 ann pour len feinmes. 

Presque 13 pour cent des hommes sont âgés de 60 ans ou plus 

comparativement a une moyenne d'un peu plus de 8 pour cent, et 

prs de 15 pour cent seulement ont moms de 25 ann 

comparativement a une moyenne de 22 pour cent pour tous les 

hommes. 

On note une concentration dans les groupes jeunes pour 

len coinmis au stock (CCDP 4155), et un pourcentage légrement 

au-dessus de la moyenne pour ceux qui ont 50 ans et plus. Ii 

s'agit probablement d'un emploi qui permet d'avoir accès a des 

emplois de bureau ou A d'autres métiers plus spécialisés. 
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4. Ages d'entrée différents - Couipétences plus spécialisées 

(Graphique ic) 

Ce graphique indique les différents ages d'entrée pour 

certains des groupes professionnels ayant des conipétences plus 

spácialisées. Pour les électriciens d'installation (CCDP 

8733), l'age d'entrée est gértéralement de 20 A 24 ans; ce 

groupe comprend également des jeunes du fait qu'on y a inclus 

les apprentis. Les professeurs d'écoles secondaires (CCDP 

2733), dont la plupart ont des diplômes universitaires, sont 

concentrés dans le groupe 25-29, mais certains sont âgés de 20 

a 24 ans. Les professeurs d'université (CCDP 2711), dont la 

plupart ont au moms une mattrise et habituellement un 

doctorat, sont concentrés dans les groupes 25-34, 3 pour cent 

d'entre eux seulement ayant moms de 25 ans, et ii s'agit 

probablement des étudiants embauchés a temps partiel a titre de 

professeur adjoint. 

Mêtne si la repartition par age dans une profession sera 

modifiée par la croissance de ltemploi  au cours des années 

précédentes, ii faut toujours tenir compte du renouvellement 

rendu nécessaire par l'attrition et, de ce fait, le profil de 

la repartition par age des jeunes aura tendance a ref léter 

i'àge d'entrée. £tant donné que l'âge d'entrée sur le marché 

du travail pour les professeurs d'université s'échelonne 

jusqu'â 34 ans, les calculs uniformisés du PPPC prévoyant que 

les nouveaux actifs ont entre 15 et 34 ans peut être urie assez 

bonne approximation dans ce cas, même s'll peut y avoir une 

certaine mobilité professionnelle 9 un age plus avancé, du fait 
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des eriseignants qui viennent d'autres professions. 	Pour la 

plupart des autres professions, l'amplitude 15-34 est soit trop 

large, c'est-à-dire que l'ge d'eritrée se situe I l'extréniité 

inférleure, soit trop restreinte pour les professions qui 

dependent de la mobilité professionnelle vers le haut pour 

l'offre de travail. 

5. Concentration de travailleurs âgés (Graphique 2a) 

Certains métiers plus spécialisés avaient une forte 

concentration de travailleurs Ag6s en 1971, et un age median 

bien au-dessus de la moyenne. Pour le métier figurant au 

graphique 2a, gardiens et veilleurs (CCDP 6115), seulement 16 

pour cent des hommes avaient moms de 30 ans comparativement I 

une moyenne de 35 pour cent, et 20 pour cent des femmes avaient 

moms de 30 ans comparativement A une moyenne de 43 pour cent. 

Les hommes étaient également beaucoup plus concentrés dans les 

groupes d'âge avancé, 42 pour cent d'entre eux étant ages de 55 

ans ou plus comparativement I une moyenne d'environ 15 pour 

cent. Pour toutes les professions qui ont été analysées pour 

le present document, lorsque l'on note une concentration de 

travailleurs Ag&s, on note une concentration correspondante des 

femmes ayant dix ans de moms que les hommes. 

Il n'y a gure de preuve permettant de verifier si ces 

travailleurs ont conserve leur emploi a cause d'un manque 

d'instruction ou de formation pendant leur jeunesse, ou si une 

proportion inconnue de travailleurs ont accepté cet emploi I 

cause d'un ajustement structurel découlant d'une perte de 
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Figure - 2 

Distribution des professions par groupe d'âge 

a) Travailleurs plus ages % 
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competence et d'un manque de possibilités de recyclage. Dans 

certains cas, ces emplois peuvent être exercés par des 

immigrants, y compris par des fenimes qui ne se destinalent pas 

a la population active et qui sont entrées sur le marché du 

travail avec peu de competence et (ou) une connaissance 

mediocre de l'une ou l'autre des langues of ficielles. Pour le 

métier illustré dans le graphique, nous savons que l'ge 

d'entrée est relativement élevé, a cause de l'usage répandu de 

faire appel a des anclens combattants conune gardes de 

sécurité. Selon la méthode actuelle permettant de calculer 

l'entrée dans une profession, les estimations du PPPC indiquent 

une forte concentration de travailleurs des groupes jeunes en 

1985, étant donné que ces emplois ont un taux d'attrition élevé 

du f alt de la concentration de travailleurs âgés, et les 

projections pour nombre de ces emplois ont également été 

établies pour indiquer une crolssance de l'emplol au—dessus de 

la moyenne. 

6. Postes de supervision et de direction (Graphique 2b) 

Ces postes seront invariablement comblés grace a la 

mobilité interprofessionnelle au fur et A mesure que des 

personnes acquièrent de plus en plus de competence et qu'elles 

gravissent l'échelle hiérarchique dans les professions qu'elles 

ont choisies. Les agriculteurs font également partie de ce 

graphique même si bon nombre de ces futurs agriculteurs (en 

général des travailleurs autonomes) le deviendront par heritage 

plutôt que par voie d'avancement hiérarchique. 
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La concentration de ltemploi  se répartit entre les groupes 

d'ge avancé et l'âge d'entrée est de plus de 35 ans. 

Toutefois, les estimations du PPPC pour 1985 traduisent un 

déplacement vers les groupes d'âge jeunes compte tenu de la 

repartition des entrants dans les groupes d'âge superieurs au 

groupe 15-34. 

7. Variations des proportions chez les femmes (Graphique 2c) 

En 1971, ii y avait une forte concentration de jeunes 

fenimes dans le groupe professionnel des pharmaciens (CCDP 

3151), traduisant ainsi la tendance d'un nombre plus grand de 

feinmes a choisir cette profession. La repartition du PPPC au 
titre des entrants proportionnellement a la repartition par Age 
et par sexe de 1971 pour le groupe 15-34 ans aura tendance I 

diminuer les repercussions de cette variation qui indique une 

concentration dans les groupes d'âge jeunes. En tant que 

pourcentage de l'emploi total pour chaque groupe d'âge, les 

femmes représentent 62 pour cent du groupe d'âge 15-19, 60 pour 

cent du groupe d'Ige 20-24, 35 pour cent du groupe d'Ige 25-29 

et seulement 24 pour cent du groupe d'âge 30-34. 

La concentration des hommes dans les groupes plus Igés 

représente probablement le grand nombre de personnes qui 

assurent la direction de la pharmacie ou qui en sont 

propriétaires, mais qui continuent de se considérer comme des 

pharmaciens en raison des rêglements concernant la presence de 

pharmaciens qualifies dans les pharmacies. 
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C. LES PROBLEMES ET LES SOLUTIONS POSSIBLES 

Dans l'analyse précédente, on a examine certains tableaux 

généraux de repartition par Age dans les professions ainsi que les 

repercussions sur cette repartition lorsqu'on utilise une méthode 

uniforme d'entrée sur le marché du travail pour faire des 

projections. Comme nous l'avons déjà note dans les sections 

précédentes, le modèle PPPC suppose que l'ge d'entrée dans une 

profession se situe entre 15 et 34 ans, en tenant compte des 

proportions attribuées a chaque année d'âge aux hommes et aux 

femines compte tenu des données de 1971. La présente section 

identifiera les problèmes que pose une formule de repartition de ce 

genre et proposera des solutions possibles I certains problàmes 

connexes. 

1. Age d'entrée dans une profession 

L'âge d'entrée dans les différentes professions vane 

considérablement suivant le genre de profession. Certaines 

professions sont invariablement comblées grace a la mobilité 

interprofesslonnelle (par exeinpie les postes de direction), 

alors que lTattrition  semble être évidente dans d'autres 

professions, par exemple les commis de stations-service. 

Enfin, pour d'autres professions, 11 semble impossible de 

determiner l'âge d'entrée, par exemple pour les gardiens et 

veilleurs, et on ne peut établir si ces travailleurs conservent 

leur emploi, viennent d'autres professions ou s'il s'agit de 

travailleurs qul reviennent sur le marché du travail ou encore 

d' immigrants. 
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L'entthe initiale sur le marchg du travail peut 6tre 

illustre par les taux d'activit, même si on ne peut 

determiner l'importance des mouvements compensatoires d'entrée 

sur le marché du travail et de sortie vers l'inactivité. Le 

taux d'activité le plus eleve pour les femmes est atteint vers 

l'âge de 20-21 ans (70 pour cent), après quoi on note une 

baisse rapide jusqu'à 34 ans (52 pour cent), suivi d'une legere 

augmentation jusqu'à 42 ans (54 pour cent) et de nouveau d'une 

diminution assez marquee dans les groupes d'âge avance. 

Le taux d'activite des hommes est tres eleve vers l'âge de 

20 ans (81 pour cent), mais continue d'augmenter a un rythme 

plus lent jusqu'à 25 ans (91 pour cent) et atteint finalement 

son point le plus élevé vers l'âge de 32-34 ans (93.5 pour 

cent). De 25 A 50 ans, le taux d'activité demeure pratiquement 

le même. Ii est possible que les données du recensement 

(c'est-à-dire celles de l'année de reference) indiquent un plus 

grand riombre de jeunes faisant partie de la population active 

etant donne qu'il y a une augmentation saisonnire du taux 

d'activite en juin, c'est-â-dire a l'poque du recensement. Ii 
se peut que bon nombre de ces jeunes soient encore aux €tudes 

et n'exercent pas de façon permanente une profession. 

Les taux d'activité Indiquent donc que l'entrée initiale 

d'une personne sur le marche dii travail se produira plus que 

vraisemblablement entre 15 et 24 ans, même si le premier emploi 

n'est pas permanent. Le taux d'activité chez les femmes 



atteint son point le plus élevé, savoir 70 pour cent, vers 

20-21 ans et le taux d'activité chez les hommes, savoir 91 pour 

cent, vers 25 ans. Ii est probable que la mobilité inter-

professionnelle soit très élevée au cours de ces années, étant 

donné que les jeunes essaient certains emplois assez peu 

spécialisés, temporaires et a temps partiel. 

Pour perfectionner les estimations du PPPC, ii faudrait 

s'attacher a varier l'âge d'entrée sur le marché du travail 

suivant les professions, l'établissant a 15-19 pour les unes, a 

15-24 pour les autres et enfin a 20-30 pour d'autres encore. 

Certains emplois, comme ceux des camelots, des commis de 

stations-service et des cadres, devront peut-être étre analyses 

séparément pour tenir compte des changements de profession qui 

se produisent a des ages différents. La repartition suivant 

l'entrée dans certaines professions ou la sortie pourrait 

presenter quelques difficultés. Ii y a très peu de groupes oü 

les transferts sont évidents, l'un d'entre eux étant les élêves 

infirmiêres (CCDP 3133) qui deviennent infirmières diplômées 

(CCDP 3131). 

La repartition des immigrants pose un autre problême, 

étant donné que l'âge d'entrée peut être de beaucoup supérieur 

au groupe d'âge 15-24 qui représente le plus grand nombre de 

travailleurs qui entrent pour la premiere fois sur le marché du 

travail. Les estimations approximatives indiquent que la 

repartition par age des immigrants comptant se joindre a la 
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population active diffre de facon marquee de l'attribution du 

PPPC au groupe d'ge 15-34, 28 pour cent des immigrants faisant 

partie du groupe d'ge 15-24 comparativement a 48 pour cent, ce 
que prévoit le PPPC, et 24 pour cent des limnigrants sont âgés 

de 35 ans et plus, c'est-a-dire qu'ils font partie d'un groupe 

d'âge pour lequel le PPPC ne prévoit aucune entrée sur le marché 

du travail (tableau 5). 

TABLEAU 5. Repartition par age des immigrants et des nouveaux 
actifs selon le PPPC 

Pourcentages 

Estimation des Nouveaux actifs selon 
immigrants comptant le PPPC: 	repartition 
se joindre a la des travailleurs de 15 a 
population active* 34 ans recensement de 

Groupes d'age 1971 

15-19 7 17 
20-24 21 31 
25-29 28 28 
30-34 19 24 
35 et plus 24 Néant 

TOTAL 100 100 

* 	Source: Emploi 	et 	Immigration 	Canada. 	Ii 	s'agit 	d'une 
estimation 	approximative tirée 	de 	données 	publiées 
quf n'indique pas la repartition par age, 	sauf pour 
l'ensemble des immigrants. 

On note une forte concentration d'immigrants dans 

certaines professions, et on pourrait peut-être utiliser les 

données de l'immigration pour étaler leur entrée sur le marché 

du travail sur un groupe d'âge plus étendu que ce que prévoit le 

PPPC. Ii faudrait pour cela examiner les professions une par 

une, étant donné que la repartition par age des immigrants 

variera d'une profession a l'autre(7). Toutefois, on ne sait 

(7) 	L'analyse de quelques métiers spécialisés est en cours 
partir de données sur la profession prévue et l'âge de chaque 
immi grant. 



pas très bien comment on pourrait répartir les personnes a la 

charge des immigrants, notamment les femnies qui sont admises au 

Canada a titre de conjoint et qui se joignent par la suite a la 

population active. Certaines données pourraient être tirées 

des etudes longitudinales passées ou a venir effectuées pour 

divers groupes d'iminigrants. 

On pourrait essayer de résoudre au moms quelques-uns des 

problèmes qui se posent pour certaines professions, étant donné 

que la repartition par age au moment de l'entrée sur le marché 

du travail a tine incidence importante sur les taux d'attrition 

pour les années a venir et que ces derniers font partie 

intégrante des estimations des besoins bruts, puisqu'ils 

indiquent la concentration possible des besoins futurs en 

matière de formation. 

2. Les femmes sur le marché du travail 

Le taux d'activité des femmes atteint son point le plus 

élevé a l'âge de 20-21 ans et accuse une baisse assez graduelle 
jusqu'â l'âge de 30 ans. Toutefois, d'après l'analyse de 

"l'âge d'entrée", et si on fait preuve de bon sens, on sait que 

bon nombre de femmes qui embrassent des professions plus 

spécialisées entreront sur le marché du travail entre 20 et 24 

ans, soit pour la premiere fois, soit apres avoir exercé un 

emploi a temps partiel dans leur adolescence pendant qu'elles 

poursuivaient leurs etudes. Ii doit y avoir des déplacements 

importants vers d'autres professions entre 20 et 30 ans pour 
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les femmes étant donné que le nombre de feinmes possédant des 

compétences spécialisées qui entrent sur le tnarché du travail 

est plus que contrebalancé par la sortie vers l'inactivité 

d'une forte proportion de fenimes (y coinpris certaines femines 

ayant des compétences assez élevées), ce qui se traduit par une 

baisse importante du taux d'activité entre ces ages. 

La repartition des entrants sur le marché du travail entre 

15 et 34 ans aura tendance a réduire la baisse du taux 

d'activité, par exemple si lge d'entrée dans une profession 

est attribué au groupe d'âge 15-19, la repartition de 15 a 34 

ans échelonne les entrants dans des groupes d'age qui accusent 

déja une baisse marquee du taux d'activité. Cette decision 

aura une incidence importante sur les taux d'attrition pour les 

femmes et, partant, sur les besoins bruts d'un bon nombre de 

professions. 

Ii peut être possible de varier l'application des taux 

d'activité chez les femmes par groupe de professions de façon a 

tenir compte de l'entrée des femines ayant des compétences plus 

spécialisées, de sorte que les taux d'activité qui accusent une 

baisse rapide seralent appliqués a des professions plus 

susceptibles d'être celles oil l'on compte le plus grand nombre 

de sorties vers l'inactivité. Les taux d'activité suivant le 

niveau d'instruction sont connus et on pourrait les appliquer a 

des groupes de professions pour lesquels on demande différents 

niveaux d'instruction. us pourraient donc aussi servir a 

determiner la variation du taux d'activlté par profession. 



3. Entrée des travailleurs âgés sur le marché du travail 

a) Les femmes 

Le modêle PPPC suppose qu'il n'y a pas d'attrition 

lorsqu'on note une augmentation du taux d'activité sur le 

marché du travail, c'est-à-dire qu'on ne tient pas compte 

du retour des femmes sur le marché dii travail qui se 

traduit par une augmentation du taux d'activité chez les 

femmes de 30 a 44 ans. On ne dispose d'aucune donnée qui 

pourrait permettre d'identifier les groupes de professions 

auxquels se joignent ces femmes. Nous pouvons supposer 

que bon nombre d'entre elles choisissent des métiers plus 

spécialisés, mais de nombreuses autres peuvent avoir 

différents niveaux de competence. Ii s'agit là d'un 

domaine oi3 ii faudrait disposer de plus de renseignements 

étant donné qu'une proportion importante des personnes qui 

reviennent sur le marché du travail pourraient avoir 

besoin de perfectionner leurs compétences ou de suivre des 

cours de recyclage pour obtenir des emplois appropriés. 

b) Les immigrants 

Comme nous l'avons déjà vu, les immigrants qui se 

joignent a la population active sont échelonnés sur bon 

nombre de groupes dTâge. A cet égard, on pourrait tirer 

certains renseignements des données concernant la 

profession prévue et l'âge pour les immigrants qui 

comptent se joindre a la population active, ce que l'on 

fait déjà pour certains métiers spécialisés. Toutefols, 
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ii ne serait toujours pas possible d'identifier les 

conjoints des Immigrants et les personnes a leur charge 

qui pourront par la suite se joindre a la population 

active, sans avoir indiqué la profession qu'ils comptent 

exercer. 

4. 	Proportions de femnies suivant les professions 

Dans les professions oil la proportion des femmes augmente, 

les variations notées peuvent être affaiblies lorsque les 

nouveaux entrants sont répartis sur les groupes d'âge 15-34, 

par exemple les pharmaciens (CCDP 3151). Pour d'autres 

professions, ii se peut que la repartition par age et par sexe 

oblique vers des entrants plus âgés ou vers une combinaison 

d'entrants jeunes et âgés qui sera déformée du fait de 

l'utilisation d'un age uniforine d'entrée, par exemple, les 

travailleurs agricoles (CCDP 7182) ou l'âge median chez les 

hommes est de 20 ans, et de 42 ans chez les femmes, et chez les 

manoeuvres, du secteur des services (CCDP 6198) oil l'on note 

une difference d'âge semblable entre les hommes et les fenimes. 

Ii est également intéressant de noter que le modêle, dans 

sa forme actuelle, donne une situation de l'emploi en 1985 qui 

n'indique pas seulement une importante difference d'après les 

estimations de la repartition par age de la population active, 

mais qul indique une pénurie globale de travailleurs, méme en 

tenant compte dtune  croissance nulle du chômage. Cette 

estimation de la population active ne tient pas compte du 



154 

mouvement 	d'iinmigration 	et 	elle 	est 	de 	ce 	fait 

vraisemblablement trop faible. On estime que la pénurie 

globale sera d'environ 411,000 travailleurs, ce qui représente 

une pénurie de 845,000 hommes et un surplus de 434,400 femmes. 

Dans de nombreuses professions, on note une predominance des 

femnies ou des hommes et les débouchés futurs seront touches par 

les taux d'expansion différents des professions occupées par 

les hommes ou par les femmes, de même que par les taux 

d'expansion des professions qui emploient des hommes et des 

femmes. 

Cette estimation, faisant ressortir une grave pénurie de 

travailleurs et un surplus de travailleuses, pourrait en partie 

être le résultat du traitement accordé aux entrants, 

c'est--dire qu'on ne tient pas explicitement compte du retour 

des femnies sur le marché du travail, et les professions oü l'on 

note un nombre croissant de femmes, par exemple les 

pharmaciens, pourraient se traduire par une augmentation de la 

proportion des femmes qui serait réduite par la repartition des 

entrants sur les groupes d'âge 15-34. 

Toutefois, ii semble encore probable qu'A moms qu'un 

nombre croissant de fenimes se tourne vers des métiers et 

professions traditionnellement réservés aux hoinmes, le ch8mage 

chez les femmes continuera d'empirer, étant donné que les 

projections de bon nombre de professions traditionnellement 

occupées par lea femines Indiquent une croissance faible, et que 

d'autres commencent a se ressentir de l'expansion des 
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changements technologiques dans les secteurs des emplois de 

bureau et des services. Les problmes pourraient même être 

plus graves pour les femmes três instruites du fait de leur 

forte concentration dans les professions et secteurs 

d'activité, savoir l'enseignement et la fonction publique, oil 

la croissance est tres lente. Ii est 6galement probable que le 

taux d'activité chez les femmes augmentera jusqu'en 1985, avec 

pour résultat un nombre plus 6lev6 d'actives que ce que 

právoyaient les estimations établies ici a partir du taux 

d'activité de 1976. 

D. 	Conclusion 

Il est ncessaire d'effectuer une analyse beaucoup plus 

exhaustive des professions d'aprês l'âge et d'autres critres pour 

amliorer la mthodologie de base sur laquelle s'appuient les 

previsions au titre des professions. Le taux d'attrition est un 

élément important des besoins bruts dans une profession, et toute 

modification de ce taux aurait donc une repercussion sur les 

estimations du nombre dtentrants  qul serviront a remplacer les 

travailleurs décédés et ceux qui quittent le marché du travall(8). 

Par ailleurs, les données sur les besoins bruts sont nécessaires 

pour determiner l'orientation a long terme des besoins en matire 
de formation, y compris la formation financée par la CEIC, 

(Commission de l'emploi et de l'iinniigration Canada), d'oil 

l'importance d'une plus grande exactitude des données sur les 

besoins bruts pour l'établissement de la politique du Ministère. 

(8) Ii faut noter que le total obtenu pour chaque profession est établi 
au moyen de projections sur l'emploi dans l'industrie et qu'il ne 
sera pas touché par une modification des estimations de l'âge 
d'entrêe sur le marché du travail. 



L'analyse des différents ages d'entrée suivant les professions 

donnera des renseignements qui peuvent étre utilisés pour répartir 

les entrants sur l'amplitude d'age appropriée pour chaque 

profession. Cette analyse se traduira par des taux d'attrition 

plus élevés chez les femmes parce que, pour la majorité des 

professions, l'âge d'entrée sera concentré dans des groupes d'âge 

bien en—deçI de 34 ans, et que le volume des entrants sera ainsi 

rajusté vers le bas du f alt de la diminution du taux d'activité 

chez les feuimes entre 21 et 30 ans. Ii y aura €galement des taux 

d'attrition plus élevés dans les professions oü l'ori note une 

concentration de feinnies qul reviennent sur le inarché du travail a 

un age plus avancé. 

Outre ce qui précêde, les professions peuvent être classées 

suivant le niveau approximatif d'instruction, et le taux d'activité 

des femmes suivant le niveau d'instruction peut être utilisé pour 

tenir compte du fait que bon nombre de femmes doivent choisir des 

professions a un Age oü le taux d'activité moyen chez les femmes 

est a la baisse. Cette mesure aura également pour résultat un taux 

d'attrition beaucoup plus glevg pour bon nombre de professions. 

On peut €galement établir certaines estimations pour tenir 

compte du fait que les immigrants choisiront des professions après 

avoir travaillé dans leur pays d'origine. On peut obtenir ces 

renseignements des immigrants qui comptent se joindre a la 

population active et faire des estimations approxitnatives de 

l'entrée sur le marché du travail des personnes a leur charge. 

tant donné que ces immigrants se joindront a la population active 
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canadienne a un age plus avancg que la moyenne établie pour la 

profession qu'ils ont choisie, cette repartition sur des groupes 

d'âge plus avancé entralnera une augmentation des taux d'attrition. 

Ii faut également disposer de donnécs sur la mobilité 

professionnelle pour pouvoir ajuster les profils d'entrée et de 

sortie par profession. Ces données fourniront également un plus 

grand nombre de renseignements sur les conditions d'admisslon dans 

les emplois par opposition aux emplois qui sont obtenus après avoir 

acquis de l'expérience ou avoir suivi des cours de formation en 

cours d'emploi. Ce rajustement se traduira par des niveaux 

d'attrition beaucoup plus élevés en raison de l'abandon des emplois 

d'adolescents et de niveau inf€rieur. L'entrée a un Age plus 

avancé dans des professions demandant plus d'expérience contribuera 

également I augmenter l'attrition, du fait des décès et de la 

diminution du taux d'activité dans ces professions. 

Des données sur les professions qu'exercent les femnies qui 

reviennent sur le inarché du travail aprs quelques années d'absence 

seralent également utiles pour répartir les entrants sur des 

groupes d'age plus avancé dans ces professions. 

Tant qu'une analyse plus poussée ne sera pas effectuée, ii ne 

sera pas possible de determiner quelle incidence aura la variation 

de l'âge d'entrée suivant les professions et l'ajustement d'une 

certaine inobilité interprofessionnelle sur le total, même si nous 

savons pertinemment que tous les rajustements se traduiront par une 

augmentation du taux d'attrition et, partant, des besoins bruts. 



Les données sur la mobilité interprofessionnelle sont nécessaires 

pour établir un modêle viable, et nous sommes heureux de constater 

que Statistique Canada sera peut-être en mesure de nous fournir 

certains de ces renseignenients sous peu. Des donn€es sur les 

changements de profession peuvent également être tlrées des 

dossiers de la CEIC si des prestations d'assurance-chôniage sont 

versées dans l'intervalle. 
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1978-1985 1971 - Pourcentage: 
(en pourcentage) 

Crols- Hommes Femme 
sance 	Attrition Femmes inimigrants * inunigrantes # 

20.6 16.1 34.3 20.3 20.0 
17.2 40.3 3.7 26.3 26.0 
2.7 35.0 20.6 12.5 8.8 

1.3 9.6 16.7 47.9 42.0 
1.6 16.2 82.3 16.8 11.7 

24.0 18.2 95.8 28.3 19.1 
16.6 19.6 23.1 11.1 20.5 

23.1 20.6 97.4 15.6 16.1 

24.7 6.1 4.3 8.4 10.2 

27.9 28.1 7.1 19.7 13.9 
37.8 19.2 63.2 40.3 23.9 

21.4 23.6 32.4 29.6 37.8 
29.5 16.1 47.0 29.8 32.9 

- 4.6 24.8 3.3 15.0 25.5 
1.5 13.0 46.2 8.5 16.3 

40.4 14.0 - 14.3 - 
11.5 19.7 90.1 52.4 51.5 

25.9 8.7 (0.4) 20.8 (27.1) 
23.4 18.0 (0.5) 27.0 (35.5) 

Age mdian 
Groupe professionnel 
	

1971 
(assorti des codes de la CCDP) 

Honimes Femmes 

Toutes les professions 37 34 
1130 Directeurs g&nraux 48 49 
1133 Administrateurs de 40 47 

1 'ens eignement 

2711 Professeurs d'un1vers1ts 37 36 
2731 Instituteurs des 	coles 29 30 

maternelles et primaires 

3131 Tnfirmires 31 31 
3151 Pharmaciens 44 31 

4111 Secr8taires 41 29 

5145 Commls de stations-service 20 23 

6115 Gardiens et veilleurs 52 43 
6143 Coiffeurs et travailleurs 37 27 

assimul8s 
6191 Concierges et nettoyeurs 48 45 
6198 Manoeuvres, services 22 39 

7112 Agriculteurs 49 52 
7182 Ouvriers agricoles 20 42 

7710 Contremattres de mineurs 43 - 
8563 Piqueurs de tissus 37 37 

8733 1ectriciens d'installation 32 (35) 
8781 Menuisiers 43 (37) 

TABLEAU ANNEXE A. Quelques caractristiques des groupes professionnels 

* En temps que pourcentage du total des honunes. 

# En temps que pourcent age du total des fenunes. 

Source: Recensement de 1971 et CEIC. 

I- 
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DOCUMENT No  6 

CONSEQUENCES DES VARIATIONS DE LA REPARTITION DE LA POPULATION ACTIVE 

SELON L'AGE ET LE SEXE SIJR LE TAUX DE CROMAGE AU CANADA: 

TENDANCES RECENTES ET PERSPECTIVES D'AVENIR* 

par 

B. Ram 
Statistique Canada 

Introduction 

En dépit de la forte expansion économique enregistrée depuls les 

années 60, le taux de chômage au Canada est demeuré plus élevé que dans 

Ia plupart, sinon la totalité, des pays industrialisés (1)(2). Le taux 

de chômage est constamment resté supérieur a 5 pour cent au cours des 

années 70. En 1978, ii a atteint 8.4 pour cent, dépassant ainsi les 

niveaux atteints au cours des périodes de stagnation économlque de la 

fin des années 50 et du debut des années 60. 

(*) Une version antérleure de ce document a été présentée a la reunion 
annuelle de la Société canadienne de la population en juin 1980 a 
Montréal. Je reniercie Ian Macredie, Frank Millerd, George Mori, 
Douglas Norris et Jenny Podoluk pour leurs commentaires et Claude 
Dufresne pour la progranimation informatique. 

(1) Conseil économique du Canada, Travailleurs et des etnplois, une 
étude du marché du travail au Canada, 1976 (Information Canada, 
Ottawa), chapitre 4. 

(2) O.C.D.E. Canada, Etudes économiques de l'OCDE, 1978 (Paris). 
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Au Canada comme dans les autres pays industrialisés, les causes de 

l'augmentation récente du taux de chômage ne sont pas encore entièrement 

connues. Malgré l'intérêt soutenu des spécialistes des sciences 

sociales pour ce sujet, une question centrale reste encore sans réponse: 

queue part de cette augmentation du taux de chômage peut-on attribuer 

au changement de la situation démographique et queue part peut-on 

attribuer aux politiques économiques, aux changements sociaux et aux 

facteurs industriels et techniques (3)(4). Le present document étudie 

seulement l'aspect démographique de la question et ne pretend donc pas 

mettre un terme a la polémique au sujet de l'interaction complexe entre 
les facteurs sociaux, économiques et démographiques. Nous tentons 

d'évaluer l'influence des variations de la composition démographique de 

la population active sur le taux de chômage a la f in des années 60 et au 

cours des années 70. L'analyse se fonde principalement sur les données 

de l'enquête sur la population active de Statistique Canada au cours de 

la période 1966-1978. 

Nous savons que certains groupes démographiques se caractérisant 

par un taux moyen de chômage plus élevé que la moyenne pourraient avec 

le temps constituer une partie accrue de la population active et, toutes 

(3) Antos, Joseph, Wesley Mellow et Jack E. Triplett, 'What is the 
current equivalent to unemployment rates of the past?' Monthly 
Labour Review, 102, 1979, pp.  36-47. 

(4) Cain, Glen C., 'The unemployment rate as an economic indicator', 
Monthly Labour Review, 102, 1979, pp.  24-35. 
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choses fitant égales par ailleurs, faire augmenter le taux d'ensemble du 

chômage. C'est ainsi que la hausse du chômage dans les pays 

industrialisés a 6t& interprétée comme tine tendance lie a l'évolution 

de la composition dmographique de la population active (5) (6) (7) (8) 

(9) (10) (11) (12) (13) (14). 

(5) Gallaway, Lowell E. et Zachary Dyckman, The full employment-
unemployment rate: 1953-1980, Journal of Human Resources, 5, 1970, 
pp. 487-510. 

(6) Perry, George L., Changing labor market and inflation, Brookings 
Papers on Economic Activity, 3, 1970, pp.  411-447. 

(7) Economic Council, 1976, bc. cit., chapitre 4. 

(8) Wachter, Michael L., The Demographic Impact on Unemployment: Past 
Experience and Outlook for the Future. Demographic Trends and Full 
Employment. 	Special Report No. 12, Washington, D.C., National 
Commission for Manpower Policy, 1976, pp.  27-29. 

(9) Easterlin, Richard A., What will 1984 be like? 	Socio-economic 
implications of recent twists in age structure, Demography, 15, 
1978, pp.  397-421. 

(10) Easterlin, Richard A., Michael L. Wachter, et Susan M. Wachter, 
Demographic influence on economic stability: 	the United States 
experience, Population and Development Review, 4, 1978, pp.  1-21. 

(11) 0.C.D.E. Youth Unemployment, 1978 (Paris). 

(12) Bowers, Norman, Young and marginal: 	an overview of youth 
unemployment, Monthly Labor Review, 102, 1979, pp.  4-18. 

(13) Clogg, Clifford C., Measuring Underemployment: 	Demographic 
Indicators for the United States, (Academic Press, New York), 1979, 
pp. 45-76. 

(14) Flaim, Paul 0., The effects of demographic changes on the nation's 
unemployment rate, Monthly Labour Review, 102, 1979, pp.  13-23. 



164 

Les principales causes de ce phénomène sont l'explosion démographique 

d'aprês-guerre et d'autres facteurs socio-économiques lies a l'arrivée 

des jeunes et des femmes dans la population active. 

Comine la plupart des pays industrialisés, le Canada a connu une 

hausse sans précédent de son taux de natalité immédiatetnent aprês la 

seconde Guerre mondiale. Le taux brut est passé de 20.1 pour 1000 

habitants en 1937 a 28.7 en 1947, s'est maintenu a 2nviron 27 ou 28 

entre 1946 et 1957 pour ensuite commencer a baisser(15). Un assez grand 

nombre d'enf ants nés au cours de la période d'explosion démographique a 

atteint l'âge adulte au cours des années 60 et 70. Les personnes issues 

de cette explosion démographique ont atteint l'âge de travailler au méme 

moment oü s'est produit une augmentation marquee du nombre de femmes sur 

le marché du travail, dont la proportion au Canada est passée de 30 pour 

cent en 1961 a 40 pour cent en 1971 et a 45 pour cent en 1976(16). 

Ii semble donc que l'accroissement du nombre de jeunes et de femmes 

dans la population active ait été directement occasionné par l'explosion 

démographique et d'autres changements socio-économiques plutôt que par 

une quelconque detnande spécifique de la population active. Il semble 

également que l'augmentation récente du taux de chômage au Canada soit 

en grande partie attribuable au grand nombre de jeunes et de femmes qui 

venaient grossir les rangs de la population active a un moment oü la 

situation économique était moms bonne. 

(15) Statistique Canada, La Statistique de l'état clvii, 1978, n o  84-204 
au catalogue, Annuel, Ottawa. 

(16) Ashagrie, K. et Leeroy Murray, La population active feminine au 
Canada, 1980, no 98-804F au catalogue, Statistique Canada, Ottawa. 
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Sources de données 

La présente analyse se fonde sur les données de l'enqute révise 

sur la population active de Statistique Canada pour la période 

1966-1978. L'enquête men&e chaque mois porte sur un échantillon 

d'environ 56,000 ménages dans itensemble  du pays. (Avant janvier 1976, 

l'êchantillon avait environ 35,000 ménages.) L'chanti1lon a 6t6 €tabli 

de façon a représenter toutes les personnes de 15 ans et plus résidant 

au Canada, a l'exception des rsidents du Yukon et des Territoires du 
Nord-Ouest, des habitants des reserves indiennes, pensionnaires 

d'institution et des metabres a plein temps des Forces armées (17)(18). 
Ii convient de signaler qu'a compter de janvier 1976, d'importantes 

revisions ont faites a l'enquête sur la population active. Ainsi, 
l'enquête révisée vise niaintenant toutes les personnes de 14 ans et plus 

(17)(19). 

(17) Statistique Canada, Methodologie de l'enquête sur la population 
active au Canada, no 71-526 au catalogue, 1976, Ottawa. 

(18) Statistique Canada, Guide d'utilisation des données de l'enquete 
sur la population active, no 71-528 au catalogue, Occasionnel, 
1979, Ottawa. 

(19) MacDonald, Bruce, Differences entre les concepts, definitions et 
méthodes de l'enquête sur la population active et la nouvelle 
enquête sur la population active, document de recherche n 0 3, 1977, 
Division de ltenquete  sur la population active, Statistique Canada, 
Ottawa. 
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Toutefois, des groupes de données comparables ayant pour riormes de 

base l'enquête rvisée sont publiés pour la période 1966-1978 (20). Les 

données s'appliquent a la semaine choisie chaque mois pour l'enquête, en 

général la semaine du 15e  jour. La population active se compose de la 

partie de Ia population visée qul, au cours de la semaine de l'enquéte, 

travaillait ou était en chômage. 

Les travalileurs comprennent toutes les personnes qui, au cours de 

la semaine de l'enquête: 

(i) ont occupé un travail quelconque; 

(ii) possédaient un emploi, mais n'ont pas travaillé parce qu t elles  

étaient malades, en vacances, etc. 

Les chômeurs comprennent toutes les personnes qui, au cours de la 

semaine de l'enquête: 

(i) n'avaient pas de travail, avaient activement cherché du 

travail au cours des quatre dernières semaines (période 

prenant fin au debut de la semaine de l'enquéte) et pouvaient 

travailler; 

(ii) n'avaient pas activement cherché du travail au cours des 

quatre derniêres semaines, mais avaient été inises a pied pour 

vingt-six semaines au moms et prévoyaient rentrer au travail; 

(20) Statistique Canada, Statistiques chronologiques sur la population 
active - Chiffres reels, facteurs saisonniers et données 
désaisonnalisées, no 71-201 au catalogue, Annuel, 1979, Ottawa. 
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(iii) 	n'avalent pas activement cherché du travail au cours des 

quatre dernières semaines, inais devaient avoir un nouvel 

eniploi dans les quatre semaines suivant la setnaine de 

l'enquête et pouvaient travailler(17). 

Le taux de ch6mage est le pourcentage du nombre de chômeurs par 

rapport a la population active. 

Dans la presente étude, nous utilisons les moyennes publiées 

annuellement relativeiuent a la population active et les données sur le 

chôniage selon ltage  et le sexe. Men qu'il n'ait pas été possible 

d'obtenir des données par groupe dtage  de cinq ans, les renseignements 

obtenus ont été suffisants pour pouvoir étudier la question de façon 

convenable(21). 

Tendances récentes du chômage 

Plusieurs particularités démographiques iniportantes du taux de 

chômage au Canada ressortent du tableau 1. 

Premièrement, malgré une hausse globale du taux de ch8mage dans 

tous les groupes démographiques, la tendance vane de façon marquee 

selon l'ge et le sexe. Ainsi, entre 1966 et 1978, le taux d'ensemble 

(21) De 1966 a 1969, ii y avait des données révisées pour le groupe 
d'âge de 15 a 24 ans plutôt que pour les groupes de 15 1 19 ans et 
de 20 1 24 ans séparément. Les données relatives I ces groupes 
d'lge ont été obtenues en utilisant les repartitions des enquêtes 
originales en fonction des totaux révisés pour le groupe d'lge de 
15 1 24 ans. Je remercie M. Bruce MacDonald de la Section des 
caractéristiques économiques de Statistique Canada de nous avoir 
suggéré de recourir I un tel procédé. 
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a augmenté de 5 points, mais les hommes ont enregistré une hausse de 

seulement 4.3 points et les femmes, une hausse de 6.2 points. On a 

enregistré une augmentation d'environ 3.5 points du taux de chomage chez 

les personnes âgées de 25 ans et plus, comparativement a 8 points chez 
les jeunes gens (de 20 a 24 ans) et d'environ 10 points chez les 

adolescents (de 15 a 19 ans)(22). 

Deuxiêmement, les taux de chômage sont demeurés systématiquement 

plus élevés chez les jeunes (de 15 a 24 ans) que dans les autres groupes 
d'ge et l'écart n'a cessé de s'accentuer au cours des dernières 

années. Dans le cas des hommes, par exemple, la difference entre les 

taux de chômage chez les adolescents et chez les personnes de 25 ans et 

plus stest  accrue de 6 points en 1966 pour atteindre 13.3 points en 

1978. La hausse correspondante chez les femmes s'est établie a 4.6 

points et a 9.5 points. 

Troislêmement, l'€cart entre les taux d'ensemble chez les hommes et 

les feinmes s'est accru. Deux facteurs semblent en étre la cause: la 

difference entre les taux de chôtnage des deux sexes chez les jeunes 

(22) Pour des raisons théoriques aussi bien que pratiques, la population 
active masculine et feminine a été divisée en trois groupes d'âge: 
les adolescents (de 15 1 19 ans), les jeunes gens (de 20 1 24 ans) 
et les personnes de 25 ans et plus. Ii est bien connu que ces 
trois groupes ont tendance I se comporter différeminent sur le 
marché du travail. De plus, les données de series chronologiques 
n'ont Pu étre obtenues pour des groupes d'âge mieux définis. La 
nomenclature de ces groupes d'Ige est utilisée uniquement pour des 
raisons pratiques. Le terme "jeunes" s'appllque aux adolescents 
ainsi qu'aux jeunes gens. 



TABLEAU 1. Taux de chômage selon l'âge et le sexe au Canada 
Pourcent ages 

Croupes 
selon le sexe 
et l'.âge 	1966 	1967 	1968 	1969 	1970 	1971 	1972 	1973 	1974 	1975 	1976 	1977 	1978 

15-19 8.6 10.1 11.8 11.4 15.1 16.3 15.3 12.6 12.1 15.4 16.3 18.1 18.5 

20-24 4.7 5.4 6.8 6.6 8.8 9.3 9.6 8.2 7.7 10.5 11.1 12.6 12.7 

25+ 2.6 3.0 3.5 3.2 4.1 4.3 4.1 3.4 3.3 4.3 4.2 4.9 5.2 

Total 3.3 3.9 4.6 4.3 5.6 6.0 5.8 4.9 4.8 6.2 6.3 7.3 7.6 

Femmes 

15-19 7.3 8.1 9.1 10.1 12.5 13.6 12.4 11.7 10.9 14.4 15.1 16.7 17.2 

20-24 2.8 3.4 4.5 4.1 5.8 7.1 7.4 7.3 7.4 9.1 9.8 11.7 11.5 

25+ 2.7 2.8 3.3 3.7 4.4 5.0 5.7 5.4 5.1 6.5 6.6 7.4 7.7 

Total 3.4 3.7 4.4 4.7 5.8 6.6 7.0 6.7 6.4 8.1 8.4 9.4 9.6 

Homnies et femmes 

15-19 8.0 9.2 10.6 10.8 13.9 15.1 14.0 12.2 11.6 14.9 15.7 17.5 17.9 

20-24 3.9 4.6 5.8 5.5 7.5 8.4 8.7 7.8 7.6 9.9 10.5 12.2 12.2 

25+ 2.6 2.9 3.4 3.4 4.2 4.5 4.6 4.1 3.9 5.0 5.1 5.8 6.1 

Total 3.4 3.8 4.5 4.4 5.7 6.2 6.2 5.5 5.3 6.9 7.1 8.1 8.4 

Source: Statistique Canada, 1978, no 71-201 au catalogue, Annuel. (Voir note (1.)) 

a' 
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a diminué, le taux de chômage des femmes demeurant juste un peu plus 

faible que celui des hommes. L'écart entre le taux de chômage chez les 

hommes de 25 ans et plus et celul des femmes du ménie age est passé de 

presque rien a 2.5 points. 

Encore qu'il se soit produit une détérioration générale de la 

situation de l'emploi depuis le milieu des années 60, il est clair que 

certains groupes ont souffert plus que d'autres a cet égard, comme le 

montre le tableau 2. La proportion des taux de chômage selon le groupe 

par rapport au taux de chômage des hommes de 25 ans et plus a 

présentée sous forme d'indice pour qu'il soit possible de comparer les 

positions relatives des divers groupes(23). Ii ressort de ce tableau 

que les taux de chômage des femmes en général et des jeunes gens en 

particulier se sont accrus par rapport a celui des hommes de 25 ans et 

plus. Chose surprenante, la situation relative des adolescents ne s'est 

que légèrement détériorée. 

Facteurs démographiques et taux de chômage 

Dans quelle mesure l'arrivée des jeunes et des femmes dans la 

population active explique-t-elle la hausse du taux de chômage? On 

trouve certaines réponses préliminaires au tableau 3. Le taux de 

chômage a augmenté parmi les groupes dont la proportion par rapport 

(23) L'indice relatlf du taux de chômage (URPC) a été calculé de la 
façon suivante (voir note (6)): 

u16  /u 	j s, 
RU=( 	I ___) xioo 

\\Ut  / U66) 

oil U 1  représente le taux de chômage du groupe démographique i pour 
l'année t et U représente le taux de chômage des hommes de 25 ans 
et plus pour l'année t. 



TkBLEAIJ 2. 	Indice relatif du taux de chôinage selon l'âge et le sexe au Canada de 1966 1 1978 
(Hommes de 25 ans et plus = 100) 

Hommes 
Anne 

15-19 20-24 25+ 15+ 

1966 100 100 100 100 
1967 102 99 100 102 
1968 102 107 100 103 
1969 108 114 100 106 
1970 111 119 100 108 

1971 115 119 100 110 
1972 113 129 100 111 
1973 112 133 100 113 
1974 111 129 100 114 
1975 108 135 100 113 

1976 117 146 100 118 
1977 111 142 100 117 
1978 108 135 100 115 

Femmes 
Total 

15-19 20-24 25+ 15+ 

100 100 100 100 100 
96 105 89 94 97 
93 119 90 96 98 

112 119 112 112 105 
109 131 103 108 106 

112 153 112 117 110 
107 167 134 130 115 
122 199 153 150 124 
117 207 149 148 123 
119 196 145 144 122 

128 216 151 153 129 
121 221 145 147 126 
118 205 142 141 124 

Source: Donnes tirêes du tableau 1. (Voir note (3.)) 

I-

I- 



TABLEAU 3. Composition de la population active selon Page et le sexe au Canada de 1966 a 1978 
Pourcent ages 

Hommes Feinmes 
Ann€e Total 

15-19 20-24 25+ 15+ 15-19 20-24 25+ 15+ 

1966 5.44 8.23 55.01 66.69 4.74 5.74 20.83 31.31 100.00 
1967 5.40 8.42 54.00 69.92 4.76 5.99 21.34 32.08 100.00 
1968 5.45 8.56 53.33 67.34 4.68 6.37 21.61 32.66 100.00 
1969 5.25 8.75 52.70 66.70 4.59 6.63 22.08 33.30 100.00 
1970 5.48 8.70 52.18 66.36 4.66 6.54 22.43 33.64 100.00 

1971 5.54 8.72 51.34 65.60 4.80 6.74 22.86 34.40 100.00 
1972 5.86 8.64 50.65 64.15 4.97 6.63 23.24 34.85 100.00 
1973 6.13 8.60 49.66 64.39 5.18 6.69 23.74 35.61 100.00 
1974 6.36 8.68 48.89 63.93 5.39 6.72 23.94 36.07 100.00 
1975 6.27 8.62 48.21 63.10 5.29 6.91 24.70 36.90 100.00 

1976 6.02 8.66 47.73 62.40 5.20 6.98 25.41 37.60 100.00 
1977 6.08 8.67 47.21 61.96 5.07 7.10 25.88 38.04 100.00 
1978 5.98 8.65 46.49 61.11 5.05 7.12 26.72 38.89 100.00 

Source: Même qu'au tableau 1. 
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a la population active s'est accrue de même que chez les groupes qui ont 
peu ou pas vane de ce point de vue. Ainsi, de 1966 a 1978, le taux de 

chômage des femmes âgées de 25 ans et plus a augmenté de 5 points (de 

2.7 a 7.7 pour cent) et le nombre de femmes dans la population active a 
augmenté de 6 points (de 20.8 1 26.7 pour cent). Toutefois, au cours de 

la même période, le taux de chômage des adolescents augmentait de 10 

points (de 8 1 18 pour cent) et le nombre de travailleurs de ce groupe 

augmentait de seulement un point (de io a ii pour cent). De même, dans 

le cas des jeunes adultes, une augmentation d'environ 8 points du taux 

de chômage s'est accompagnée d'une hausse de moms de 2 points de leur 

nombre dans la population active. On a enregistré une double 

augmentation du taux de ch6mage chez les hommes de 25 ans et plus, de 

2.6 pour cent en 1966 1 5.2 pour cent en 1978, malgré une baisse de 8 

points du nombre des travailleurs de ce groupe. 

Ainsi, le rapport entre l'excédent de main-d'oeuvre et le taux de 

ch6mage ne paralt se tnalntenir que dans le cas des femmes. En dépit 

d'une três faible augmentation de leur integration a la population 

active, les jeunes ont connu une forte hausse de leur taux de ch6mage. 

Dans l'analyse qul préclde, il serait difficile de tirer des 

conclusions précises sur la part des facteurs démographiques et autres 

dans l'augmentation du taux de chômage. La méthode conventionnelle pour 

determiner cette part serait d'établir un taux estimatif I partir d'une 

repartition fixe (normale) de la population active et de comparer le 

chiffre obtenu au taux observe. Dans le present cas, les taux de 
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chômage rajustés selon le sexe et l'âge ont été calculés pour diverses 

années a l'aide des coefficients de pondération de 1966, année oü l'on a 

enregistré le taux de chômage le plus bas de toute la période 

6tudi6e(24). 

Le tableau 4 montre que si la repartition de la population active 

selon l'âge et le sexe de 1966 a 1978 était toujours restée celle de 

1966, le taux de chômage aurait été de 8.0 pour cent plutôt que de 8.4 

pour cent en 1978. Cela signifie qu'entre 1966 et 1978, les variations 

de la repartition de la population active selon l'âge et le sexe 

auraient occasionné une hausse du taux de chômage de seulement 0.4 

points. Une grande partie de la hausse est donc imputable a dautres 
facteurs. 

Ii est intéressant de signaler que le changement de la repartition 

de la population active selon Page a eu des effets opposes sur le taux 

de chômage selon qu'il s'agissait des hommes ou des femmes. Par 

exemple, si la repartition selon Page était restée la méme qu'en 1966, 

le taux de chômage chez les hommes en 1978 se serait établi a 7.2 pour 

(24) Le taux de chômage rajusté U' a été calculé au moyen de la formule 
suivante: 

III (Uit *L166) 
Ut '  = ______________ 

L6 

oü U 1  représente le taux de chômage du jeme  groupe démographique 
au cours de l'ann€e t et L 1 6 6  représente la population active du 
jeme groupe démographique en 1966. 



TABLEAU 4. Taux de chômage observs et rajust8s, selon le sexe, de 1966 a 1978 

Totale Hommes Fenmies 
Ann8e 

Taux Taux Diffrence Taux Taux Diffrence Taux Taux Diff€rence 
observs raj ustés* observ€s rajusts observes rajustes 

1966 3.36 3.36 .00 3.34 3.34 .00 3.41 3.41 .00 
1967 3.82 3.81 .01 3.86 3.85 .01 3.74 3.71 .03 
1968 4.50 4.50 .00 4.58 4.55 .03 4.35 4.40 - 	 .05 
1969 4.43 4.41 .00 4.32 4.26 .06 4.66 4.74 - .08 
1970 5.67 5.64 .03 5.58 5.54 .04 5.84 5.88 - .04 

1971 6.19 6.11 .08 5.96 5.85 .11 6.63 6.69 - .06 
1972 6.22 6.08 .14 5.81 5.65 .16 6.97 7.03 - 	 .06 
1973 5.54 5.33 .21 4.92 4.70 .22 6.66 6.70 - 	.04 
1974 5.34 5.11 .23 4.75 4.52 .23 6.39 6.40 - 	 .01 
1975 6.91 6.63 .30 6.21 5.92 .29 8.12 8.17 - .05 

1976 7.11 6.76 .35 6.34 5.99 .35 8.39 8.47 - .08 
1977 8.11 7.72 .39 7.29 6.87 .42 9.44 9.60 - 	.16 
1978 8.36 7.99 .37 7.55 7.15 .40 9.64 9.83 - 	.19 

* Taux rajustCs en prenant pour r8f8rence la r€partition de la population active selon l'âge et le sexe en 1966. 
Taux rajustes en prenant pour reference la r8partition de la population active selon l'âge en 1966. 

Lfl 
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cent au lieu de 7.6 pour cent tandis que chez les femmes, pour la mme 

année, il aurait été de 9.8 pour cent au lieu de 9.6 pour cent. Par 

consequent, la variation de la repartition de la population active selon 

l'âge a fait augmenter le taux de chômage de 0.4 points chez les homnies, 

mais l'a reduit de 0.2 points chez les femmes. Comme l'augmentation de 

la population active feminine a été enregistrée principalement dans le 

groupe des femmes qui sont dans la force de l'âge, c'est-â-dire chez 

celles qui désirent le plus travailler et sont donc le moms 

susceptibles de chômer, la variation de la repartition selon l'âge peut 

avoir fait diminuer les taux d'emploi chez les femmes. 

Le procédé d'uniformisation utilisé id n'évalue pas l'effet "pur" 

du changement dans la composition démographique. Les effets des 

changements dans la composition de la population active et dans les taux 

de chômage des divers groupes ne sont pas clairement établls. La 

méthode des composantes de Kitagawa a fréquemment été utilisée pour 

résoudre ce problème(25). Dans le cas present, par exemple, oii la 

composition et les taux spécifiques sont classes selon deux facteurs, 

c'est-à-dire l'âge et le sexe, la difference entre deux taux de chôinage 

(par exemple, entre 1966 et 1978) est répartie, selon cette technique, 

en deux composantes: l'une fait état de la difference dans la 

repartition selon l'âge et le sexe seulement et l'autre indique la 

difference entre les taux par age seulement. La premiere composante se 

(25) Kitagawa, Evelyn M., Components of a difference between two rates, 
Journal of the American Statistical Association, 50, 1955, pp. 
1168-1194. 
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divise elle-ime en trois sous-composantes: 

(1) 	la part attribuable A l'effet net du changement de la repartition 

selon l'âge, indépendamment du sexe; 

(ii) la part attribuable A l'effet net du changement de la repartition 

selon le sexe, indépendamment de l'âge; 

(iii) la part attribuable aux differences de la repartition selon 

l'ge et le sexe, mais qui n'est pas répartie distinctement selon 

l'ige ou le sexe(26). 

Les résultats de l'analyse fondés sur les composantes de Kitagawa 

sont présentés aux tableaux 5 et 6. L'effet net du changement de 

composition sur la hausse du taux de chômage est faible (0.22 points de 

1966 a 1978) et donne peu de poids aux hypotheses de l'af flux. L'effet 

des changements sur la repartition selon l'âge (indépendainment du sexe) 

est de 0.13 points et l'effet des changements sur la repartition selon 

(26) Dans le cas present, le taux de chôinage et la population active 
sont recoupés selon deux facteurs, I (l'ge) et J (le sexe), et la 
formule suivante a été utilisée pour calculer le changement du taux 
de chômage global (t..-T.) entre deux dates: 

 - 	Nij 

t. • -T.. = i 	tij 	T1 	- 	

- 	

- 	- Ti) 

La premiere composante mesure ls changements de IJ - composition 
et la deuxiême composante mesure les changements de IJ - taux 
spécifiques seuleinent. Dans le premier cas, le taux moyen des deux 
dates a été utilisé comme norme alors que dans le derriier cas, le 
taux moyen de IJ aux deux dates correspondantes a servi de norme. 
Pour obtenir plus de details au sujet de la méthode de calcul, voir 
Kitagawa, ibid. 



TABLEAU 5. Composantes de l'augmentation totale du taux de chômage de 1966 a 1978 

Augmentation due aux changements 	Augmentation due aux change- 
dans la composition dêmographique 	ments dans le taux de chômage 

Pêriode 	Augment at ion 
totale 	Total 	Age in- 	Sexe in- 	Ae et 

	
Total 	Hommes 	Femmes 

depêndam- depéndam- 	sexe 
ment du 	ment de 	ensemble 
sexe 	l'âge 

19 66-1967 

1966-1968 

1966-1969 

19 66-1970 

1966-1971 

1966-1972 

1966-197 3 

1966-1974 

1966-1975 

1966-1976 

1966-1977 

1966- 1978 

.46 .01 .01 .00 .00 .45 .34 .11 

1.14 .01 .01 .00 .00 1.13 .82 .31 

1.07 .00 .00 .00 .00 1.07 .64 .43 

2.31 .03 .02 .00 .01 2.28 1.47 .81 

2.83 .05 .04 .00 .01 2.78 1.70 1.08 

2.85 .10 .08 .02 .00 2.75 1.56 1.19 

2.18 .14 .10 .03 .01 2.04 0.94 1.10 

1.98 .17 .13 .03 .01 1.80 0.80 1.00 

3.55 .20 .14 .05 .01 3.35 1.73 1.62 

3.75 .20 .13 .06 .01 3.55 1.81 1.74 

4.74 .22 .14 .07 .01 4.52 2.39 2.13 

5.00 .22 .13 .08 .01 4.78 2.54 2.24 



TABLKA.0 6. Composantes de l'augmentarion annuelle du taux de ch6mage de 1966 a 1978 

Augmentation due aux changements Augmentation due aux change- 
dans la composition dmographique znents dans le taux de ch6mage 

Priode Augmentation 
totale Total Age in- Sexe in- Age et Total Hommes Femmes 

dpendam- d€pendam- sexe 
ment du ment de ensemble 
sexe l'âge 

1966-1967 .46 .01 .01 .00 .00 .45 .34 .11 

1967-1968 .68 .00 - 	 .00 .00 .00 .68 .48 .20 

1968-1969 - 	 .07 - 	 .01 - 	 .01 .00 .00 - .06 	- .17 .11 

1969-1970 1.24 .02 .02 .00 .00 1.22 .82 .40 

1970-1971 .52 .03 .02 .00 .00 .49 .23 .26 

1971-1972 .02 .04 .04 .01 - .00 - .02 	- .13 .11 

1972-1973 - 	 .67 .05 .04 .01 .00 - 	 72 	- .61 - 	.11 

1973-1974 - .20 .05 .04 .01 .00 - .25 	- .14 - 	.11 

1974-1975 1.58 .00 - 	 .01 .01 .00 1.57 .92 .65 

1975-1976 .20 .00 - .03 .01 - 	 .00 .20 .09 .11 

1976-1977 .99 .01 .01 .01 - .00 .98 .57 .41 

1977-1978 .26 .02 .01 .02 - 	 .00 .24 .15 .09 

-4 
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repartition selon le sexe (indépendamment de l'age) est seulement de 

0.08 points pour toute la période visée par itétude.  Au cours de 

chacune des années, l'effet de ces deux composantes n'a jamais dépassé 

0.05 points. une partle très importante (4.78 pour cent) de la hausse 

d'ensemble de 5 points du taux de chômage est attribuable aux variations 

de la proportion des groupes individuels. Ii appert donc que le taux de 

chômage a augmenté non parce que la taille relative des groupes 

d&nographiques a fort taux de chômage s'était accrue, mais parce que 

leur taux de chôinage a augmenté avec le temps. 

Ces conclusions ne sont pas absolument nouvelles. En rajustant les 

données en fonction de l'âge, du sexe, de la region et de l'industrie, 

Denton et al. ont découvert que l'effet combine de tous les changements 

avaient f alt monter le taux de chômage au Canada d'environ un demi point 

de 1953 a 1973 et de seulement un ou deux dixiêmes de point environ de 

1966 a 1973(27). Selon diverses etudes comparables, la part des 

facteurs démographiques a été relativement plus grande aux tats-Unis 

qu'au Canada pour ce qui a trait au taux de ch8mage(28)(29)(30). 

L'étude de Flaim, plus révélatrice que la plupart des autres, a montré 

(27) Denton, Frank T., Christine H. Feaver, et A. Leslie Robb, Patterns 
of Unemployment Behaviour in Canada, étude no 36, 1975, Conseil 
économique de Canada, Ottawa. 

(28) Cagan, Phillip, The reduction of inflation and the magnitude of 
unemployment, in Contemporary Economic Problems, Washington, D.C., 
American Enterprise Institute for Public Policy Research, 1977, 
pp. 15-52. 

(29) Council of Economic Advisors, Economic Report of the President, 
1978, U.S. Government Printing Office, Washington, D.C. 

(30) Flaim, Paul 0., 1979, bc. cit. 
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que le taux de chômage en 1977 aux tats-Unis aurait Pu être de 0.8 

points infrieur si la repartition de la population active selon l'âge 

et le sexe avait gt6 celle de 1957 et de 0.5 pour cent inférieur si 

cette repartition avait ete celle de 1967(30). Evideminent, comme divers 

chercheurs l'ont fait observer(31)(32), des méthodes différentes peuvent 

produire des estimations diff€rentes, mais pas suffisamment differentes 

pour infirmer la conclusion selon laquelle les taux de chôtnage récents 

sont trop élevés pour être imputables aux changements dans la 

composition de la population active. A notre avis, cette conclusion 

convient beaucoup mleux au Canada qutaux  Etats-Unis. 

Perspectives d'avenir 

Dans les écrits généraux aussi bien que scientifiques, on prévoit 

des perspectives d'emploi favorables pour les années 80. Cette 

prevision repose sur deux hypotheses flees l'une a l'autre. 

Premièrement, les cohortes issues de l'explosion démographique 

d'apras-guerre entreront graduellement dans des groupes d'âge 

enregistrant des taux de chômage inférieurs aux autres. Deuxiemement, 

par suite de la baisse rapide du taux de natalité au cours des années 

60, le nombre de jeunes diminuera au cours des années 80. Par 

consequent, la concurrence sur le marché du travail sera moms forte 

pour les jeunes des années 80 qu'elle ne l'est pour les jeunes 

d'aujourd'hui. Flaim, dans son analyse des données américaines, conclut 

(31) Antos et al., 1976, bc. cit. 
(32) Cain, Glen C., 1979, bc. cit. 
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ce qui suit pour la fin des annes 80: 	"Les changements dans la 

structure de la population active produiront un taux de chômage global 

inférieur d'au moms un demi point i ce qu'il aurait 6tg dans les 

conditions qui prévalaient en 1977. Cette aniflioration devrait pour une 

bonne part se produire au dbut des annes 80"(33). 

Au tableau 7, des projections du taux d'assurance-ch6mage sont 

établies pour la période 1978 a 1991 en fonction de deux 

hypothêses(34). La premiere série de projections montre le taux de 

ch6mage que connattrait le Canada si la structure démographique seule 

(33) Flaim, Paul 0., 1979, bc. cit., p.  17. 

(34) Dans ces projections, on a pose conimne hypothêse que la structure du 
chômage sebon le sexe et l'âge était constante. Pour éviter toute 
erreur, il convient de préciser que les projections du taux de 
chômage n'ont pas été faites comine telles. Les taux de chômage ont 
plutôt été calculés a l'aide des changements dans la structure de 
la population et de la population active sebon l'âge et le sexe 
tout en conservant la structure du chômage de 1978. Ainsi, les 
projections de chônmage (Ut)  I la période t est calculée connie suit: 

Ui78. Pit.  Lit) 

I 
Ut= 

Lit) 

i 

U178 représente be taux de chômage du 1ieme  groupe démographique en 
1978; Pit  représente la projection de population du jieme groupe 
démographique pour l'année t; et Lit représente la projection du 
taux de participation de la population active du jieme groupe pour 
l'annêe t. 
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changealt, mais que la repartition de la population active et du ch6mage 

selon l'âge et le sexe restait au riiveau de 1978(35); la deuxième serie 

montre quel seralt le taux de chômage si la repartition de la population 

et de la population active selon l'âge et le sexe changeait, mais que la 

structure du taux de chomage restait la méme qu'en 1978(36). 

(35) A l'instar de Basavarajappa et Ceorge(37), nous avons, pour ces 
calculs, utilise les projections d&nographiques selon l'âge et le 
sexe tirées des series 4 de Statistique Canada sur les projections 
deniographiques(38). Dans cette projection, nous avons suppose que 
l'indice synthetique de fecondite s'établissait a 1.7 par femnie, 
l'espérance de vie A la naissance a 70.2 et 78.3 ans pour les 
hornuies et les femmes respectivement et l'apport annuel net de la 
migration internationale a 50,000 personnes en 1991. 

(36) Pour établir des projections des taux de participation dans la 
population active selon l'ge et le sexe, les taux de participation 
ont ét€ calculés par regression linéaire dans le temps pour la 
periode 1966-1978. Et les taux de changement qui en ont resulte 
ont été réduits de façon exponentielle pour qu'en 2001 les 
changements égalent zero. Ce calcul a 6tg fait conformément a la 
méthode utilisée par le U.S. Bureau of Labour Statistics(39). Ces 
taux annuels de changement ont êté utilisés pour extrapoler le taux 
de participation jusqu'en 1996. (Voir annexe du tableau A.) La 
projection du taux de participation de chaque groupe d'áge et de 
sexe a ensuite été appliquée aux projections démographiques 
correspondantes. 	Et les projections relatives a la population 
active selon l'âge et le sexe ont ensuite été appliquées au taux de 
chômage de 1978 de façon a obtenir les projections du taux de 
chômage pour les années choisies. 
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TABLEAU 7. Projection des taux de ch8mage de 1978 a 1991 

Pou rcent ages 

Hypothse 1* Hypothèse II# 
Annes 
choisies 

Total Honines Fenimes Total Hommes 	Fenunes 

19780 8.4 7.6 9.6 8.4 7.6 	9.6 

1981 8.2 7.5 9.5 8.3 7.5 	9.5 

1986 7.9 7.1 9.2 8.1 7.3 	9.2 

1991 7.7 6.8 9.0 7.9 7.0 	9.0 

* 	Changements de la structure dmographique avec maintien des taux de 
participation sp€cifiques et de chômage au niveau de 1978. 

It 	La structure dmographique et les taux de participation spcifiques 
ont et& changs, mais les taux de chômage out 	maintenus au 
niveau de 1978. 

0 	Taux observs. 

Dans la premiere srie de projections, on constate qu'en 1991 les 

changements de la structure dmographique ferorit a eux seuls baisser le 
taux de chômage a 7.7 pour cent, soit 0.7 points de moles qu'en 1978. 
Entre 1978 et 1991, le taux de chômage des honmies passera de 7.5 a 6.8 

pour cent et celui des femmes de 9.6 ZL 9.0 pour cent. Dans la deuxiCme 

srie des projections, la baisse du taux de chômage de 1978 a 1991 

serait moindre, c'est-a-dire qu'en 1991 le taux de ch8mage s'tablirait 

a 7.9 points, soit 0.5 points de moms qu'en 1978. 
(37) Basavarajappa, K.G. etM.V. George, An analysis of components of 

change in the labour force participation rate, 1961-1976 and 
1976-1991; document pr'esentg a la confrence de la Federation of 
Canadian Demographers tenue a Montra1 en 1979. 

(38) Statistique Canada, Projections dmographigues pour le Canada et 
les provinces, 1976-2001, no 91-520 au catalogue, Occasionnel, 
1980, Ottawa. 

(39) Fullerton, Howard et Paul 0. Flaim, New Labor Force Projections to 
1990, Monthly Labour Review, d€cembre 1976, 99(12), pp. 3-13. 
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Il faut toutefois signaler que les projections qui précèdent sont 

fond€es sur des hypotheses simplificatrices et que, par consquent, 

elles ne doivent pas être prises au pied de la lettre(40). En fait, les 

experts le confirmeraient, ces deux sries de projections ne sont pas 

suffisamnient raffinées pour permettre d'4tablir des projections en ce 

qui concerns la population active et le chômage. Notre but ici était de 

inontrer que les changements dmographiques et les variations de la 

composition de la population active n'ont probablement pas une influence 

aussi grande que beaucoup ne le croient sur le taux de ch6mage futur. 

Par exemple, même si la structure de la population active et du chômage 

selon l'âge et le sexe reste la même (hypothèse tout a fait irréaliste), 

le taux de ch6mage n'aura pas baissé de plus de un pour cent a la fin de 

la décennie. 

Conclusion 

Le but premier de la présente étude était d'évaluer les 

repercussions sur le taux de chôtnage au Canada des variations de la 

composition démographique de la population active. A l'aide des données 

(40) La plupart des techniques d'extrapolation de ce genre sont 
athéoriques de nature. Ii n'a pas été tenu compte des variables 
socio-économiques qui semblent influer sur la participation dans la 
population active. La méthode dégressive utilisée pour obtenir un 
taux de changement de zero en 2001 est arbitraire. En outre, il 
n'y a pas eu de rajustement pour tenir compte des populations 
autres que civiles et des populations en établissement. 
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de l'enquête sur la population active, on a constaté qu'entre 1966 et 

1978, le taux de chômage a augmenté de 5 points pour atteindre 8.4 pour 

cent en 1978; toutefois, les changements dans la repartition de la 

population active selon l'âge et le sexe ont fait augmenter le taux de 

chômage de seulement un quart de point environ. Le taux de chômage a 

augmenté non pas en raison de la croissance des groupes démographiques a 
fort taux de chômage, mais a cause des augmentations du taux de chômage 

dans ces groupes. 

Par surcrolt, avec des projections simplificatrices, on a également 

pu determiner que les changements qui surviendraient dans la composition 

de la population active ne contribueraient sans doute pas a réduire 

sensiblement le taux de chômage. Même si la structure de la population 

active et des ch6meurs restait la méme quten  1978 et Si la structure 

démographique changeait, la baisse du taux de ch6niage global serait 

probablement inférleure a trois quart de point de 1978 a 1991. 
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ANNEX-TABLEAU A • Taux de participation de la population active selon l'âge 
et le sexe, de 1971 a 1999 

(pour certaines annes seulement) 

Pourcentages 

Groupes Donnes r€elles Projections 
selon le sexe 
et l'âge 1971 1976 1978 1981 1986 1991 1996 

Homnies 

15 ans et plus 77.3 77.6 77.9 78.1 78.2 77.8 77.5 

15-19 45.4 52.6 54.8 57.8 62.2 65.6 67.5 

20-24 82.8 85.1 85.8 85.7 85.4 85.2 85.1 

25-54 95.2 94.8 95.0 94.6 94.1 93.8 93.6 

25+ 82.7 81.1 81.0 80.3 79.2 78.3 77.8 

Femmes 

15 ans et plus 39.4 45.2 47.8 50.8 55.0 57.8 59.5 

15-19 40.4 47.0 48.0 51.4 55.9 59.4 61.1 

20-24 62.3 67.4 70.3 73.9 78.8 82.5 84.6 

25-54 43.1 52.1 56.6 62.8 71.2 77.6 81.2 

25+ 35.4 41.1 44.0 47.0 51.5 55.0 56.9 

Homines et femmes 

15 ans et plus 58.1 	61.1 	62.6 	64.3 	66.4 	67.6 	68.3 
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SUR 1Z MARCH9 DU IRAVAIL AU CANADA 
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Introduction 

Le march6 du travai 1 dii Canada subit prsentement me 

transformation qui rsu1te des grands changements dmographiques de la 

p&riode d'aprs-guerre. La chute abrupte de la nata1it au cours des 

annes 1960 et une augmentation continue du taux de participation des 

femmes I la population active auront des rpercussions iinportantes sur 

l'avenir du march du travail au cours des années 1980. La prsent 

document explore certains des principaux changements dmographiques 

d'aprs-guerre et leurs liens avec le fonctionnement du march6 du 

travail. Ii vahue ensuite l'impact que l'volution de la structure 

démographique aura sur la composition de la population active au cours 

des annes 1980. 

Ce document est structur de la façon suivante. La partie I porte 

sur les liens entre l'volution dmographique et le march du travail. 

La partie II constitue une breve revue des changements dmographiques 

qui devraient survenir au cours des annes 1980 et traite de leur impact 

êventuel sur les taux de participation I la population active, sur la 

composition selon l'âge et le sexe et sur le taux de chômage. 
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I: LIENS ENTRE L'EVOLUTION DEMOGRAPHIQUE ET LE MARCHE DU TRAVAIL 

L'importance de la population active d'un pays est essentiellement 

fonction de celle de sa population en age de travailler (population 

civile non institutionnallsée de 15 ans et plus) et du taux de 

participation. L'évolution de l'importance de la population en age de 

travailler depend, elle, de la croissance demographique naturelle et de 

l'immigration nette. La croissance demographique naturelle est 

essentiellement determinee par la natalité et la mortalité, tandis que 

la migration nette depend grandement du niveau de revenu per capita et 

du taux global de chômage du pays par rapport aux niveaux niondiaux, 

ainsi que des politiques d'immigration. Le graphique 1 illustre 

schématiquement les liens qui existent entre l'évolution démographique 

et le marché du travail. 

La natalité est déterminée par le taux de fécondité qui est 

assujetti a toute une gamme d'influences sociales et 6conomiques(1). 

Jusqu'à present on a note un lien positif direct entre le taux de 

fécondité et le taux de nuptialité. Une augmentation de celui-ci 

risque done d'entralner une hausse de celui-là et vice versa, si tous 

les autres facteurs ne changent pas. Un niveau de revenu élevé et un 

taux de chômage faible tendent a hausser le taux de fécondité par le 
biais d'une augmentation du taux de nuptialité. Cependant, le niveau de 

revenu peut affecter directement le désir d'avoir des enfants. Le lien 

entre la fécondité et le revenu est plutôt complexe, car la fécondité, 

le revenu et le taux de participation a la population active sont des 

phenomanes interreliés, comme on le verra ci-apras. 

(1) Easterlin, R.A., The Economics and Sociology of Fertility: 	A 
Synthesis dans Charles Tilley (ed.), Historical Studies of Changing 
Fertility, 1978, Princeton University Press, Princeton. 
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Evolution d€mographique et taux de participation 

Les changements dmographiques cotnme les fluctuations de la 

structure par Age de la population et les changements de comportement 

des femines sur le plan de la f6conditg affectent directement les taux de 

participation. On associe habituellement les groupes d'âge supérieurs 

des taux de participation plus élevés et le vieillissement de la 

population tend jusqu'â un certain point I hausser le niveau global de 

participation au marché du travail. Ainsi, I mesure que la population 

et la population active vieliliront au cours des annes 1980, on peut 

s'attendre I ce que le taux global de participation augmente. De même, 

une augmentation de la f6conditg tend a rduire le taux de participation 
des fenunes au inarché du travail, et vice versa. 

L'orientation du rapport de cause I effet entre la fécondité et le 

taux de participation (en d'autre niots: est-ce-que la decision d'avoir 

des enf ants affecte celle de participer I la population active ou 

est-ce-que le désir de travailler affecte la dimension de la famille) 

est quelque peu ambigu (2). Plusieurs etudes ont démontré que les 

responsabilités de procreation d'une épouse limitent son activité sur le 

marché du travail(3)(4). Par ailleurs, on a souvent constaté que 

l'activité de la 

(2) Conger, D.J., et J.M. Campbell, Simultaneity in the Birth Rate 
Equation: The Effects of the Education, Labor Force Participation, 
Income and Health, Econometrica, mai 1978. 

(3) Bowen, W.C. et T.A. Finegan (1969), The Economics of Labour Force 
Participation. 

(4) Sweet, J.A., Labour force re-entry by mothers of young children, 
Social Science Research, 1, 1972. 
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femme sur le marché du travail ou ses projets a cet égard constituent 

des indicateurs valables de sa fécondité pr6vue(5)(6)(7). 	Une étude 

récente indique que les effets dominants se font sentir de la fécondité 

la participation a la population active, a court terme, et de celle-ci 
a celle-Th, a long terme(8). 

On a récemment suppose qu'outre l'effet direct décrit ci-dessus, la 

fécondité pourrait bien avoir un impact indirect marqué sur les taux de 

participation par le biais des fluctuations du "revenu relatif"(9)(10). 

L'expression "revenu relatif" décrit la capacité de gain des jeunes 

adultes (de 15 a 24 ans) par rapport a celle de leurs parents et leur 

capacité d'adopter un style de vie auquel ils s'€taient habitués avant 

de se marier. Le principe central qui sous-tend l'hypothêse est que si 

les jeunes adultes n'ont pas de difficulté A gagner assez pour parvenir 

au niveau de vie désiré, cela les encouragera a se inarier et a avoir 

(5) Bumpass, L., et C.F. Westoff, The Later Years of Childbearing, 
1970 9  Princeton University Press, Princeton. 

(6) Ryder, N.B., et C.F. Westoff, Reproduction in the United States, 
1971, Princeton University Press, Princeton. 

(7) Wheipton, P.K., et. al., Fertility and Family Planning in the 
United States, 1966, Princeton University Press, Princeton. 

(8) Cramer, J.C., Fertility and Female Employment: Problems of Causal 
Direction, American Sociological Review, avrll 1980. 

(9) Easterlin, Richard A., Population, Labour Force and Long Swings in 
Economic Growth: 	The American Experience (National Bureau of 
Economic Research), 1968. 

(10) Wachter, M.L., Intermediate Swings in Labor Force Participation, 
Brookings Papers on Economic Activity, 2, 1977, pp.  545-576. 

Wachter, M.L., A Labor Supply Model for Secondary Workers, Review 
of Economics and Statistics. mai 1972. 
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des enfants(11). 	Par contre, s'ils ont de la difficulté a gagner 

suffisamment pour atteindre le niveau de vie désiré, le stress 

économique qui en résulte peut les inciter I se marier plus tard, a 

retarder l.a venue d'enfants et entratner l'entrée de la femme mariée sur 

le marché du travail. 

Si on applique ce cadre analytique I l'explosion démographique 

d'après-guerre, on tire les conclusions suivantes au sujet du 

comportement sur le plan de la participation: l'arrivée des tranches 

d'Iges nombreuses d'aprIs-guerre sur le marché du travail a gonflé le 

nombre des jeunes adultes au cours des années 1960 et 1970, ce qui a 

entratné une chute relative marquee des salaires et du niveau de vie des 

jeunes. 	Pour maintenir le revenu familial, les feinmes mariées ont 

envahi le marché du travail en grands nombres (ce qui aurait entratné 

une baisse correspondante de l.a fécondité). C'est aussi qu'on aurait Pu 

expliquer la hausse considerable du taux de participation des femmes au 

cours des années 1960. 

HypothIse du revenu relatif 

Wachter imagine le revenu relatif, c'est-I-dire le niveau de vie 

actuel par rapport au niveau antérieur, sous la forme du rapport (Y/Y*) 

oil Y représente le revenu familial actuel et Y, le niveau de revenu 

prévu ou souhaité(12). Y' est fonction du revenu antérieur de la 

(11) On suppose que les jeunes fixent leurs aspirations ou leurs espoirs 
économlques selon le niveau de revenu et l'environnement materiel 
oil us grandissent, ce qui depend du revenu de leurs parents. 

(12) Ce passage est tire de Matthew J. Robertson et Arun S. Roy, La 
participation I l.a population active et l'hypothèse du revenu 
relatif, ministère de l'Emploi et de l'Immigration (Ottawa), 1980 
(polycopié). 
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fainille du sujet et du revenu familial courant des autres groupes 

d'âge. 	On exprime le niveau du revenu souhaité par la formule 

= g(Ecxj 	j Y,t), 

oI a et 	sont des coefficients de pondération, et i et j représentent 

respectiveinent un groupe particulier et tous les autres groupes. Le 

premier terme de l'équation ref lète l'effet, avec décalage, des 

aspirations non réalisées, alors que le second mesure l'influence des 

efforts déployés en vue de "ne pas se laisser dépasser par les autres". 

On senible avoir oubilé que l'hypothèse Easterlin-Wachter est en 

réalité constituée de deux sous-hypothêses séparées. 

Sous-hypothase I 

La fécondité est fonction du revenu relatif, c'est-I-dire du revenu 

familial courant par rapport au revenu souhaité, celui-ci étant 

déterminé par le revenu antérleur de la famille de l'intéressé 

(plus précisément le revenu des parents). 

Sous-hypothse II 

La fécondité est fonction du revenu relatif, c'est-â-dire du revenu 

familial courant par rapport au revenu souhaité, celui-ci étant 

déterminé par le niveau de revenu actuel des autres groupes d'âge. 

Niveau de revenu souhaité - des faits 

Méme du point de vue purement logique, l'argument selon lequel le 

niveau de revenu souhaité d'une famille est déterminé par le niveau de 
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vie du chef de famille est plutôt ténu. 	Les etudes effectuées par 

Easterlin ou Wachter n'ont pas directement testé la sous-hypothèse I. 

Ceci est surtout dü au fait qu'il est difficile de quantifier les 

valeurs des antécédents familiaux des parents qui sont censés déternilner 

les aspirations des enfants. Les facteurs disponibles (des antécédents 

familiaux) comprennent la profession et l'éducation des parents. Ces 

valeurs ne permettent pas de saisir entirement l'effet du niveau de vie 

sur le niveau de revenu souhaité. Une récente étude qui utilise des 

données relatives aux enfants de mêmes parents permet de tester la 

sous-hypothèse I de façon plus appropri€e(13). Elle permet de contrôler 

les antécédents familiaux - et donc le niveau de vie - puis d'examlner 

le rapport entre le revenu courant et le nombre d'enfants. Les 

résultats obtenus par Olneck et Wolfe ne vérifient pas la sous-hypothse 

I décrite dans la prCsente étude(14). On peut supposer que les enfants 

de mémes parents ont partagé le même niveau de vie et les mêmes 

antécédents familiaux au foyer parental avant d'entrer dans la 

population active. La sous-hypothèse I sous-entend que les freres dont 

le revenu est le plus élevé devraient avoir plus d'enfants et ceux dont 

le revenu est moms élevé devraient en avoir moms. Les faits ne 

confirment pas cette hypothse. 

(13) Olneck, M.R., et Barbara L. Wolfe, A Note on Some Evidence on the 
Easterlin Hypothesis, Journal of Political Economy, octobre 1978. 

(14) Les données sont tirées d'un Cchantillon d'hommes qul ont fait 
leurs etudes dans des écoles publiques de Kalamazoo (Michigan) 
entre 1928 et 1950. 	Les dossiers des écoles ont penis 
d'identifier les enfants de mémes parents. On a interviewC 1,243 
hommes, dont on a Pu relier 705 a au moms un frère qul avaf t lui 
aussi été interviewC. Tous deux étaient ou avaient €t€ manes, 
avaient un revenu dCclaré et un certain nombre d'enfants. Les 
interviews ont penis d'obtenir 352 paires de sujets. 
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Changements du revenu relatif - des faits 

La sous-hypothêse II sembie cependant reposer sur des bases un peu 

plus soildes. Les donnáes relatives au revenu canadien démontrent que 

le revenu relatif des jeunes travailleurs au cours des années 1960 a 

subi une baisse prononcée et continue. Par rapport au revenu moyen des 

homnies de 35 a 44 ans, celul des hommes de 25 ans et moms est tombé de 
39 pour cent en 1961 (soit a peu près au moment oti len contingents de 
travailleurs issus de l'expiosion démographique d'aprês-guerre ont 

comniencé A entrer dans la population active) a 24 pour cent en 1971. 

Len contingents de i'explosion démographique d'après-guerre ont commence 

a envahir le groupe d'âge des 25 a 34 ann vers 1971, et c'est a peu près 
a ce moment que le revenu relatif de ce groupe d'âge a commence lui 

I baisser. La chute est cependant minime dans ce cas(15). Il semble 

que le revenu familial total des families dont le chef avait 25 ans ou 

moms a subi une chute sembiabie au cours des années 1960(16), par 

rapport I celui des families dont le chef avait de 45 1 54 ann. 

L'évolution du revenu relatif confine donc l'hypothèse 

Easteniin-Wachter selon laquelle les jeunes travailleurs et len 

travailleurs plus igés ne sont pas des substituts parfaits les uns des 

autres. Dans une étude récente, Welch conclut en affininant que la 

pression exercée par 

(15) Robertson, Matthew J., et Arun S. Roy, bc. cit. 

(16) Le revenu relatif des famulles dirigées par un chef de 24 ans ou 
moms a baissé de 72 pour cent en 1961 1 64 pour cent en 1972. On 
remarque une tendance semblable depuis 1972 dans le cas du revenu 
relatif des families dont le chef a de 25 1 34 ann. Les données 
relatives au revenu indiquent dans l'ensembie que le déclin du 
revenu relatif des jeunes a été moms important dans be cas des 
families que des hommes seuls, car i'entrée sur le marché du 
travail d'autres membres de la familbe, spécialement des jeunes 
épouses, a peut-être pu compenser dans une certaine mesure la 
diminution possible du revenu familial. On remarque aussi dans ce 
contexte que la proportion des families I deux salaires est I la 
hausse depuis quelques années et que cette augmentation des unites 
familiales I deux salaires est concentrée surtout chez les jeunes 
families. Pour plus de details, consulter la source au renvoi no 
(15). 
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une population active qui rajeunit rapidement diminue le salaire des 

nouveaux arrivants(17). Ii iinporte aussi de noter que le taux de 

fcondité a subi une chute marquee a peu près au moment oI le revenu 

relatif des jeunes travailleurs diminuait et oil le taux de participation 

des jeunes feinmes augmentait. 

On peut donc s'attendre a ce qu'une augmentation (diminution) de la 

proportion des jeunes dans la population entraThe une diminution 

(augmentation) de leur revenu relatif et ait un effet positif (négatif) 

sur leurs taux de participation. On pourrait logiquement s'attendre 

ce que les taux de participation des groupes demographiques plus âgés 

diminuent en méme temps pour ref léter la hausse correspondante de leur 

revenu relatif, meme si le raisonnement au sujet de ces groupes est 

moms persuasif que dans le cas des jeunes. 

Analyse empirique du coinportement de participation 

A l'aide des données annuelles, on a conçu et evalue deux modêles 

empiriques, A et B, pour la période de 1954 A 1977. On analyse le 

comporteinent de participation et on l'extrapole jusqu'en 1990, 

séparément pour les homnies et les femmes en répartissant en sept groupes 

d'àge dana chaque cas. 

On a utilisé la description suivante pour le modale B qui constitue 

une extension du modèle A. Le modèle A ressemble en tous points au 

modèle B sauf que le premier ne comprend pas la variable représentée par 

le revenu relatif. 

(17) Welch, Finis, Effects of Cohort Size on Earnings: The Baby-Boom 
Babies' Financial Bust, Journal of Political Economy, octobre 1979. 
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Description du nodille B 

in PRj , t 	f[GAP, j,(T), RPY, ENROL, SE, 3W, CDR, RDUM, in PRj,_i]  (18) 
o1: 

PRj = taux de participation a la population active du groupe 
i. 

GAP = écart cyciique défini cotnme êtant la dviation 
procentuelle de la dépense nationale brute (DNB) 
courante par rapport a la croissance a long terme des 
DNB(18). 

= coefficient de tendance chronologique non linéaire oü 
T représente une tendance chronologique continue a 
laquelle on attrlbue une valeur de 1, 2, 3, etc. RT 
est Is réciproque de T et TK = T T (T+K) oü K est une 
constante. On choisit K de inanière a maxinilser R2  

RPY = proportion de la population en Age de travailler, de 15 
a 34 ans pertnettant une substitution des effets du 
revenu relatif associés a l'explosion démographique 
d'après-guerre(19). 

ENROL = taux d'inscription a plein temps dans les écoles 
secondaires utilisé pour les 15 a 19 ans, et taux 
d'inscription au niveau postsecondaire utilisé pour les 
20 a 24 ans. 

SE = pourcentage de l'emploi total représenté par les 
eniplois du secteur des services. 

3W = rapport entre les prestations dtassurance_ch6mage  et 
lea salaires. 

CDR = coefficient des enfants a charge défini come étant le 
nombre des enfants de 4 ans ou moms par rapport a la 
population feminine de 20 a 44 ans. 

RDUM = variable fictive destinée a tenir compte de Ia revision 
de l'enquête sur la population active effectuée en 
1976. 

in PRt_l = variable dépendante avec retards(20). 

(18) On a calculé la croissance a long tense des DNB en multipliant la 
productivité repère par l'emploi ajusté cycliquement pour chaque 
année. 	On a utilisé le nlveau de productivité de 1964 come 
productivité repare. 	Voir ministêre des Finances, L'économie 
canadienne - Projections et objectifs a moyen terme, 1978, Ottawa. 



La variable GAP reinpiace les fluctuations cycliques des conditions 

d'emploi(21). Le coefficient de regression partielle estimative de la 

variable GAP peut être positif ou négatif, ce qul indique l'effet du 

travailleur découragé ou du travailleur supplémentaire respective-

ment(22). Une hausse du taux d'inscription dans les écoles devrait 

avoir une influence negative sur le taux de participation des jeunes. 

Une augmentation de l'emploi dans le secteur des services (SE) signifie 

généralement une expansion des possibilités d'emploi pour les femmes et 

les jeunes honimes. C'est pourquoi la variable SE devrait avoir un 

rapport positif avec leurs taux de participation. La libéralisation du 

régime d'assurance-chômage en 1971 aurait pu inciter des jeunes a entrer 

(19) Alors que la variable RPY permet de mesurer l'impact des 
changements du revenu relatif sur le taux de participation, la 
tendance chronologique permet de cerner, entre autres choses (par 
exemple, les tendances a long terme qul reflètent l'évolution 
socio-économique a plus long terme), les changements reels et 
théoriques des salaires absolus. On ne peut utiliser simultanément 
une tendance chronologique et une variable relative aux salaires 
absolus a cause du problme que pose la colinéarité importante qui 
existe entre les deux. 

(20) On a utilisé une variable dépendante avec retards comme variable 
explicative af in de tenir compte du processus de l'adaptation 
partielle aux niveaux de participation souhaités. 

(21) Dans la plupart des etudes, on a utilisé un taux de chômage ou 
d'emploi pour reinplacer les fluctuations cycliques des conditions 
d'emploi. 	Comme le taux de chômage (ou d'emploi) et le taux de 
participation sont, par definition, lies, la correlation entre les 
deux pourrait étre illusoire. 	C'est pourquoi les auteurs de la 
présente étude ont préféré utiliser l'écart cyclique plutôt que le 
taux de chomage (ou d'emploi). 

(22) Une reduction de l'€cart cyclique, dans le sens algébrique 
(c'est-à-dire qu'il devient plus négatif ou moms positif), tend a 
diminuer l'emploi et a augmenter le taux de chômage si les autres 
facteurs ne changent pas. Une diminution du revenu familial caus€e 
par le chôinage du chef de famille stimule la participation (effet 
du travailleur supplémentaire); les salaires moms élevés et une 
diminution des postes vacants découragent par ailleurs la 
participation, (effet du travailleur découragé). 	Ainsi, le 
coefficient positj..f de 1. variab.le de l'cart ycljque idiqrait 
un erret au travalileur aecourage net et le coetIicint negarir, un 
effet du travailleur supplémentaire net. 
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dans la population active afin d'etre admissibles aux prestations 

d'assurance-chômage. Deuxiêmement, cette même libéralisation aurait Pu 

empêcher des chômeurs de se retirer de la population active. Ii devrait 

donc y avoir un rapport positif entre la variable BW et les taux de 

participation, surtout chez les jeunes homines et les femmes dont les 

liens avec la population active sont relativement fragiles. La variable 

CDR reflète la presence d'enfants dans la famille, limitant l'activité 

des femmes sur le marché du travail. C'est pourquoi ii devrait y avoir 

un rapport négatif entre la variable CDR et le taux de participation des 

femines. 

On utilise une variable de substitution RPY au lieu d'une mesure 

directe du revenu relatif pour deux raisons. Tout d'abord, une mesure 

directe du revenu relatif serait endogêne. Une baisse du revenu relatif 

entralnerait une plus grande participation, qui, a son tour, affecterait 

le revenu relatif. 	Le rapport de la population des jeunes est par 

ailleurs exogne a l'équation de la participation. 	Deuxièmement, la 

construction d'une variable appropriée s'appliquant au revenu relatif et 

impliquant a la fois des comparaisons contemporaines entre des groupes 

d'âge et les coinparaisons avec retards s'appliquant au comportement 

antérieur du sujet pose d'énormes problêmes de données. Une 

augmentation de la variable RPY devrait diminuer les salaires et donc le 

revenu des jeunes par rapport a celui des autres. Dans le but de 

maintenir leur niveau de revenu "souhaité", les jeunes hommes ainsi que 

les femmes mariées ont tendance I accrottre leur participation I la 

population active. Il devrait donc y avoir un rapport positif entre la 

variable RPY et les taux de participation des jeunes hommes et des 

femmes mariées. 
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Résultats de la regression 

Pour procéder a l'analyse de regression, on a utilisé de nombreuses 
variables de substitution. On a choisi les equations de regression 

finales qui répondaient a trois conditions: elles devaient fournir les 

indications attendues des coefficients variables, des projections 

raisonnables des taux de participation(23) ainsi que 1€ R 2  le plus élevé 

(c'est-à-dire la puissance explicative la plus élevée). 

Comme on l'a déjâ dit, le modèle B ressemble en tous points au 

modèle A, sauf qu'il comporte, en plus de toutes les variables du modale 

A, une variable démographique (proportion de la population de 15 a 34 

ans en age de travailler) qui représente le revenu relatif. 

L'introduction de cette variable démographique a amélioré l'ajustement 

(R2 ) de quatre equations relatives aux groupements par age et par sexe 

sans affecter les autres. Les résultats de l'étude indiquent, comme 

prévu, que la variable représentée par le revenu relatif a un effet 

positif sur le taux de participation des jeunes (moms de 35 ans). 

Comme on l'a deja expliqué, une augmentation de la population des jeunes 

resultant d'une reduction de leur revenu relatif tend a hausser leur 

taux de participation. Au point de vue quantitatif, la reaction du taux 

de participation des jeunes a un changement de la proportion de leur 

population est considerable par rapport aux hommes dans la force de 

l'âge(24). Les résultats de la présente étude en ce 

(23) Les projections des taux de participation ont été considérées non 
raisonnables, par exemple, si elles étaient explosives et 
dépassaient 100 pour cent, ou lorsque les taux de participation des 
femmes dépassaient ceux des hommes. 

(24) Dans le cas des hommes et des femmes plus âgés (35 ans et plus) la 
variable représentée par le revenu relatif a l'effet négatif prévu 
sur leur taux de participation, sauf pour trois groupes, soit les 
hommes de 20 a 24 ans et de 25 a 34 ans, et les feinnies de 35 a 44 
ans. 	Dans le cas de ces trois groupes, le coefficient variable 
portait le mauvais signe et c'est pourquoi les projections du 
modèle B ne sont pas acceptables. 
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qui concerne l'hypothèse du revenu relatif correspondent généralement 

aux constatations de Wachter au sujet des Etats-Unis(25). 

On a tenu compte de l'impact de la libéralisation du régime 

d'assurance-chômage sur le taux de participation en utilisant une 

variable que l'on a défini comme le rapport entre la moyenne des 

prestations hebdomadaires d'assurance-chômage et la moyenne des salaires 

hebdomadaires. Durant la période d'échantillonnage (1954-1977), le 

rapport entre les prestations d'assurance-chômage et les salaires a 

augnienté considérablement, ce qui est dO dans une grande mesure au 

nouveau rglement sur l'assurance-chomage adopté en 1971. Au point de 

vue quantitatif, une augmentation du rapport prestations-salaires a 

beaucoup plus d'effet sur les jeunes travailleurs et sur les femmes que 

sur les hommes dans la force de l'âge, connie on pouvait s'y attendre. 

Ces constatations sont conformes avec les données empiriques disponibles 

sur l'impact de l'assurance-chômage sur la participation a la population 
active(26). 

Les résultats de regression de la présente étude révlent en 

général la predominance d'un effet net du travailleur découragé chez les 

femmes et les jeunes hommes. Daris le cas des hommes dans la force de 

l'âge, par ailleurs, c'est l'effet net du travailleur supplémentaire qui 

(25) Wachter, M.L. (1977), bc. cit. 

(26) Pour plus de details, voir: 	Bodkin, R.G., et A. Cournoyer, 
Legislation and the Labour Market: A Selective Review of Canadian 
Studies, dans H.G. Grubel et M.A. Walker (eds.), Unemployment 
Insurance: Global Evidence of its Effects on Unemployment, 1978, 
Fraser Institute, C.-B. 



204 

domine(27). Les donnes relatives a la srie chronologique disponibles 

pour le Canada au sujet de la predominance de l'effet net du travailleur 

decourage ou de l'effet du travailleur supplementaire sont beaucoup 

moms concluantes que les donnees relatives aux sections croisêes. 

Dans le cas des jeunes (15 a 19 ans), on a utilis€ le taux des 

inscriptions a plein temps a l'êcole secondaire comrne variable affectant 

leur taux de participatation et on a constate, comme prevu, que ce taux 

exerçait une influence negative. 

Les resultats obtenus soutenant gênéralement l'hypothase selon 

laquelle une expansion de l'emploi dans le secteur des services augmente 

la participation des jeunes hommes et des femmes. Par alileurs, une 

augmentation de l'emploi dans le secteur des services reduit la 

participation des homines dans la force de l'âge. Cela pourrait 

s'expliquer entre autres choses par le f alt qu'à mesure qu'auginente 

l'emploi dans le secteur des services par rapport a l'emploi total, ces 

possibilites d'emploi pour les homines dans la force de l'âge diminuent 

en consequence, ce qul abaisse leur participation a la population 

active. Cela pourrait aussi s'expliquer par le fait qu'une hausse de 

l'emploi dans le secteur des services a une effet ngatif sur le 

revenu. A mesure qu'augmentent les possibilites d'eniploi dans le 

secteur des services, les femmes mariêes et les jeunes hommes 

participent en nombres croissants a la population active, ce qui 

augmente le revenu familial et entratne une diminution de l'effort 

deploye par les hommes dans la force de l'âge pour trouver du travail. 

(27) La variable relative a l'cart cyclique n'a d'importance 
statistique que dans le cas de trois groupes répartis par age et 
par sexe (modle A). 
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Composition de la population active et taux de chômage 

La composition de la population active (graphique 1) est déterminée 

par les taux de participation particuliers a l'âge et au sexe et par la 

composition de la population en age de travailler. 

L'impact des changements d&nographiques sur le taux de chômage 

global(28) attire l'attention depuis quelques années. Au cours des deux 

derniêres dcennies, l'économie canadienne a connu une importante 

derive ascendante a long terme du taux de chômage global. Par exemple, 

le taux de ch6mage moyen est passe de 4.8 pour cent au cours de la 

periode de 1961 a 1971 (cycle commercial coniplet) a 6.7 pour cent au 

cours de la periode de 1971 1 1978. Lors des pointes cycliques, les 

taux de chôinage respectifs (que l'on decrit convent ionnel lement par 

l'expression "taux eritiers de chômage - emploi") etalent de 3.4 pour 

cent et 5.3 pour cent en 1966 et 1974, années de pointe. Cette tendance 

I la hausse du taux de chômage entre les années de pointe résulte en 

grande partie de l'évolution de la structure démographique de la 

population active. Les changetnents déniographiques augmentent le taux 

global de chômage de deux façons: us modifient la composition de la 

population active ainsi que les taux de chômage des divers groupes. 

Ii est bien connu qutil y a eu une difference considerable dans les 

taux de croissance des divers groupes d&mographiques de la population 

active au cours de la perfode de 1966 1 1974. La participation des 

jeunes et des feinmes adultes I Ia population active a augmenté beaucoup 

plus rapidement que celle des hommes adultes, ce qui reflate surtout la 

maturation des grands nombres de jeunes nes au cours de l'explosion 

(28) Gallaway, L.E., 1979, Manpower Economics. 
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dmographique des annes 1940 et 1950, l'augmentation rapide du taux de 

participation des femines et du nombre des families a deux salaires, 

ainsi que la tendance des travailleurs masculins âgs a prendre leur 

retraite plus tôt. A cause des taux de croissance diffrentiels, les 

proportions de la population active selon l'âge et le sexe ont change 

considérablement en 1975 par rapport A 1966. 

On peut calculer l'effet de la composition sur le changement du 

taux global d'emploi-chômage pour la période de 1966 a 1974 en calculant 

d'abord un taux de chômage global base sur les taux spécifiques de 

repartition par age et par sexe de 1966 et sur les coefficients de 

pondération spécifiques de la population active répartie par age et par 

sexe pour 1974, puis en soustrayant du résultat obtenu(29) le taux reel 

de 1966. Une estimation empirique basée sur cette inéthode indique que 

le taux de chômage de 1974, année de pointe cyclique, aurait été de 0.2 

pour cent moms élevé qu'il ne l'a été en réalité, compte tenu des taux 

de chaque groupe cette année-là, si la composition de la population 

active avait été la métne qu'en 1966. 

Le taux de chômage global peut être affecté aussi par les 

fluctuations des taux de chômage de certains groupes démographiques en 

particulier, ou de tous ceux-ci. Pour determiner quels sont les taux de 

chômage de quels groupes qui ont eu tendance a augmenter, on pourrait 

(29) Algébriquement, l'équation se présente sous la forme suivante: 

E (U166 . W) 
x= 

Wi74 
	Wi66 

Oü U66 représente le taux de chômage du groupe i en 1966 et 
et W66 représentent respectivement la population active du groupe 
i en 1974 et en 1966. 
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établir la regress ion des taux de chomage annuels de chaque groupe 

demographique en fonction des taux de chômage annuels des homiues dans la 

force de l'âge et du temps. On a calculé la contribution du taux de 

ch6mage de chaque groupe a l'augmentation du taux global 

d'emploi-chômage sur la période de 1966 a 1974 en multipliant les 

tendances chronologiques estimatives par les coefficients de pondération 

de la population active de 1974 (voir le tableau 1). Le total de toutes 

les contributions représente précisément la partie de la difference de 

1.9 pour cent entre les taux de chômage de 1966 et de 1974 qui n'est pas 

expliquée par l'évolution de la composition de la population active 

(1.74 pour cent). A peu près la moitié ref létait une hausse des taux de 

chômage des femmes dans Ia force de l'âge et l'autre moiti€ était due a 
l'augmentation des taux de chômage des jeunes, surtout des 20 a 24 ans. 

La contribution negative des hommes âgés et la contribution positive des 

femnies 9g6es s'équivalent a peu prês. 

TABLEAU 1. Contributions des taux de chômage des groupes, par age et 
par sexe, I l'augmentation du taux global de ch6mage-emploi 
entre 1966 et 1974, au Canada 

(en pourcentage) 

Sexe 	 Groupe d'age 

	

15-19 	20-24 	25-54 	55+ 

Hommes 	-0.04 	0.30 	 - 	-0.11 

Feinmes 	0.21 	0.42 	0.86 	0.10 

Source: Calculé ainsi: 	Tj .Lj (1.74)/ E (T 1L1 ), oü Ti représente les 
tendances chronologiques des taux de chômage des groupes et Lj 
représente la population active du groupe en 1974. Voir 
ministIre de l'Emploi et de l'Itnmigration, Impact de 
l'évolutlon démographique sur le chômage au Canada, Ottawa, 
juillet 1974 (polycopié). 
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II: L'EVOLUTION DEMOGRAPHIQUE DES ANNEES 1980 ET SES REPERCUSSIONS SUR 

LE MARCHE DU TRAVAIL 

Au cours de la période d'après-guerre, la population du Canada a 

augmenté beaucoup plus rapidement que celle des Etats-Unis et de la 

plupart des autres pays industrialisés. 	Cela a été dEl surtout a 
l'explosion démographique d'après-guerre qui a été beaucoup plus 

prononcée au Canada qu'aux Etats-Unis ou ailleurs. A partir du debut 

des années 1950, cependant, le taux de croissance démographique du 

Canada a commence a decliner rapidement. Ii est passé de 3.3 pour cent 
en 1956-1957 a 1.2 pour cent seulement en 1976-1977, soit une chute de 2 
pour cent en deux décennies. Avant de commencer a analyser l'impact de 
l'évolution démographique sur le marché du travail des années 1980, il 

serait utile de procéder a une revue três breve des principaux 

changements démographiques qui devraient se produire au Canada. 

Tendances démographiques projetées pour les années 1980 

Population et taux de croissance 

D'aprês les projections démographiques de Statistique Canada, la 

population du Canada continuera dtaugmenter beaucoup plus lentement 

qu t auparavant d'ici a la f in du siècle. Le taux de croissance de la 

population devrait diiminuer a 1 pour cent en 1986, comparativement a 1.2 

pour cent en 1976 et a 2.1 pour cent en 1961. Le fléchisseinent du taux 
de croissance de la population résulte surtout d'une baisse prévue du 

taux global de fécondité qui devrait passer de 1.9 pour cent en 1970 a 
1.7 pour cent en 1991(30). 

(30) Statistique Canada a produit quatre series de projections 
démographiques jusqu'en l'an 2001. Celles-ci sont basées sur deux 
scenarios possibles relies au taux de fécondité: le taux "élevé" 
(passant de 1.9 pour cent en 1976 1 2.1 pour cent en 1991) et le 
taux "bas" (tombant 1 1.7 pour cent en 1991). On a pose trois 
hypotheses possibles en ce qui concerne le taux d'iimnigration net, 
soit le taux "bas" (50,000 immigrants par année), le taux "moyen" 
(75,000 immigrants par année) et le taux "Clevé" (100,000 
immigrants par année). Les differences qualitatives sous-jacentes 
aux quatre series de projections n'ont aucune importance. Aux fins 
de discussion et d'analyse, les auteurs du present exposé ont 
utilisé la projection n°3 qui incorpore l'hypothèse d'une 
fertilité faible et d'un taux d'lmmigration moyen. Pour plus de 
details, voir: Statistique Canada, Projections démographiques pour 
le Canada et les provinces, 1976-2001, Ottawa, juin 1980, no 91-520 

au catalogue. 
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volution de la structure d'âge 

Les projections déinographiques indiquent que la structure d'âge de la 

population subira des changements reniarquables. Au cours des années 

1980, pendant que la proportion des jeunes de 24 ans et moms diminuera 

considérablement, celle des 45 ans et plus augmentera de façon niarqu€e. 

La proportion de la population des 15 a 24 ans devrait passer de 19.6 

pour cent qu'elle était en 1977 a 17 pour cent en 1985 et a 14.2 pour 

cent en 1991. L'augmentation globale la plus importante se produira 

chez les 35 A 44 ans. La proportion des 65 ans et plus augmentera elle 

aussi considérablement an cours des années 1980. 

Vieillissement progressif de la population 

La population du Canada continuera de vieillir progressivement au cours 

des deux prochaines décennies a cause de la natalité qui devrait fléchir 

davantage et de l'effet retardé de la chute du taux de fécondité au 

cours des années 1960 et 1970. Par exemple, le coefficient de 

dépendance des jeunes (soit le nombre des 17 ans et tnoins par rapport a 
celui des 18 a 64 ans) devrait tomber considérablement pendant que celui 

des personnes âgées (c'est-â-dire le nombre des 65 ans et plus par 

rapport a celui des 18 a 64 ans) devrait augmenter. En outre, l'âge 

inoyen de la population du Canada devrait passer de 28.4 ans en 1977 a 31 

ans en 1986. 

Projections des taux de participation et de la population active* 

On a établi des projections de la population active pour les années 1980 

en combinant les projections des taux de participation bases sur les 

modéles A et B (voir partie I) aux projections démographiques exogênes. 

Les projections démographiques utilisées ici sont celles qui sont 

décrites par l'expression projection 3 (pour plus de details, voir le 

texte qui pr€cède). A partir des deux modèles décrits I la partie I, on 

a établi les projections des taux de participation jusqu'en 1990 en 

fonction des hypothases suivantes: 

Les auteurs remercient Serge Bertrand des nombreuses observations 
et suggestions utiles qu'il leur a fournies dans la preparation de 
cette partie). 
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(1) L'€conomle canadienne reprendra la vole de la croissance A long 
terme en 1983. 

(ii) Le taux d'inscription dans les 6coles diminuera jusqu'en 1986 et 
se stabilisera par la suite. 

(iii) L'emploi dans le secteur des services continuera d'augmenter par 
rapport a l'emploi total. 

(iv) Ii n'y aura pas de changement radical dans l'âge legal de la 
retraite (65 ans). 

(v) Le rapport entre les prestations d'assurance-chômage et les 
salaires demeurera au niveau de 1977 jusqu'en 1990. 

(vi) Les variables concernant les effets du revenu relatif et la 
presence de jeunes enfants sont fonction des projections 
démographiques. Celles-ci indiquent que la proportion des jeunes 
enfants (4 ans et moms) et celle des 15 A 34 ans diminueront 
graduellement pendant la période couverte par la projection. 

On peut décrire ces hypotheses coinme "le cas de base" ou le 

scenario "de référence". On a choisi ces hypotheses dans le but de 

presenter une série d'hypotheses généralement acceptées lorsque rien ne 

prouvait que des hypotheses de reinpiacement auraient eté plus 

réalistes. On a procédé a un certain nombre de simulations pour 

analyser la sensibilité des projections a des variations raisonnables de 

ces hypotheses. D'apres les simulations, ii semble que la fluctuation 

des hypotheses modifie les taux de participation des groupes composants 

sans altérer les tendances principales(31). 

(31) Dans le cas de base, on suppose que l'emploi dans le secteur des 
services continuera d'augmenter, mais plus lentement qu'au cours 
des années 1960 et au debut des années 1970. Aux fins de l'analyse 
de sensibilité, on a procédé a une simulation en supposant que la 
part du secteur des services dans l'emploi total se stabilise. Les 
résultats de la simulation démontrent que le fait de modifier ainsi 
l'hypothêse relative a la croissance de ltemploi  dans le secteur 
des services a entratné une stabilisation du taux de participation 
des femmes adultes. Ce phenomene est dans une certaine mesure 
compensé par une augmentation du taux de participation des honunes 
adultes qul est peut-être dO au fait qu'â mesure que la croissance 
de l'emploi dans le secteur des services se stabilise et que les 
fenunes mariées ont de plus en plus de difficulté I trouver de 
l'emploi pour soutenir le revenu familial, le taux de participation 
I la population active des hommes plus âgés tend a augmenter. Le 
taux de participation des jeunes n'est I peu pres pas affecté, tout 
comme le taux global de participation. 
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Croissance et composition de la population active au cours des années 

1980 

Conime on l'a déjâ dit précdemment, les projections déniographiques 

indiquent que la population des jeunes (15 a 24 ans) augmentera beaucoup 
plus lentement et que celle des personnes dans la force de 1'âge (25 a 
54 ans) et augmentera beaucoup plus rapidement qu'au cours de la 

décennie précédente. Ceci est dG au fait que le contingent de 

l'explosion démographique envahira le groupe d'âge des adultes (25 ans 

et plus) a mesure qu'il vieillira. Il ne sera cependant pas remplacé 

entiêrement par de nouveaux jeunes en age de travailler a cause de la 

chute marquee des taux de fécondité et de natalité des années 1960. La 

proportion de la population en age de travailler représentée par les 

jeunes diminuera donc en réalité au cours des années 1980 (spécialement 

aprês 1985) alors que la population des hommes et des femmes adultes 

continuera d'augmenter (tableau 2). Le résultat net de cette evolution 

démographique sera représenté par une population en age de travailler 

qui sera beaucoup plus vieille au cours des années 1980 qu'au cours des 

années 1970. Connie les groupes d'âge plus vieux ont habituellement des 

taux de participation plus élevés, cette evolution démographique 

entratnera une augmentation du taux global de participation. 

TABLEAU 2. Croissance projetée de la population en age de travailler de 
certains groupes répartis par ége et par sexe 

Croissance annuelle moyenne (en pourcentage) 

Groupes 1960-65 1970-75 1975-79 1980-85 1985-90 
choisis (chiffres (chiffres (chiffres 

reels) reels) reels) 

Jeunes (15 A 24 aris) 5.0 2.8 2.4 - 1.4 - 2.6 
Hommes adultes (25 ans 

et plus) 1.2 2.4 1.7 2.4 2.0 
Femmes adultes (25 ans 

et plus) 1.6 2.8 5.1 2.4 2.2 

Total 
(tous les ages) 2.2 2.6 3.2 1.4 1.2 

Source: Statistique Canada, Projections démographiques pour le Canada 
et les provinces, 1976-2001, juin 1980, n o  91-520 au catalogue. 
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L'volution dmographique peut aussi affecter le comportement de 

participation en modifiant la position des jeunes A l'€gard du revenu 

relatif. Si le groupe des jeunes amliore sa position A l'gard du 

revenu relatif au cours des annes 1980 a cause du fait qu'une 

diminution de la population exerce iuoins de pression a la baisse sur les 
salaires, ii sera peut-tre moms nécessaire que les jeunes femmes 

mariées participent A la population active pour aider au revenu 

familial. Ainsi, l'effet du revenu relatif sur la participation 

pourrait ralentir quelque peu la tendance a la hausse a long terme du 

taux de participation des femmes. 

La hausse continue du taux global de participation au cours des 

années 1980 (tableaux 3 et 4) représente le résultat net de plusleurs 

tendances diverses du comportement de participation des différents 

groupes d'ges de la population. La tendance I la hausse du taux de 

participation des femmes adultes se maintiendra, mais I un rythme plus 

lent que par le passé. Le taux de participation des hommes adultes 

diminuera légèrement et celul des jeunes augmentera surtout I cause de 

1t augmentation prévue du taux de participation des femmes de 20 1 24 ans. 

TABLEAU 3. Taux de participation: Tendances historiques et projections 

(en pourcentage) 

	

Jeunes 	Femmes 	Hommes 
Année 	personnes* 	adultes 	adultes 	Total 

(15-24) 	(25+) 	(25+)  
1955 	53.0 	19.4 	86.3 	52.9 - 
1960 	50.3 	24.5 	86.5 	54.2 
1965 	48.1 	28.6 	85.5 	54.4 
1970 	56.0 	34.5 	83.3 	57.8 
1975 	62.9 	40.0 	81.9 	61.1 
1978 	64.4 	44.0 	81.0 	62.6 

1980 	65.6 	45.9 	80.5 	63.4 
1985 	68.7 	50.1 	80.2 	65.6 
1990 	68.3 	53.5 	79.6 	66.3 

Source: 1955, 1960 vieille enguête sur la population active 
1960-1978 nouvelle enguête sur la population active rvisêe. 
En ce qui concerne les projections, voir ministère de l'Emploi 
et de l'Immigration Canada, Analyse du taux de participation a 
la population active: Facteurs sous-jacents et teridances 
futures, aoGt 1980 (polycopi€). 

* 	Vieille enquête 	sur la population active: 	Le groupe des jeunes 
englobe les 14 1 24 ans. 
La méme chose va pour les autres tableaux. 



TABLEAU 4. Taux projetês de participation a la population active, 1978-1990 
Hoinmes, femmes et les deux sexes 

Taux de participation des 
Groupe 	hommes jusqu'en 1990 
'age  

1978 1980 1985 1990 

15-19 54.8 55.8 57.3 56.7 
20-24 85.8 85.1 84.0 83.3 

25-34 95.6 95.3 94.7 94.2 
35-44 96.0 95.9 95.7 95.5 

45-54 92.9 92.7 92.3 91.9 
55-64 76.6 75.6 74.2 72.9 
65 + 15.1 14.6 13.6 12.3 

Taux de participation des 
femmes jusqu'en 1990 

1978 1980 1985 1990 

48.0 49.2 50.0 50.0 
70.3 72.5 77.9 80.6 

59.0 61.3 67.1 72.4 
58.3 61.2 66.3 70.1 

51.0 53.6 59.2 63.9 
32.8 34.3 38.1 41.3 
4.5 4.4 4.2 4.2 

(en pourcentage) 

Taux de participation 
global jusqu'en 1990 

1978 1980 1985 1990 

51.5 52.6 53.6 53.4 
78.1 78.6 80.9 81.9 

77.2 78.2 80.8 83.3 
77.2 78.6 81.0 83.2 

71.9 73.1 75.7 77.8 
53.7 53.9 54.8 56.5 
9.2 8.8 8.2 7.6 

Total 	77.9 	77.8 	78.2 	77.8 	47.8 	49.6 	53.4 	55.7 	62.6 	63.4 	65.6 	66.5 

Source: Ministère de l'Emploi et de 1' Immigration Canada. Analyse du taux de participation a la 
population active: Facteurs sous-jacents et tendances futures, aoiit 1980 (polycopié). 

I-. 
L.) 
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Les projections de Ia présente étude indiquent que le taux de 

participation des jeunes continuera d'augmenter jusqu'en 1985 puis se 

stabilisera par la suite, ce qui sera dü principalement a la 

stabilisation prévue du taux d'inscription aprês 1985. La population 

active jeune devrait subir des changements assez importants. Les 

projections indiquent qu'elle devrait diminuer aprs 1980 (tableau 5), 

ce qul serait attribuable surtout a la diminution marquee de la 

population des jeunes qui a été causée par la baisse considerable du 

taux de natalité au cours des années 1960. 

Le nombre des hommes adultes dans la population active devrait 

augmenter plus rapidement au cours des années 1980 qu'au cours des 

années dernières (tableau 5), ce qui serait dii a une croissance plus 

rapide de la population adulte (tableau 2) et qui ferait plus que 

compenser la tendance A la baisse de leur taux de participation (tableau 

3). La tendance a la baisse du taux de participation des hotnmes adultes 
est attribuable en partie aux retraites hâtives déclenchées par la 

libéralisation des prestations de retraite que l'on connalt depuis 

quelques années. 

Le nombre des fenimes adultes dans la population active devrait 

aussi augmenter plus lentement qu'au cours de la période de 1970 a 1975 

même s'il demeurera probablement le composant de la population active 

dont la croissance sera la plus rapide. L'augmentation du notnbre des 
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TABLEAU 5. Croissance prvue du taux de participation a la population 
active de certains groupes selon l'âge et le sexe 

Croissance annuelle moyenne (en pourcentage) 

Certains 	1965_70* 1970-75# 197 5-79# 
groupes 	(chiffres (chiffres (chiffres 1980-850 1985-900 

rels) 	rels) 	r€els) 

Jeunes (15 	24 ans) 	3.6 	5.8 	2.4 	- 0.5 	- 2.4 

Hommes adultes 	0.9 	2.1 	1.7 	2.2 	1.9 

(25 ans et plus) 

Feinmes adultes 	4.6 	6.1 	5.1 	4.5 	3.6 

(25 ans et plus) 

Total (tous les 

ages) 	2.2 	3.9 	3.2 	2.1 	1.4 

* Source: vieille enqute sur la population active. Le groupe des 

jeunes englobe lea 14 a 24 ans. 
# Source: nouvelle enquête sur la population active rvisêe. 

0 Minfstère de l'Emploi et de l'Immigration, Analyse du taux de 

iDarticiDation 1 la population active: Facteurs sous-jacents et 

tendances futures, ao6t 1980 (polycopi). 

femmes adultes dans la population active au cours des ann6es 1980 sera 

attribuable principalement I la tendance I la hausse de leur taux de 

participation (même si cette tendance I la hausse ralentira). Le taux 

de croissance de la population des femmes adultes diminuera. La hausse 

prvue de la participation des femmes ref ltera une croissance continue 

de l'emploi dana le secteur des services, une diminution du taux de 

f'econditg ainsi que des facteurs socio-êconomiques a long terme comme 

l'volution du rôle de la feinine dana la soci&. 
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La difference des taux de croissance des principaux groupes 

démographiques de la population active implique un déplacement important 

de la composition de la population active (tableau 6). La proportion 

des jeunes diminuera presque aussi rapidement a l'avenir qu'elle a 

augmenté dans le passé, celle des femmes adultes devrait continuer 

d'augmenter rapidement et, contrairement a l'expérlence récente, celle 

des hommes adultes auginentera lentement au lieu de diminuer. 

TABLEAu 6. Composition de la population active pour certains groupes 
selon l'âge et le sexe: tendances historiques et projections 

(en pourcentage) 

Femmes Hommeg 
Année Jeunes adultes adultes 	Total 

(15-24) (25+) (25+) 

1955 22.8 14.1 63.1 	100.0 
1960 21.9 17.3 60.8 	100.0 
1965 23.4 19.6 57.0 	100.0 
1970 25.4 22.4 52.2 	100.0 
1975 27.2 24.6 48.2 	100.0 

1980 26.4 27.7 45.9 	100.0 
1985 23.2 30.7 46.1 	100.0 
1990 19.1 33.8 47.1 	100.0 

Source: 1970, 1975 nouvelle enquête sur la population active révisée. 
1980-1990, Ministère de 	l'Emploi et 	de 	l'Imniigration, 	Analyse 
du 	taux 	de 	participation 	a 	la 	population 	active: 	Facteurs 
sous-jacents et tendances futures, aoftt 	1980 (polycopi€). 

L'impact de l'êvolution 

1980 

Jusqu'a maintenant 

en ce qui concerne la 

cependant tenir compte 

sur les taux de chômage 

'équat ions slmultanées 

déinographique sur le chômage au cours des années 

on a pane surtout de l'offre, particuliêrement 

composition de la population active. Ii faut 

des repercussions de l'évolution démographique 

global et par groupes a itintérleur  d'un systame 
oil interagissent les facteurs de l'offre et de 
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la demande. Les modèles a equation simple comme celui mis au point par 

Wachter oü le taux de chômage de chaque groupe démographique est 

determine uniquement par les facteurs cycliques et l'explosion 

demographique (capté a l'aide d'une variable demographique relative) 

Sont incomplets(32). Une analyse demographique complete comprendrait la 

rétroaction endogène due a l'offre qul inclurait, par exemple, l'lmpact 

du nombre des femmes et des jeunes sur leur propre taux de chômage. La 

variable démographique relative utilisée dans les etudes empiriques 

pourrait simplement refléter les effets de la tendance chronologique (et 

de la participation) plutôt que la capacité de substitution et la 

complémentarité entre les groupes. 

At in d'évaluer l'impact de l'évolution démographique sur les taux 

de chômage, on a imagine la structure suivante (simultanée) qui établit 

un lien entre l'évolution détnographique et le marché du travail(33). 

Les equations du modele décrivent le taux de chôniage des hommes dans la 

force de l'âge, celui des jeunes et des femmes par rapport a celui des 

hommes de plus de 25 ans, l'offre chez les jeunes et les femnies, ainsi 

que les niveaux de salaires absolus et relatifs. Le taux de chôznage 

global est, par definition, relié au taux de chômage des hommes dans la 

(32) Wachter M.L. et Wachter S.M. , The Fiscal Policy Dilemma: Cyclical 
Swings Dominated by Supply Side Constraints, dans The Economic 
Consequences of Slowing Population Growth, T.J. Espershade et W.J. 
Serow, eds., chapitre 4, 1978. Le modêle de base est représenté 
par une structure de "surpopulatlon par les contingents", établie 
en vertu de l'hypothèse de possibilités imparfaites de substitution 
et de flexibilité des salaires, particuliarement entre les jeunes 
travailleurs et les hommes plus Ag6s (dans la force de l'âge). 

(33) Cette partie est tirée de Smith R. et Robertson, M., Unemployment, 
Wages and Demographic Change in Post war Canada, (a venir). 
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force de l'âge. 	Ces trois dernières variables sont A leur tour 

expliques, au point de vue du comportement, par des variables du 

système. Enfin, le système est fermê par lesquat1ons des salaires et 

des salaires relatifs. On suppose que les prix sont fix€s è l'extérieur 

du marchg du travail (march'e du produit ou gênration externe) et que la 

productiviti est exogène. 

TABLEAU 7. Projections du taux de chômage jusqu'en 1985 

(en pourcentage) 

Croissance 
leve 

Hoinnies dans la 
force de l'âge 	 4.3 

Femmes et jeunes 	 6.7 

Total 	 5.8 

Crois sance 

	

faible 	 1979 

	

5.0 	 4.6 

	

8.7 	 9.9 

	

6.3 	 7.5 

Afin d'valuer l'impact de l'volution déniographique sur le niarché 

du travail jusqu'en 1985, on a êtabll la forme réduite du modèle dans 

des conditions d'équilibre (état stable) et on a pose un certain nombre 

d'hypothèses au sujet des variables exogènes. On a €tabli deux 

projections (tableau 7). L'une en fonction d'une croissance économique 

êlevêe et l'autre en fonction d'une croissance et faible jusqu'en 

1985(34). Les projections sont exploratoires, mais elles indiquent une 

baisse importante du taux de ch6mage combine des jeunes et des femmes, 

ce qul reflète en grande partie la chute de l'offre (et du taux de 

chômage) des jeunes travailleurs. Les projections semblent très 

sensibles aux hypotheses relatives a la croissance éconoinique. 
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Le facteur principal qul explique la baisse du taux de chômage chez 

les jeunes et les femmes est la diminution de la population en age de 

travailler (offre) par rapport A celle des hommes dans la force de 

l'Age, modifi€e par l'effet d'une baisse de l'offre relative de femmes 

et de jeunes sur les salaires relatifs et la demande. Le principal 

facteur qui agit sur la diminution du taux de chômage résulte 

principalement du déclin de la population des jeunes. Le fléchissement 

du taux de chômage chez les hommes dans la force de l'age (25 a 54 ans) 

ref lète la croissance de la productivité réelle et devrait diminuer a 4 

pour cent en 1985 si l'économie fonctionne presque a pleine capacité et 

devrait augmenter a 5 pour cent si la croissance est modeste seulement. 

(34) Dans le scenario de la croissance élevée, l'économie fonctionne 
presque a capacité en 1985. Dans le scenario a croissance faible, 
l'économie fonctionne bien au-dessous de sa capacité. Les autres 
hypotheses sont les mêmes pour les projections élevées et faibles. 
Ces hypothases impliquent une inflation réguliêre de 10 pour cent, 
une projection de la population en age de travailler provenant de 
Statistique Canada (projection numéro 3), la variable représentée 
par le salaire minimum passant a $5 en 1985, un rapport entre les 
prestations d'assurance-chômage et les salaires de 36 pour cent, 
ajusté fiscalement et une accumulation d'inventaires (pourcentage 
du PNB) égale a la moyenne des années 1970. 
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RESUMI DES DLIBhATTONS 

Docuent 1 Tendances lies A la- fecondite au Canada 

Le premier participant, N. Zsigmond (Statistique Canada), s'est 

interrog sur la question de savoir si les allocations familiales ont un 

effet quelconque sur les niveaux de fZcondit6 en citant des exemples de 

la scene internationale oil des gouvernements ont influence la fecondite 

par des stimulants financiers. 

En reponse a ces questions, John Samuel (Emploi et Immigration) a 

dit que le niveau des allocations familiales au Canada €tait trop faible 

actuellement pour avoir un effet quelconque sur la fcondite; une 

comparaison entre le programme d'allocations familiales du Quebec et 

ceux des autres provinces du Canada a montre que les primes legerement 

superieures du Quebec avaient peu ou pas du tout d'lnfluence sur la 

fêcondit€. 11 a reconnu que dans certains pays d'Europe de l'Est, les 

gouvernements concernés avaient consenti, outre les allocations 

familiales, des prêts A des couples pour acheter des meubles, etc., et 

que les beneficiaires n'avaient pas êté tenus de rembourser ces prêts 

s'ils avaient eu un certain nombre d'enfants. Toutefois, dans les 

meilleurs des cas, ces mesures n'avaient eu d'effets que temporaires. 

Une autre question de Bali Ram (Statistique Canada) se rapportait 

aux speculations de M. Samuel sur la tendance future de la fecondite. 

De l'avis de N. Ram, deux hypotheses contradictoires ont êt€ avancêes: 



222 

d'abord, l'hypothèse selon laquelle ii y aurait une explosion 

démographique dans un avenir rapproché; puis, l'hypothêse selon laquelle 

au fur et I mesure que le nombre de femmes augmentera dans la population 

active, la fécondité continuera de baisser jusqu'I ce qu'elle atteigne 

un point de stabilité. M. Ram a ajouté que cette question avait été 

soulevée maintes et maintes fois aux Etats-Unis et ailleurs et qu til 

aimerait connaltre la position de M. Samuel sur cette question. 

En réponse I la question de Bali Ram, John Samuel (Emploi et 

Immigration) a dit qu'il avait présenté trois scenarios probables pour 

l'avenir: d'abord, un niveau de fécondité supérieur; puls, un niveau de 

fécondité gravitant autour du niveau de remplacement de 2.1 enfants par 

femme; et enf in, un niveau de fécondité encore plus faible. Ces 

hypotheses lui avaient été transmises par Statistique Canada. Ii a cite 

en exemple deux pays d'Europe, la Suede et la République fédérale 

d'Allemagne, oI les niveaux de fécondité (indice synthétique de 

fécondité pour la période) étaient actuellement d'environ 1.6 et 1.4 

respectivement. Tout compte fait, le troisième scenario lui semblait 

plus plausible pour le Canada, et c'est pour cette raison que le 

ministère de l'Emploi et de l'Immigration avait utilisé l'hypothese de 

fécondité de 1.4 comme hypothèse de fécondité faible dans ses 

projections démographiques. 
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Docunt 2 Recommandations des Nations Unies sur les statistiques en 

matière d'immigration et d'migration et leur application 

au Canada 

Leroy Stone (Statistique Canada) a déclaré que le Canada avait fait 

l'objet de pressions considérables de la part d'autres pays lui 

demandant de faire un relevé plus précis des ressources humaines qui 

entrent au Canada ou en sortent. Ii a souli.gné qu'on pouvait 

raisonnablement attendre que ces pressions augmentent dans les années a 
venir et, par consequent, le Canada recevralt des demandes de plus en 

plus nombreuses en vue d'améliorer les statistiques sur ltimmlgration  et 

l'émigration, du genre propose par John Kelly dans le present document. 

Ii a ensuite demandé si l'un des représentants du ministre de l'Emploi 

et de l'Immigration pouvait indiquer si son Ministêre serait en mesure 

d'étendre la couverture de l'information qu'il publie sur l'immigration 

au Canada. 

En réponse a cette demande, Bob Gordon (Emplol et Immigration) a 

expliqué qu'il fallait faire une distinction entre Ia definition que 

donne son Ministre d'un emigrant et la complétude des statistiques 

recueillies et publiées. 

• En ce qui concerne la premire question, ii a souligné qu'il était 

peu vraisemblable que la definition du terme immigrant au Canada soit 

changée, étant donné que cette definition était fixée par la loi. 

Toutefois, ii a ajouté qu'il pourrait être relativement facile d'inclure 

des tableaux supplémentaires dans la publication de son Minlstêre sur 

l'imniigration pour les personnes qui ne sont pas actuellement prises en 
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compte comme immigrants, surtout qu'on a déja rassemblé la plupart des 

données supplémentaires et qu'on les fournit aux utilisateurs sur 

demande. Ii a mentionné que la mesure proposée par John Kelly 

coniportait un avantage majeur en ce qu'elle fournirait aux utilisateurs 

les données dont us ont besoin pour tenir coinpte de la definition 

donnée par les Nations Unies au terme immigrant sans qu'il ne soit 

nécessaire de modifier la definition canadienne officielle de ce terme. 

Ii a souligné que les fonctionnaires supérieurs de ce Ministêre seralent 

invites a examiner la question en detail af in de determiner s'il est 

possible de procéder de la manire proposée dans le document. 

Pour ce qui est des statistiques de l'émigration, M. Gordon a 

indiqué que la question du dénonibrement des personnes qui quittent le 

Canada avait été comme telle discutée par un comité parlementaire avant 

l'élaboration de Ia nouvelle Loi sur l'immlgration. Bien qu'on jugeât 

important de tenir compte de l'émigration pour fixer des objectlfs 

d'immigration, ii avait été décidé, pour des raisons touchant aussi bien 

le budget que les politiques, de ne pas recueillir les statistiques 

pertinentes. De plus, certains députés estimaient que dans une société 

ouverte comme celle dii Canada, ii ne serait pas souhaitable de donner 

l'impression qu'un contrôle est exercé sur les personnes qui quittent le 

Canada, particuliêrement sur les résidants permanents du Canada. Par 

consequent, ii ne seinblait pas três optimiste quant a la possibilité de 

recueillir dans un avenir rapproché des statistiques canadiennes plus 

exhaustives sur l'émigratlon. 
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Mike Ethier (Emplol et Immigration) a souligné qu'll y a quelque 

temps son Ministre s'était deinandé s'il devait publier des statistiques 

sur les titulaires de visas de non-Innnigrant adnils temporairement au 

Canada pour une période spécifique; le Ministre avait décidé de ne pas 

les faire paraitre dans la publication, de crainte que ces données 

solent mal interprétées. M. Ethier était d'avis que la question pouvait 

maintenant être réexamIne af in de determiner si la possiblilté d'une 

erreur d'interprétation ne pouvait pas étre élitninée par une inscription 

qul indiquerait clairement que les tableaux supplémentaires se 

rapportent I des non-immigrants. Ii a expilqué que si l'on procédait de 

cette facon, le regroupement choisi des données disponibles sur 

l'immigration au Canada - c'est-I-dire des données découlant de la 

combinaison de plusieurs tableaux pubilés - correspondrait davantage au 

sens que les Nations Unies donnent au terme immigrant. 

Docunt 3 Croissance et structure futures de la population au Canada: 

résultats et effets de quelques simulations démographiques 

Arun Roy (Emplol et Immigration) a demandé quelles mesures 

pourraient appeler les résultats des simulations présentés dans le 

document en ce qui concerne la future politique d'Immigration. 

En réponse I cette question, K.G. Basavarajappa (Statistique 

Canada) a f alt observer que méme si queiques-unes des simulations 

laissaient entrevoir une augmentation considerable de 1' immigratIon, la 

réponse n'était pas aussi simple. 11 a laissé entendre que pour fixer 

des quotas d'immIgration annuels il fallait prendre en consideration les 
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effets sur la population active en termes de chômage, la main-d'oeuvre 

qualifiée requise et la main-d'oeuvre déjà excédentaire, etc. 

Toutefois, 11 estlmait que l'étude avail montré l'importance de garder 

presents a l'esprit les effets a long terme et non simplement les 

objectlfs I court terme, lorsqu'on fixait les quotas d'immigration 

annuels. Eu égard I la politique d'immigration, 11 est d'avis qu'elle 

concerne davantage le niinistêre de l'Immigration. 

Bob Gordon (Emplol et Immigration) a pris la parole et indiqué que 

le genre de projections présentées étaient périodiquement sollicitées 

de Statistique Canada et qu'elles faisaient partie du processus 

d'élaboration des lignes de conduite conformément aux prescriptions de 

la Loi sur l'immigration. Ii a rappelé I l'auditoire que de toutes les 

variables démographiques (naissances, décês, immigration, emigration et 

migration interne), l'immigration au Canada était la variable sur 

laquelle le gouvernement exercait le plus de contrôle; en vertu de 

l'article 7 de la Loi sur l'immigration, ii est essentiel de prendre en 

consideration le facteur démographique lorsqu'on fixe un objectif en ce 

qui concerne le nombre d'immigrants "permanents". Ii a clairenient 

expliqué que bien que beaucoup d'autres questions devaient être prises 

en consideration pour fixer cet objectif - par exeniple l'opinion 

publique et le besoin de travailleurs spécialisés dans certains domaines 

- les responsables des politiques étaient intéressés I prendre 
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connaissance et a tenir compte des effets démographiques probables 

assoclés a un certain niveau d'iinmigration permanent ainsi que des 

effets a plus long terme de certaines decisions a tres court terme 

concernant 1 'immigration. 

M. Zsigmond (Statistique Canada) a demandé aux participants a la 

conference s'il y avait une politique démographique pour le Canada; ii a 

également demandé quels facteurs les fonctionnaires prenalent en 

consideration pour étudier et fixer un niveau de croissance 

démographique souhaité. 

K.G. Basavarajappa (Statistique Canada) a jugé que la premiere 

question était de pure forme. A son avis, personne ne pouvait fournir 

une réponse simple ou unique: l'absence de principes directeurs précis 

constitualt parfois une politique en soi - celle du laissez-faire; mais 

au moms en ce qui concernait l'immigration, qui représente un element 

important, il y avait des principes clairs en ce qul concerne l'objet, 

les buts, le volume, etc. 

Pour ce qul est de la deuxième question, quel serait le taux de 

croissance souhaitable? K.G. Basavarajappa a indiqué qu'll n'était pas 

facile de répondre a cette question non plus: avant de répondre I cette 

question, ii fallait se pencher sur beaucoup d'autres questions qui 

tiennent compte de différents points de vue éventuels - par exemple 

pourrait-on répondre en fonction de la possibilité d'alimenter la 

population convenablement, de l'utilisation des ressources, du plein 

emploi, etc., ou d'une combinaison de ces facteurs? 
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John Samuel (Emploi et Immigration) a dit que la question sur la 

politique démographique avait déjà été posée maintes fois, encore qu'il 

ne silt pas si l'on avait déjà essayé d'y répondre. Ii se demandait 

comment on pourrait définir une telle politique: en fonction du taux de 

croissance ou de la taille totale de la population? I1 a cite certains 

honunes politiques a cet égard, notainment des declarations de deux 

anciens ministres de l'Emploi et de l'Imniigration qui avaient souligné 

qu'ils évaluaient a 50 millions de personnes la population id€ale au 

Canada. Toutefois, M. Samuel ne connaissait pas beaucoup d'études qui 

avançaient un chiffre précis: ii y a environ cinquante ans, un certain 

professeur Jeness avait fait une étude dans laquelle ii avancait un 

chiffre qui représentait la "capacité d'accueil" du Canada; une telle 

initiative aujourd'hui nécessiterait l'étude d'un certain nombre de 

facteurs et un effort gigantesque. M. Samuel a conclu en soulignant que 

la question de la politique démographique était tràs complexe et qu'll 

était très difficile d'y répondre directenient. 

Document 4 Développements récents observes dans les migrations 

interprovinciales au Canada et scenarios possibles pour les 

années 80 

Jeanine Perreault et Ronald Raby ont souligné dans leur document 

que la population de l'Alberta pouvait éventuellement tendre vers un 

point de saturation". Serge Bertrand (Emploi et Immigration) a demandé 

des explications sur cette question, compte tenu du fait qu'une pénurie 

de main—d'oeuvre éventuelle était prévue. 
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En réponse a cette question, Jeanine Perreault (Statistique Canada) 
a expliqué qu'elle avait utilisé l'expression "saturation" pour designer 

la capacité d'une province d'accueillir tous ses nouveaux venus. Elle a 

admis que dans certains secteurs des, l'Alberta pouvait connattre une 

pénurie de main-d'oeuvre spécialisée. Cependant, pour que 1'Alberta 

puisse composer avec un tel af flux d'immigrants au cours d'une longue 

pérlode, elle jugeait essentiel de prévoir une infrastructure 

socio-êconomique de base: dans l'intervalle, la capacité d'accueil de 

la province étant limitée, les tensions seraient inévitables. D'aprês 

Jeanine Perreault, 11 pouvait Se produire des migrations de retour étant 

donné que des migrants pouvaient préférer revenir chez eux ou aller 

s'établir dans des provinces oil une telle infrastructure était déjà 

prévue; cette éveritualité pouvait aggraver la périurie de main-d'oeuvre. 

Leroy Stone (Statistique Canada) abondait dans le sens des 

remarques sur la possibilité de ce que Jeanine Perreault a appelé une 

"saturation". Ii a ajouté qu'il n'était pas nécessaire d'avoir recours 

a la notion de "saturation" pour rendre compte des changements 

substantiels dans les tendances régionales des migrations; lee 

changements dans l'écononiie internationale, qui influaient diversement 

sur lee provinces, pouvaient également étre importants. M. Stone 

jugeait souhaitable, pour élaborer des scenarios démographiques, 

d'étudier les changements sociaux et éconoiniques qui pouvaient étre 

associés au prolongement de l'un des scenarios pour une période donnée. 
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Ce point n'était pas une critique, mais piutôt l'expression de la 

croyance que la teneur du document marquait une amelioration 

considerable des hypothses de migration elaborees par Statistique 

Canada. 

Jeanine Perreault a remercié Leroy Stone pour ses commentaires et 

a ajouté que comme lui elle jugeait essentiel de tenir compte plus 

explicitement des facteurs soclaux et économiques des migrations. Elle 

a également souligné qu'on prévoyait étudier la possibilité d'utiliser 

ce genre d'approche dans la prochaine generation de projections 

démographiques. 

On a pose deux autres questions concernant le document portant sur 

la migration interprovinciale. 

D'abord, Joseph Norland (Statistique Canada) a souligné le fait que 

certaines fluctuations des données du tableau 9 concernant la décennie 

étaient difficiles a expliquer. Ii a cite en exemple les données sur la 

Colombie-Britannique et le Nouveau-Brunswick. Ii a demandé si les 

méthodes de calcul avaient été modifiées de manière a influer sur la 

comparabilité des estimations et ce qu'on pensait des écarts d'une 

province A l'autre en ce qui concerne la justesse des estimations. 
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Ronald Raby (Statistique Canada) a souligné que la base de données 

utiiisée pour la priode 1970-1974 n'était pas identique a celia qui 

avait été utilisée pour la période postrieure a 1974; en 1974, le 

systeme d'aliocations fam'Lliales avait été modifig de manière a inclure 

les enf ants de 0 a 17 ans au ii eu de ceux de 0 a 15 ans, comme c'&tait 

le cas; ie systame prenait ainsi en compte un plus grand nombre de 

families et d'enfants. De plus, poursuivait M. Raby, le seul 

renseignement disponibie jusqu'en 1974 était le nombre de families 

uiigrantes: en 1974, le ininistère de la Sante et du Bien-être social a 

commence a donner ie nombre d'enfants migrants, c'est-I-dire le nombre 

de families migrantes selon la taiile de la familie. Cependant, tout 

bien considéré, M. Raby estimait que ces changements n'expiiquaient pas 

ies fluctuations, étant donné que les méthodes de caicul sous-jacentes 

avaient été modifiées en consequence. Par exempie, ii a indiqué que les 

"facteurs de correction", utiiisés pour obtenir un taux de sortie des 

aduites a partir de celui qui s'appiique aux enf ants, avaient été 

caiculés de facon a tenir compte de la taiile de ia population qui peut 

recevoir des allocations famillales; par ailleurs, ii a rappelé a 
l'auditoire qua les "facteurs de correction" pour la période de juin 

1971 a mai 1976 avaient été établis a partir de données du recensement 

de 1971 (pius précisément a partir d'une question sur ie iieu de 

residence 5 ans auparavant), tandis qua les facteurs correspondants pour 

la période cominençant en juin 1976 étaient bases sur les résuitats du 

recensement de 1976. 
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En égard a l'exactitude des données, Ronald Raby a souligné que le 
le nombre d'entrées et de sorties et les migrations nettes étaient des 

estimations et donc sujettes a erreurs: ii était possible que le niveau 
exact des flux de migrants ait été sous-évalué ou surévalué, mais ii 

n'existait pas, a l'heure actuelle, d'autres sources de données qui 

pouvaient nous permettre d'en évaluer la qualité; toutefois on 

envisageait d'étudier d'autres dossiers administratifs, tels que les 

dossiers de i'impôt sur le revenu et de l'assurance-maiadie, pour 

évaluer la qualité des données sur les allocations familiales. M. Raby 

a résumé sa réponse en soulignant que les estimations de migrations 

nettes tenaient compte des fluctuations comprises dans les données de 

base - c'est-a-djre du nombre de families recevant des allocations 

familiales et qui déménagent d'une province A l'autre - et qu til 

estimait que les series chronologiques actuelies des estimations étaient 

un indice valable des tendances des migrations interprovinciales. 

La deuxième question venait de M. Denis Gauthier (Consell 

économique du Canada). Celul-ci a demandé si le chiffre (209,706) donné 

pour l'Ontario dans le tableau 6 représentait le nombre total de 

migrations internes et de migrations externes et, dans ce cas, si ie 

pourcentage correspondant devait être de 26 piutôt que de 52 pour cent. 

Ii a souiigné que si l'on additionnait les sortants et les entrants pour 

les dix provinces et les deux territoires, on obtenalt au total 808,744 

et non 404,372 personnes. 
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En réponse, Ronald Raby (Statistique Canada) a admis que les 

données se rapportaient a la somme des entrants et des sortants et, par 
consequent, a la migration brute en Ontario. Ii a souligne qu'à 

l'échelle nationale, les entrants et les sortants représentaient les 

mêmes personnes et que le nombre total de migrants interprovinciaux 

était effectivement de 404,372; mais que pour une province spécifique, 

les entrants et les sortants n'étaient pas (en général) les mêmes 

personnes. C'est pour cette raison qu'il croyalt pouvoir dire qu'en 

1970-1971, l'Ontario était le point d'origine ou de destination 

d'environ 209,706 personnes (52 pour cent) sur un nombre total de 

404,372 migrants au Canada. Ii a fait valoir qu'il était Impossible 

d'additionner les pourcentages pour toutes les provinces en raison du 

chevauchement inherent au flux de migration, chaque mouvement 

s'appliquant toujours a deux provinces. 

Document 6 Consequences des variations de la repartition de la 

population active selon 1'âge et le sexe sur le taux de 

chômage au Canada: tendances récentes et perspectives 

d' avenir 

Kim Farrall (Statistique Canada) a pose deux questions. 	La 

premiere concernait les observations préliminaires du document traitant 

de l'effet de l'afflux de jeunes et de femmes dans la population active 

sur le taux de chômage. Ii a demandé plus de details sur la genêse de 

l'hypothêse et sur ses auteurs. Sa deuxième question sur la pertinence 

de l'approche analytique portait sur les consequences d'une hypothèse 
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forniulée en appliquant la rnéthode: 	ii a souligné que selon une 

hypothèse implicite sous-tendant l'analyse du taux de chômage par Age et 

par sexe, les effets réciproques étaient nuls; c'est pourquoi ii se 

demandait s'il était utile de maintenir la structure par Age constante 

pour analyser les taux de chôtnage par sexe sans tenir compte de l'effet 

d 'interaction. 

En réponse A la premiere question, Bali Ram (Statistique Canada) a 

indiqué qu'un certain nombre de documents avaient été publi€s aux 

Etats-Unis et au Canada, lesquels portaient sur l'hypothêse selon 

laquelle au fur et A mesure que le nombre de jeunes et de femmes 

augmente au sein de la population active, le taux de chômage augmente: 

cette hypothèse n'avait pas été élaborée par une personne en 

particulier, mais elle avait été citée ici et là dans des ouvrages 

(particulièrement A la fin des années 70), dana les journaux et par lea 

hommes politiques. (M. Ram a cite deux articles, de Paul Flaim et de 

Glen Cain, traltant de cette hypothèse et publiés dans la Monthly Labor 

Review, 102 (1979).) 

M. Ram a répondu par l'affirmative A la deuxiAme question, en 

confirmant qu'on peut utiliser comme norme une structure par Age et par 

sexe fixe et étudier son incidence sur lea divers taux de chômage. Ii a 

expliqué qu'il avait utilisé une technique répandue, mise au point par 

Kitagawa (Journal of the American Statistical Association, 50, 1955), 

pour décomposer lea effets des facteurs Age et sexe pour démontrer 

l'importance relative de ces deux variables sur le taux de chômage; ii a 
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également citg pour information un autre article, d'Antos et_al., paru 

dans le même nutnéro du Monthly Labor Review, dans lequel les auteurs 

comparent différentes mthodes pour examiner les effets de facteurs 

dmographiques sur le taux de chômage. Dans ce cas, Bali Ram a souligné 

que ces effets étaient si faibles qu'il était inutile d'étudier en 

detail les effets décomposés. 

K.G. Basavarajappa (Statistique Canada) a expliqué plus en detail 

les questions soulevées par M. Farrall concernant la méthode utilisée 

pour décomposer en plusieurs éléments la difference entre deux taux de 

ch6tnage: ii s'agit d'un calcul algébrique qui permet de diviser la 

difference dans les taux de chômage a deux moments en deux él€ments 

distincts: un premier qui découle de changements dans la composition de 

la population active par age et par sexe et un deuxiême qui découle de 

changements dans les taux selon l'âge et le sexe ou d'autres taux 

spécifiques. D'après M. Basavarajappa, la confusion vient du fait que 

M. Farrall estime que le plus grand af flux de femmes et de jeunes 

adultes dans la population active, afflux qui a un effet sur le taux de 

chômage, avait des consequences sur la composition; or, poursuivait M. 

Basavarajappa, ces consequences pouvaient dans une large mesure étre 

attribuées, avec la méthode actuelle, a des changements daris les taux de 

chômage par age et par sexe. Cela s'expliquait par le fait que l'afflux 

de feinmes avait contribué a faire augmenter le taux de chômage pour les 

feimnes tandis que l'af flux de jeunes adultes avait contribué a faire 

augmenter les taux de chômage par age chez les plus jeunes. De plus, 

l'interaction n'était pas présumée nulle; elle avait été obtenue 

séparément et, comme d'habitude, s'était avérée négligeable. 



236 

A. Romaniuc (Statistique Canada) a fait allusion a la conclusion a 

laquelle M. Bali Ram était arrivé dans son document et selon laquelle 

les changements démographiques, en dépit de leur Importance 

considerable, avaient peu ou pas d'effets sur le chomage actuel au 

Canada. Sa conclusion paraissait contredire celle de l'átude du 

professeur Easterlin qui avance que la soi-disant "stagflation" - une 

combinaison de taux de chômage et d'inflation élevés - avait été 

déclenchée, au moms en partie, par des changements dans la structure 

par age de la population - notamment par un afflux considerable de 

jeunes cohortes dans la population active a la suite de l'explosion 

démographique de l'après-guerre. Ii s'agissait donc de determiner si 

les conclusions contradictoires s'expliquaient par les méthodes 

différentes utilisées dans ces etudes. 

M. Romaniuc a poursuivi en disant qu'on pouvait se demander si la 

méthode de normalisation appliquée par M. Ram permettait d'isoler les 

effets d'ordre démographique dans une relation par nature complexe. 

Cette complexIté s'explique notaimnent par le fait que les individus sont 

A la fois producteurs et consommateurs et que la variation de la demande 

de biens et services dans un groupe d'âge donné peut influer sur 

l'ensemble du niveau de chômage et peut-être méme sur le niveau de 

chômage par age. De plus, le compartimentage des travailleurs en deux 

groupes, les plus âgés et les plus jeunes, est loin d'être complet. 

Selon le cas, les travailleurs plus Ages, plus qualifies, pouvaient 

prendre les emplois des travailleurs plus jeunes, moms qualifies, et 
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vice versa. En d'autres mots, le principe de la "substitution entre 

ces deux groupes de travailleurs pouvait sTappliquer,  au moms dans 

certaines limites, et ainsi influer sur le rapport entre la structure 

par age et le niveau de chômage. M. Romaniuc a conclu en disant qu'il 

serait souhaitable de poursuivre les recherches dans cet ordre d'ides 

avant que l'on puisse conclure avec plus de certitude que la structure 

par age n'a pas d'effet sur le chômage au Canada. 

Document 5 Analyse de la repartition par age selon les professions: 

Canada, 1971-1985 

Document 7 Impact de l'évolution démographique sur le marché du 

travail au Canada 

En ce qui concerne le document portant sur "l'impact de l'évolution 

démographique sur le marché du travail au Canada dans les années 80', 

Ian Macredie (Statistique Canada) a demandé si les deux modêles de 

participation décrits avaient été testes au moyen de données 

historiques. 

Arun Roy (Emplol et Immigration) a répondu que les modèles A et B 

avaient été testes au moyen des données annuelles de la période 

1954-1977 et s'étaient avérés adéquats pour rendre compte des points 

tournants de la période d'échantillonnage. 11 a ajouté que les taux de 

participation actuels et prévus pour 1978 avaient également été 

compares; les taux projetés étaient assez proches des taux historiques 

reels, encore qu'on eüt constaté une légêre tendance a la 

sous-évaluation des taux de participation. 
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A partir de ce moment, a la suite d'une question posée par Joseph 

Norland (Statistique Canada), la discussion a port6 sur le lien entre 

les changements du niveau de f6conditg et les taux de participation dans 

la population active; ii a notainment 6t6 question de la valeur de 

l'hypothse du revenu relatif. 

Matthew Robertson (Emploi et Immigration) a souligné que la 

variable du revenu relatif semblait n'avoir aucun effet significatif sur 

l'ensemble de la participation, bien que cette variable pcit modifier un 

modle du genre de ceux qui subissent l'influence des tendances. Un 

deuxiême point concernait ce que la variable du revenu relatif 

permettait effectivement d'évaluer; ii s'agissait d'une variable 

instrumentale et M. Robertson, suivant les travaux que ses collgues et 

lui-même avaient effectués, estimait qu'il ne s'agissait pas d'un 

facteur très important dans l'évolution générale qu'on pouvait entrevoir 

dans les taux de participation, exception faite pour certains groupes 

sur lesquels cette variable pouvait avoir un certain effet. 

Pour ajouter aux commentaires de M. Robertson, Arun Roy (Emploi et 

Immigration) a fait observer que le but poursuivi dans cet exercice 

spécifique était simplement d'examiner l'lncidence que pouvait avoir une 

variable de revenu relatif sur le taux de participation et non de tester 

la validité ou d'autres caractéristiques de l'hypothêse du revenu 

relatif coinme telle. A cet égard, M. Roy a rappelé que ses collgues et 

lui-méme avaient certaines reserves quant a la validité de l'hypothêse 

du revenu relatif telle qu'elle a été formulée par Easterlin et Wachter, 
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pour qui le revenu relatif était le revenu de la famille par rapport a 

un certain niveau de vie souhaité. M. Roy s'est demandé ce que it on  

voulalt entendre par niveau de vie souhaité et a ajouté que le modle de 

revenu relatif comportait en fait deux hypotheses distinctes; selon 

l'hypothese I, le niveau de vie souhalté correspondait au niveau de vie 

d'une personne avant son manage et avant de fonder un foyer, et selon 

l'hypothèse II, le niveau de vie souhaité correspondait au niveau de vie 

d'autres cohortes dans un contexte transversal. Toutefois, les données 

américaines sur les fratries n'avaient pas confirmé l'effet de 

l'hypothese I. Arun Roy a conclu en disant que dans le document actuel, 

la variable du revenu relatif avait été introduite en vue de tenir 

coinpte d'un effet du revenu relatif du type décrit dans l'hypothèse II. 

Ian Macredie (Statistique Canada) a deniandé si dans les 

observations concernant la participation dans la population active 

feminine et la fécondité, on avait tenu compte du fait que le taux de 

participation des femmes qui ont des enfants avalt augmenté plus 

rapidement que dans le cas des fenunes sans enfant. 

Arun Roy (Emploi et Immigration) a répondu que la question était 

certes intéressante et énigmatique et qu'il ne pouvait y apporter une 

réponse certaine; les connaissances actuelles sur la relation entre la 

fécondité et la decision de participation étaient au mieux incertaines 

et rien n'indiquait clairement le sens de la causalité. M. Roy estimait 

qu'il y aurait lieu d'examiner comment, a une échelle réduite, la 
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participation était fonction de l'augmentation du nombre d'enfants dans 

une famille et, a long terme, de facteurs sociaux tels que l'offre de 
meilleurs services de garderie. 

Sheila Isaac (Emploi et Immigration) a €largi la discussion et 

demandé s'il était possible d'être plus précis lorsqu'on évaluait les 

taux de participation, les taux de chômage et la croissance de l'emploi 

en associant ces données a des estimations concernant les genres 

d'emploi qui connaitraient une expansion et la mesure dans laquelle les 

femmes allaient occuper des postes non traditionnels. Les estimations 

contenues dans son document rév&laient qu'à moms que les femmes ne 

commencent a occuper des postes non traditionnels, le taux de chômage 

chez elles allait augmenter en fonction du taux de chômage chez les 

hommes. Sheila Isaac a ajouté qu'il n'y avait pas eu beaucoup de 

progrês en ce sens jusqu'ici, peut-être parce que beaucoup de femmes 

voulaient continuer d'être secrétaires, infirmiêres, etc., méme si les 

possibilités d'emplol dans ces domaines n'étaient pas nombreuses. 

Amy Kempster (Statistique Canada) a reconnu que, compte tenu des 

données présentêes, le marché de la main-d'oeuvre feminine pourrait 

connattre des problêmes concernant les emplois traditionnels au cours 

des années 80. Toutefois, elle se demandait quels effets ce facteur 

pourrait avoir sur les niveaux de fécondité - par exemple, si le chomêge 

devait augmenter au cours des années 80 et le taux de participation 

diminuer, le nlveau de fécondité n'allait-il pas augmenter en 

consequence? 
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Cependant JohnSamuel (Emploi et Immigration) estimait, couipte tenu 

des tendances au Canada et A l'étranger, que l'hypothêse selon laquelle 

les femmes ne chercheraient pas A occuper des emplois non traditionnels 

mais décideraient plutôt d'avoir des enfants pouvait être erronée. Ii 

était d'avis que le nombre de femmes occupant des emplois non 

traditionnels augmentait, que cette tendance allait se poursuivre et que 

par consequent le niveau de fécondité n'allait pas augmenter par suite 

de difficultés sur le marché de la main-d'oeuvre feminine. 

Durant la discussion, M. Zsigmond (Statistique Canada) a communiqué 

aux représentants du ministAre de l'Emploi et de l'Immigration certains 

renseignements intéressants qul pouvalent être utiles dans ce doniaine 

d'étude. En 1976, dans chaque province (hormis le Québec), toutes les 

personnes qui en étaient A leur dernière ann€e d'étude, dans les 

collAges ou dans les universités, ont fait l'objet d'une enquAte oi on 

leur demandait d'indiquer leur domaine d'étude, leur sexe, leur age, 

etc. On a de nouveau interviewé ces personnes environ deux ans plus 

tard pour verifier si elles étaient satisfaites de leur role et de leur 

travail sur le marché du travail. Cette enquête a permis d'étudier, par 

exemple, le taux de chOmage en 1978 dans un domaine d'étude spécifique. 

M. Zsigmond a précisé que selon son étude, le taux de chOmage, deux ans 

aprAs l'obtention du diplôme dans chaque domaine d'étude, variait entre 

2 et 28 pour cent. 
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Sheila Isaac (Emploi et Immigration) n'était pas d'accord avec John 

Samuel; A son avis, les femmes n'allaierit pas avoir accès si rapidement 

a des emplois non traditionnels; si l'on se reportait aux 25 dernières 

années, par exemple, on pouvait determiner dans queue mesure les femnies 

etalent encore exclues des metiers des cols bleus. En ce qui concerne 

le comnientaire de M. Zsigmond, Sheila Isaac estimait que bien que la 

nouvelle source de donnees semblait très intéressante, ii fallait 

attendre au moms jusqu'en 1985 avant que les femnies actuellement aux 

etudes n'accêdent a des postes plus spécialisés et, par consequent, 

n'exercent une influence quelconque sur le marché de la main-d'oeuvre. 

Néanmoins, le ministère de l'Emploi et de itlmmigration  voulait utiliser 

ces nouvelles données pour determiner avec plus de certitude le lien 

entre Ia formation scolaire et la population active. 

K.G. Basavarajappa (Statistique Canada) a indiqué que plusieurs 

projections de population active étaient préparées par des particuliers 

et des organismes. Ii a toutefois souligné qutaucune  projection 

"off icielle" de population active ne correspondait aux projections 

démographiques "off icielles" pour le Canada et les provinces. Ii a 

ajouté que la demande de projections de ce genre était forte - 

Statistique Canada ayant été souvent sollicité par des utilisateurs - et 

que le moment semblait opportun pour étudier la possibilité de produire 

ces projections. 
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CONCLUSION 

par 

R.F. Gordon 
Directeur intérimaire 

Direction de l'analyse de l'emploi et de l'imniigration 
Emplol et Immigration Canada 

L'atelier que nous avons tenu aujourd'hui a été des plus 

instructifs et des plus éclairants. Ii seralt utile de passer en revue 

quelques-unes des principales idées formulées dans les divers exposés. 

Le document de John Samuel présenté au debut de l'atelier a été un 

excellent point de depart étant donné qu'il montrait l'importance des 

variables démographiques fondamentales pour la population canadienne et, 

en particulier, quelques niveaux de fécondité que pourrait conriafire le 

Canada dans l'avenir. Le document faisalt ressortir un certain nombre 

de possibilités pour l'avenir et expliquait pourquoi on ne pouvait 

prévoir avec certitude ce que nous réservait cet avenir. 

Dans un exposé sur les statistiques de migration internationale, 

John Kelly a énuméré toute une série de lacunes importantes dans notre 

connaissance des flux d'émigrants et d'lmmigrants au Canada. Ii nous a 

f alt diverses suggestions concretes et utiles qui non seulement nous 

aideraient a obtenir des statistiques plus adéquates sur la migration 



internationale, mais qui permettraient également au Canada de se 

conformer davantage aux recommandations de l'O.N.U. concernant les 

statistiques de migration internationale. 

Le document présenté par K.G. Basavarajappa et M.V. George a mis en 

lumire les effets des changements démographiques récents sur la 

structure et la croissance démographiques futures au Canada; ii rious a 

également permis de determiner l'incidence relative de l'inimigration sur 

les taux de croissance et de voir comment l'immigration peut aider a 
atteindre des taux de croissance spécifiques. 

Enf in, au cours de la séance de la matinée, Jeanine Perreault et 

Ronald Raby ont démontré comment la structure démographique change 

géographiquement. us ont expliqué avec beaucoup d'éloquence le 

mouvement de la population vers l'Ouest: pourquoi l'Ontario n'est plus 

le principal lieu de destination, pourquoi méme des résidants de 

l'Ontario vont s'installer en Alberta. 

Au cours de la séance de l'aprês-midi, les participants ont passé a 

des questions sur la population active. 	Sheila Isaac et Matthew 

Robertson nous ont montré que quelques-unes 	des hypotheses 

traditionnelles du modêle du marché du travail posent de sérieux 

problêmes étant donné qu'elles ne tiennent pas compte des changements 

dans la repartition par age pour différents emplois, ou de l'age d'une 

personne au moment oü elle accede a un emplol et au moment oü elle 

quitte cet emploi; ces hypotheses ne tiennent pas compte non plus de la 
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mobilité de la population active. 	L'une des principales raisons de 

cette lacune est le manque de données essentielles. A cet égard, je 

crois que cette tche de fournir plus d'informations de ce genre 

constitue pour Statistique Canada un reel défi. 

Dans son document, Bali Ram a montré qu'on ne peut imputer aux 

jeunes et aux femines toutes les augmentations du taux de chômage qui ont 

tnarqué la dernière décennie; mais Arun Roy et Matthew Robertson ont 

démontré que méme avec ces augmentations ii y aura dans les années 60 

moms de concurrence entre les jeunes pour les emplois offerts. Ce 

phénomène pourrait faire baisser le taux de chômage de cette cohorte 

dans les années A venir et peut—étre avoir ainsi un effet sur le chômage 

dans l'ensemble. 

Nous pouvons dire, en conclusion, que cet atelier nous a beaucoup 

appris. Ii nous a permis de constater que divers ministêres et 

organismes ont tout avantage a collaborer pour ce qui est des questions 

d'intérêt commun. On a certes relevé plusieurs sujets spécifiques 

d'lntérêt pour Statistique Canada et pour Emploi et Immigration Canada; 

ii faudrait encourager les deux organismes a collaborer dans les années 

venir pour l'étude de ces sujets. 	Parmi les sujets les plus 

importants 	qui 	pourraient 	faire 	l'objet 	d t une 	collaboration 

interministérielle beaucoup plus étroite, mentionnons les suivants: 
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(1) d'autres etudes sur les effets que pourraient avoir certains 

facteurs démographiques sur le marché du travail et sur les 

éléments corrélatifs démographiques du chômage; 

(2) les mesures prises en vue de rassembler des données 

démographiques appropriées et de preparer les documents 

explicatifs de base a fournir aux fonctionnaires supérieurs 

qul pourront les étudier lorsqu'ils fixeront de nouveaux 

objectifs concernant l'immigration pour le Canada; et 

(3) l'élaboration de méthodes rentables en vue d'améliorer la 

qualité, la portée et la comparabilité internationale des 

statistiques sur les flux d'immigrants et d'émigrants pour le 

Canada. 

J'aimerais remercier tous ceux qui ont rendu cet atelier possible: 

d'abord M. Fellegi, pour avoir invite Einploi et Immigration a se joindre 
a Statistique Canada pour tenir l'atelier; également MM. John Samuel et 
John Kelly qui se sont occupés de la plupart des dispositions 

administratives et qul ont aussi rédigé deux des documents présentés. A 

tous ceux qul ont rédigé des documents pour l'atelier et qui ont 

participé aux débats, j'exprime ma gratitude au nom de chacun des 

participants. Merci beaucoup. 
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